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'avais projeté de donner une simple 
Notice sur la Bibliothèque Mazarine ; et 
c'était un devoir pour moi de consacrer 
quelques pages à l'histoire du premier 
établissement Uttéraire , de ce genre , qui 
ait été pubUquement ouvert en France, 
pour la commodité et la satisfaction des 
gens de lettres, suivant les expressions de 
son fondateur. 

La réflexion qui m'a fait dépasser les 
limites de cette Notice , a suivi l'idée que je 
me suis faite des difficultés qui entravaient 
les progrès des sciences , avant qu'on eût 
ainsi destiné à l'usage public , dess^collec- 
tions de livres imprimés. Ce n'est qu'au 
commencement du XVIP siècle , mais dans 
le court espace de trente-six ans, que furent 
successivement fondées, sous ce point de 
vue d'utilité générale, les Bibliothèques 
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Bodléienne à Oxford ^ Ambroisienne à 
Milan ^ Angélique à Rome, et Mazarine à 
Paris. 

La rareté des manuàcrits et leur grande 
cherté, surtout ayant Finvention de rim* 
primerie^ m^ont engagé à considérera^ de 
plus près qu'cMi ne lavait fait encore^ 
quels ont été au juste les premiers résul- 
tats de cette grande découverte. Il m'a 
paru curieus de faire remarquer le petit 
nombre de manuscrits que réunissaient 
alors les Bibliothèques les plus célèbres , 
et d^ le comparer à la quantité de livres 
cpie cette inveation a i^pandus dès sa 
naissance. 

En me fixant d'abord, dans cette recher- 
che , à lepoque de la prise de Constantino- 
pie, qui coïncide avec l'origine des produc- 
tions de l'imprimerie , j'ai dû considérer 
séparément les auteurs classiques dans les 
langues grecque et latine. Les auteurs 
grecs n'ayant été, pour la plupart, connus 
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de l'Europe occidentale , que par Ueffet 
de rinvasîon des Turcs dans la Thrace ; 
j'ai trouve que Ton ne connaissait alors 
en Italie ^ comme en France , qu'environ 
quatre-vingt-seize auteurs^ latins pour la 
plupart. 

Mais cette collection encore assez consi- 
dérable de sources de la bonne littérature , 
a-t-elle toujours existé en France ? 

Pour résoudre cette question , il ar fallu 
rechercher quels furent les auteurs qui 
composaient précédemment nos Biblio- 
thèques ; et comme il n'existe qu'un petit 
nombre de catalogues de celles du moyen 
âge, je n'ai pu suppléer à ce défaut qu'à 
laide des citations faites par les écrivains 
de cette longue période. 

Après avoir succinctement rappelé les 
Bibliothèques de l'antiquité , et successi- 
vement indiqué ce que pouvaient être 
celles qui ont existé , jusqu'aux temps de 
Cassiodore et d'Isidore de Séville, je me 
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suis attache à suivre par degré, depuis le 
IX* siècle jusqu'au XIII* , lapparition de 
chaque auteur classique dont il n'avait pas 
ëtë fait mention auparavant ; de Vitruve , 
par exemple , qui n'a pas été cité avant le 
XIII* siècle ; de Strabon et de Pausanias , 
dont il n'avait été fait aucune mention 
avant le XV*. 

Voilà l'occasion , l'ordre et le but de mes 
Recherches. J'ai cru devoir en avertir, afin 
de les faire distinguer de quelques ouvra- 
ges connus sous un titre à peu près sem- 
blable, tel que le Traité des Bibliothèques, 
par le P. Jacob , et autres du même genre. 
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* I 

PREMIÈRE SECTION. 

Aperçu général des plus anciennes Bibliothèques^ et 
spécialement de celles de France^ entre le VI* et 
le IX' siècle. 

Oxf doit s'étonner, après les vicissitudes que 
la France a éprouvées pendant vingt-cinq 
ans, dy trouver les dépôts littéraires conser- 
vés et leur'uombre accru au point que plus 
de cent quarante-cinq bibliothèques publi- 
ques (i), sont aujourd'hui distribuées entre 
les principales villes du royaunie, et que plus 
de trois millions de voliimes y sont publique* 
mefnt communfieables chaque jour. 



(i) Ou ea renYoie rénumération à la fin de l'ouvrage. 

T 



Comment la France est-elle parvenue à 
multiplier en si grand nombre ces sources 
perQismentes d'instruction générale, et paç 
cjuels progrès est-elle arrivée successivement 
à ces résultats ? 

Pour le faire connaître, nous remonterons 
jusqu'à Torigine des temps historiques; noua 
recueillerons en descendant d'âge en âgç 
et nous exposerons les faits principaux que 
fournissent sur cette matière Içs récits de^ 
écrivains dignes dç fou 

Les premières bibliothèques p\ib]ique3 c|es 
anciens ne furent d'abord que des archives 
disposées dans les temples, pour y conser-u 
ver les £^çtes relatifs à Thistoirç çt £^u droi( 
public. 

Les livres, sacrés dont parle Denys, d'E[ali- 
carnasse (i) , sous la dénomination de Deltoî-r 
dçs, étaient de cette nature, Ch^z le^ plus, 
anciens peuples de ^ Grèce, ces. archives^ 
comprenaient aussi les généalogies des fa^ 
milles royales , lesisucçe^sipixs d,e$, sacçrdoceç ^ 

(i) 4n(. rom. Ub. I^ p. 5g ; — lib, XI , p. 7^5 , 7^^, 
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qui servaient à fixer les époques historiques y 
les titres des propriétés publiques , gravés , 
suivant leur importance , sur le marbre et sur 
Tairain. Tacite (i) atteste l'existence d'un de 
ces titres qui avait douze cents and d'anti- 
quité , et dont Tiiutbeaticité fut reconnue au 
temps de Tibère par le.sénat* 

On conservait encore^ dàiis ces arpbives, les 
anciennes chroniques dontles historiens d'une 
époque antérieure à la guerre du Péloponnèse 
se bornèrent à transcrire le contenu ,^ avec 
une rigoureuse fidélité,, sans y rien ajouter 
ni rien retrancher (a), même les circons- 
tances nées des fictions de la mythologie , que 

(i) « Auditae déhinc La^&eâsemôniorum et Messcniormn 
» legattones , àe jure templi Dianae Umnatidis , qttod suis 
• à majorîbiis , suÀque in terra dicatum , LacedaemoniL 
» firmabant annaliam memorià, Yatamq[ae icarminibus... 
m Contra Messenii» yeterem inter H«réiilU pbsteros di- 
9 ^isioneln PeloponBesâ , pi^ttdéfe, ^ùoqae régi 0en- 
» ibeliftteoiagrtHBy in quo iA'^elhbnhn cessisae ; ma^' 
-9 mmantaqjae ejns rei scvilptii S8xis, et aère prbco nia-" 

» nere. » — Jlnnat^^hb^Vt ^ §• 4^; 

(a) On chercherait en vain dans. tout, antre antetimxt 

I. 
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la critique apprit bientôt à discerner (i) et à 
séparer du corps des £aits; car, aux plus an- 
ciens temps comme à celui d'Alexandre , on 
savait bien qu'un fils de Jupiter était fils de 
quelque autre Philippe. 

Le même usagé et des monumens de même 
nature existaient chez les peuples que les 
Grecs appelaient barbares , pour marquer 
qu'ils leur étaient étrangers. Ces monumens 
sont attestés plusieurs fois dans l'histoire d'Ar- 
ménie (a), ainsi que les cantiques nationaux 
qui chez les Grecs |3) , les Arméniens (4), les 



témoignage plus formel sur la nature et l'essence des his- 
toires écrites ayant le temps d*Hérodote. Cest donc prin- 
cipalement avec ce passage qn'il faut comparer les doutes 
que le scepticisme a multipliés de nos jours, dans l'exa* 
men de Tauthenticité des anciennes histoires. 

(i) Dionys. Halic. de Thucyd^judic, , p. i38* — (2) Mo- 
sis Chorenensis HisU armen», lib. I, cap* XIII , p. 40; 
.— lib. 11^ cap. IX, p. lot; — cap. XLV,p. x6o; — 
cap. LXIIIy p. i$5. — (3) Pausan. Corinth.j cap. IH, 
p. X18 ; — Messen, y cap. II, p. 282. — • (4) Mos. Chor. 
Hist, arm. , lib. II; cap. LXYII; p. i63. 



PBEHliRE SECTIOir. 5 

Goths (i) , contenaient les récits de leurs plus 
anciens faits historiques. On le voit , pour les 
Grecs, par le passage .de Tacite que »ous 
venons de citer. En Arménie, dans les Ueux 
dépendans des temples, les cois fsdsaient éri--^ 
ger des colonnes sur lesquelles étaient gravés 
les traités , les lois , les tributs , les impôts. 

Les premiers Grecs dont la poésie fut pour 
nous la source première de toute littérature 
profane , n'avaient encore d*autre théologie 
que le système qui résultait des observa- 
tions faites sur la théorie des diverses parties 
de Tunivers (a), quand les Hébreux, dans les 
livres de Moïse, cité par Tun de ces anciens 



> (i) Frecnlpld Chrome. , tom. I, lib. Il, cap* ¥£!•. 

(2) Voici ce qa*en dit Hérodote tradaitpâr M. Larcher i 
« Les Pélasges sacrifioient autrefois aux dieux toutes les 
B choses qu'on peut leur offrir^ comme je Taî appris à 
» Dodone , et ils leur adressoienjt des prières ; mais ils ne 
» donnoient ni nom, ni surnom à aucun d^entr*eux, 
» car ils ne les avoient jamais entendu nommer. Us les 
s appeloijent dieux, en. général, à cause de l'ordre des 
9 différentes parties qui constituent L'nnive^t et de la. 
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historiens qui copiaient les chroniques (r); 
lisaient déjà le récit de la création et en^ 
semble le résumé des traditions de quinze 
siècles d'une histoire bien suivie. Ces livres 
composèrent les premières collections des 
Hébreux ; mais par la suite, ce peuple 
eut, comme les autres, ses archives. Celles 
qu'Sérode fit brûler, dans le dessein d'anéan-- 
tirJks monumens des anciennes familles^ 
dataient sans doute du temps de leur 

f 

« maxiière dont ils Tont dlstribné. » — Herodot. , llhAl,. 
cap. LIL ^ 

StraboU * ajoute qnt les dieux et les domines sont une 
production de la ProTidence. Eschine le Socrati^e ** 
rapporte qu'avant l'expédition de Xercès, le dogme de 
rixnmortalîté de l'ame était gravé sur des tables d'airain 
que les Hyperboréens avaiçat apportées à Délos. 

Voilà les poinu fondamentaux de la doctrine religieuse 
des plus anciens Grecs. * 

(i) Hellanicus apud Justinum ad Grœcos Cohort. y 

p. lO. 

* Geagr., lib.XVII, p. 810. — ♦*/ii-i^ocAo,iiittr Platon. op«ri ^ 
tom.ir9p. 37 t. 
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première origine (i). Cependant son pouvoir 
n'ayant pu s'étendre sur les archives particu- 
lières, elles servirent nécessairement à réta- 
blir rhistoire de ce peuple subjugué. 

Il existait aussi des bibliothèques propre- 
ment dites en Judée. Les livres, et particu- 
lièrement ceux d'histoire, y étaient même 
devenus si nombreux, que Judas Maccabée 
crut devoir tirer et répandre des extraits de 
ceux de la bibliothèque de Néhémias ('i). la 
version des Septante nous atteste Testime que 
faisait Ptolémée des livres de notre Bible. 
Parmi ceux qu'avait écrits Philon d'Alexan- 
drie, son traité d'agriculture était remarqua- 
ble (3) , ainsi qu'un autf e ouvrage du même 

(i) Emsthii fflst. eecks. , lîb. I, eap. Vil. 

(i) Inferebantur autem in deseriptionibns, et commeii* 
tariU Nebemûe lisec eadem ; et ut constrtiens bihiiothe-* 
eam congregavit deregtonîbus Hbros , et propbetarum, ef 
David , et epislolas Regum , et de Donariis. — Macbab. , 
2ib. II, cap. II, Y. x3. — Considérantes enim multitudi* 

nem lîbrorum boc opns brevîapdi causa suscepimut*. 

— - Macb. , lib. II, cap. XI, v. «5. 

(3) Euseb. Hîsi* eccles. , Ubv II , cap» XVIII.. 
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auteur (i)^ et qui fut jugé digne d'être place 
dans les bibliothèques publiques de Rome. 

Cette ville existait à peine^ quand les archives 
des Etrusques contenaient depuis très-long- 
tefld'psunecolIectionbiensuivied'aGiespublics, 
et particulièrement la série non interrom- 
pue des naissances et des morts (2) , qui leup 

— i^»——^Mi——— ——————— ■ — ^i— — — M^^— ^1—— » 

(i) Enseb. Rist. eedes,^ lib. III, cap. IX. 

(a) In nnà qaàqae civkate qase sint natanlia 

saeeola , ritnales Etnucomm libri Tidentnr dooere : in qnii 
scriptnm esse fer tur, initia sic poni saecolonim ; quo die 
urbes atqtte civUates constitaerentur : de bis, qai eo die 
nati essent, eum, qui diutissimè viusset, die mortb sa« 
primî saeculi modulom fînîre. Eoqne die qui essent reliqai 
in ciTitate , de bis rursûm ejus mortenr, qui longissimam 
aetatem egisset , finenr esse saecnU secundi. Sic deincepi 
tempus rcliquorum terminari-. . » . Quare in Tuscis bisto- 
'riis , cfiuB octavo eomm soecnlo scripta sunt , ut Varro tes- 
tatur, et quot numéro saecula ei genti data sint , et tran- 
sactorum singola quanta fuerint, quibusTe ostentis eonua 
exitus designati sint, continetur. Itaque scriptum est» 
quatuor prima saecnla, annonim fuisse centum et qninquc ^ 
qiiintum, centum ^iginti trîum ; sextum, undeviginti et 
centum; septimum, totidem; octavum tum dcmumagi. 
— • Ceosorinns 1 de Die nataU^ cap. XYIL 
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servait à fixer la durée inégale des huit siècles 
d'histoire qu'ils comptaient déjà vers le mi- 
lieu du sixième siècle avant J. C. 

Nous lisons dans les ouvrages de Denys 
d'Halicar nasse (i), dePlutarque (a) et d'autres 
auteurs anciens, des traits épars qui appairtien- 
néut aux temps les plus reculés de l'histoire 
d'Italie , et qui prouvent que les peuples dont 
les Etrusques étaient environnés , avaient 



Ces détails curieux , puisés par Censorin dans Yarrqn , 
prouvent , i^ que les Etrusques tinrent régulièrement des 
registres de naissances et de morts, depuis l'époque de 
leur premier établissement >n Italie , que M. Larcher 
rapporte à Van i344 avant J. C. ; ^^ que, suivant cette date, 
le huitième siècle auquel les histoires des Etrusques fureat 
écrites, est le sixième avant Tère clirctienne , où parurent 
encore beaucoup d'autres histoires aujourd'hui perdues ; 
30 que le terme le plus reculé de la vie de l'homme a 
été , durant huit siècles très-anciens , le même que de nos 
jours ; et cette nouvelle preuve ajoutée à d'autres , est 
appuyée , comme on voit , snr le témoignage de registres 
bien suivis» 

[i)jinL rom.y lib. I, p. xo, lin. 34. — (p) ParalleL% 
oper. tom. II, p. 3 1 3. F 
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aussi leurs archives historiques. On peut sup- 
poser même avec raison que les Romains « 
en faisant graver leurs marbres capitolins^ 
suivaient , entre autres exemples » celui 
de Préneste, ville bien plus ancienne que 
Rome , et qui avait continué l'usage d'analyser 
de même et de faire graver ses fastes (i). Telles' 
furent les M)urces consultées par quelques 
historiens qui traitèrent des antiquités de 
plusieurs peuples d'Italie, notamment par 
Zénodote de Trézène, qui avait écrit l'his- 
toire des Ombriens (a). 

Mais les bibliothèques proprement dites, 
et considérées relativement à la variété des 
matières qui constituent aujourd'hui ce genre 
de collection, ne commencèrent en Grèce, 
qu*à l'époque où Ton put réunir en corps les 
histoires et les poésies qui ne formaient 
originairement qu'un seul et même genre de 
composition; car la réunion des titres de la 
religion , du droit public et de l'hisloire des 

(i) SaetoD. , de iUustr, Gramtnat, — (a) Dionys, HalLc^ 
Ant. rom, , lib. II, p. 1 12 , lia. 44* 
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peuples , est an des usages les plus âucîens 
et les plus constamment suitis. 

Les premières collections littéraires qu^on 
trouye citées chez les Grecs , dès le sixième 
siècle avant notre ère , furent rassemblées, 
par Poiycrate à Samos , et par Pisistrate à 
Athènes ( i ). Un demi>siècle après qu'elle eut 
été établie , la bibliothèque de Pisistrate fut 
transportée en Perse pas Xercès (a) ; mais Se- 
leucus Nicator la fit rapporter à Athènes. On 
sait combien les Ptolomées s'illustrèrent en 
réunissant dans la bibliothèque d'Alexandrie 
sept cent mille ouvrages dont on déplore 
depuis si long- temps Tîncendie , et que n'au- 
rait pu suppléersans doute qu'imparfaitement 
la collection à laquelle Antiochus-le-Grand 
avait préposé Euphorion de Chalcis (3). Il est 
aussi fait mention de celle d'Eumène , roi de 
Pergame ( 4 ) 9 qui possédait deux cent mille 
ouvrages dont plusieurs furent sans doute 



(1) AlhensBUs, lib. I, cap. II, p, 3. — (a) Aul. Gel. Noct. 
au. lib. VI , cap. XVII. — (3) Suidas in Euphorion. — 
(4) nHtarcli. in M. Anton, oper. tom. I , p. 943, A. 
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alors écrits sur du parchemin; car ce fut à 
Pergame que commença Fusage commun de 
ce moyen de conserveries monumens de lan- 
cienne littérature. On citait encore , chez les 
Grecs , les bibliothèques d'Euclide , de Nico- 
crate en Chypre, d'Euripide (i), et surtout 
celle de Cnide , comme célèbre pour les ou- 
vrages de médecine dont il avait été formé 
une collection spéciale (n). 

Nous devons à Strabon des détails plus cir- 
constanciés relativement à la bibliothèque 
d'Aristote (3). Ce philosophe avait laissé ses 
livres à Théophraste , son successeur dans 
renseignement. Nélée , disciple de Théo- 
phraste , en ayant hérité , les transporta à 
Scepsis , et les légua à des héritiers ignorans^ 
qui , afin de les soustraire aux recherches 
ordonnées pour compléter la bibliothèque 
des rois de Pergame , cachèrent celle d'Aris- 
tote dans des fosses humides , d'où elle ne 



(i) Athenaeus, lib. I, cap. II. — (a) Soranus in Vild 
Uippoçrat, — (3) Strabo y Geo^. lib. XHI , p. 609. 
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fut retirée qu'après avoir souffert de grands 
dommages. Elle fut néanmoins achetée en cet 
état, pour une somme considérable d'argent, 
par Apellicon de Téos , que la mission d'aller 
piller le trésor de Délos (i) avait rendu 
fameux. 

Strabon remarque combien la privation de 
Tusage de la bibliothèque d'Aristote avait fait 
décroître l'école des Péripatéticiens , qui ne 
reprit en effet son ancien lustre, qu'après 
que cette bibliothèque eut été retrouvée. La 
mort d' Apellicon ayant fourni à Sylla rocca- 
sion de saisir la collection de ces livres , et de 
les faire transporter à Rome, Tyrannion, 
premier maître de Strabon , y obtint secrète- 
ment du bibliothécaire , de pouvoir tirer des 
ouvrages d'Aristote une copie qu'il commu- 
Biqua aussitôt à Andronic de Rhodes. Ces 
dernières circonstances folit juger que la bi* 
bliothèque de Sylla n'était pas même acces- 
sible, bien loin d'avoir été publique , non plus 
que celle des rois de Macédoine qui fut trans- 

■' ' ■ — 1— — — — BWfiiWiT 

(i) Athenaeas, lib. Y^ p« a 14 et 21 5. 
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portée à Rome par ordre de Paul Emile (i) : 
mais celle de Lucullus (2), que Cicéron et 
Plutarque ont citée, était accesnble» 

Au temps d'Auguste , et pour faciliter t'usage 
de cette source d'instruction^ les grandes bi- 
bliothèques furent placées sous les portiques 
des temples (3). Alors les particuliers ^ les 
bibliomanes mêmes , au nombre desquels 
Strabon. avait mis cet ApelUcon dont il vient 
d'être parlé , se crurent obligés , pour éviter 
la censure qui s^attachait à la jouissance per- 
sonnelle et exclusive des livres^ d'imiter la 
munificence des grands, en faisant dis- 
poser leurs collections dans les vestibules de 
leurs maisons (4) , et quelquefois dans leurs 
thermes. 

Rome comptait quatre bibliothèques prin- 
cipales : celle d'Apollon Palatin, qui, ras*- 
semblée par Jules César et Auguste, n'ad- 
mettait que les meilleurs ouvragea^S) j celle 

s 

(i)Plularcli. Paul. AEmil. P.270.C — (a) Id. in LucuUÔj 
p. 519. E — (3) Sueton. August. , cap. XXIX. — (4) Senec, 
de Tranq. vit, , cap . IX. —(5) Sueton, Avgust , cap. XXIX*^ 
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d'Octavîe^ au théâtre de Mareellus (i); celle 
deTrajan , connue sous le nom d'Ulpienne (a); 
et celle enfin qu'A^inius Pollion (3) avait cou» 
quise sur les Dalmotes, et qui lui a fourni le 
moyen de donner à Rome le premier exepaple 
d'une communication vraiment publique. Ou 
trouve citée encore dans la suite, parmi les 
plus considérables, la bibliothèque du méde*» 
cin Sérénus Sammonicus, qui fut léguée à 
Gordien le jeune (4), et dont les volumes 
montaient au nombre de soixante*douze mille. 
Il n'est pas besoin de dire pourquoi chacun 
de ces volumes n'équivalait pas à ce que nous 

comprenons aujourd'hui sous la npiéine déno« 
xnination. 

Alors , sans doute , et depuis Varron , 
remploi de bibliothécaire devint une fonc-*' 
tion publique, car, sous la qualité d'an*- 
tiquaires , le code Théodosiep (5) traite de 



(i) Plutarch. ia JUarcelL p. 3i6. -»-(a) Aul. Gel, Nôce, 
Mti.. Hb. XI, cap. XVII. ^ (3) Plin.. Histon nat, 
Jib. XXXV, cap. II. — (4) Capitolin. in i^ord, jun, — 
(5) Cod. Thcod. cap. XXIV, lit. IX. 
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cette fonction ; et des inscriptions sépul- 
crales (i), plus anciennes que cet Empereur^ 
portent les noms de quelques successeurs de 
Yarron et d'Hygin<dans Texercice de cette 
charge. 

AU l^^ SIECLE DE NOTRE ÈRE, et même 
dès le temps de Paul Emile, on commen- 
çait à distinguer, à Rome, les archives et 
les bibliothèques proprement dites. Les titres 
originaux des antiquités historiques étaient 
consultés aux archives ; dans les biblio- 
thèques, on lisait les livres d'une litté- 
rature plus récente et plus répandue. I^ 
même différence existe de nos jours entre- 
les collections de manuscrits presque uni-* 
quement connues des érudits de profession, 
et celles des livres imprimés, plus communé- 
ment consultés pour les recherches ordinaires. 



(i) Dits * MANIBYS STLPITIAE • THALTSSAB 

C • IVLIVS • TÀEÙL ANTIOCHVS • TI • CLAVDI 

▲ *BTBUOTHECA ftie) CAESARIS • A • BYBLIOXeBCA 
GRAECA • FALAT VATUUAPQLUNIS, «»c 

Gruter. InscripL p. ^76 y 584* 
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Certaines sources historiques qui étaient 
conservées dans les archives de Rome ne fui- 
rent même connues que d'un très-petit nom- 
bre d'auteurs. Denys d'HaHcarnasse latteste 
expressément (i). Juvénal, en effet, n'avait pas 
besoin de compulser tout ce que ces archives 
renfermaient, pour aiguiser la censure des 
défauts et des ridicules de son siècle. Tite-Live 
et les historiens qui, comme lui et comme Thu- 
cydide, avertissaient eux-mêmes, dans leurs 
préambules, qu'ils évitaient de s'engager en des 
discussions de haute antiquité, ne faisaient 
usage que des mémoires relatifs à des temps 
bien connus. Mais Caton, Varron, Denys 
d'Halicarnasse , embrassaient tous les temps. 

Il en est de même de Virgile, de Silius 
Italicus , qui , par une épithète historique ou 
géographique, décèlent si souvent une érudi- 
tion puisée dans les sources les plus reculées 

■ 

de l'histoire. Macrobe en a fait la remarque 
pour Virgile (i). 



(i) E*« rSv Ufôv T9 ka) âLTotêTav fiKhav, — Jm. 
rom. lib.XI,p. 736, lin. 4^; — lib. I, p. 59,Im. 9. — 
(a) Macrob. SatumaL lib. V, cap. XVIII. 



l8 BIBLIOTHÈQUES AIUCIENNES. 

Quelle quantité de livres ne durent pas 
consulter Strabon et Pline, indépendam]bient 
encore de ceux qu'ils ont nommés ! Le graild 
nombre d'historiens asiatiques que l^trabon 
cite, nous montre le haut degré d'importan<;é 
qu'on devait attacher aux bibliothèques dé 
l'Asie. En effet, la variété des matières histori- 
ques qu'ont traitées les auteurs qui appartien- 
nent à cette contrée, n'a jamais été aussi nom- 
breuse à Athènes ni dans les autres villes du 
Péloponnèse. On en sentira la raison, si Ton 
réfléchit sur la diversité des gouvernemens 
qui 9 dans le Péloponnèse, développaient sur- 
tout l'art de parler ; quand en Asie , la stabi- 
lité des gouvernemens héréditaires favori- 
sait davantage les recherches approfondies 
qu'exige l'étude des matières historiques. 

La liaison qui de tout temps a existé entre 
l'enseignement delà doctrine du christianisme 
et l'instruction en toute bonne littérature pro- 
fane , oblige à l'examen de ces rapports celui 
qui veut tracer un aperçu fidèle , sinon com- 
plet, des plus anciennes bibliothèques. 

L'église de Corinthe recueillait et lisait les 
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livres clés prophètes. Le ministre d'une reine 
d'Ethiopie (i) en faisait sa lecture ordinaire ; et 
saint Paul n'a-t-il pas témoigné le besoin qu'il 
avait de livres dans l'exercice de son apostolat 
quand , sans spécifier les titres, il recomman- 
dait à Timothée (a) d'en apporter avec lui, 
ainsi que des peaux préparées pour en écrire ? 
L'historien Socrate (3) fait remarquer l'érudi- 
tion que saint Paul avait puisée dans la litté- 
rature profane, et l'on en voit les traces, 
entre autres, quand cet apôtre cite un vers 
d'Epiménide de Crète (4), un autre d'Euri- 
pide (5) que Pierre Abailard attribuait à Mé- 
nandre(6), et un autre d'Aratus (7), 



(1) AcL Jpost, cap, VIII » V. a8. -^ {1) Il ,€ut Timoth. 

c. IV, ▼. i3. — (3)Socrat. Hist. eccL lib. III, cap. XXIV. 

(4)K/»S'Tfr Âff) *\,tii^rtn KAJck^ttpU yAO'répiç àpyuL 
Cretenses semper mendacei, mal» beiti», Tentres pi|pâ* 

[dd Titunif cap. I, ▼. la. , 

(5) ^^eip^fft¥ f^n xpi^'''^ 0(11 >Jtu xttKttt. 

Corrompnnt mores boucs colloqaia mala* 

y, ad Corinth. cap. XV, v. 33. — (6) Theohg. Chnst 

lib. n, init. — (7) T» ykp ka) yévQÇ icfAir. 

Ipaiat enim et genns ounns. 

jid, Jpost. cap. XVII , V. aft. 
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AU II« SIÈCLE, et du tems de Yalarsès, 
roi d'Arrnénie^ la bibliothèque de Ninive 
était célèbre. Maribas de Catina, que les Sy- 
riens surnommaient le subtil , ainsi que nous 
rapprend saint Jérôme, fut député par ce 
roi vers Arsace, son frère, roi de Perse, 
pour obtenir copie des livres qui pou- 
vaient concerner l'histoire d'Arménie (i). Il 
trouva dans cette bibliothèque un ouvrage 
dont l'intitulé portait qu'Alexandre l'avait fait 
traduire du chaldéen en grec. Ce ' livre 
fournit à Moïse de Choren les extraits que 
nous lisons dans son histoire; et Maribas 



. ( 1 ) Igitnr Arsacet magniis , acceptis e Mariba Catinensi 
litteris, i ommA animi alacritate, aditam ei in regiam Ninhet 

bibliothecam jabet dari Is itaque dùm omnes pcr- 

acrutarentur libros^ inTenit Tolumen qnoddam , gnecè eX" 
aratum , cujus inscriptionem narrât fuisse talem : 

« Hoc Tolnmen jussu Alexandri ex cbaldaico sermone 
9 in graecnm fuit conversam ; continetqae germanam 
» antiquorom atqae veterum bistoriam, quam inci* 
» père dicit à Zeruano , TtUne , atqae Apetostbe ; et ia 
» quà singnli quique , tribus bis et principibns prognati , 
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ajoutait que Valarsès en avait*fait graver ua 
sommaire sur une colonne érigée dans une 
place publique. 

m 

Dans le cours de ce même second siècle^ 
on ne rencontre, chez les auteurs profanes^ 
les preuves d'une grande érudition que dana 
les écrits de Pline et de Plutarque, qui ou* 
,vrent cette période; mais ce haut degré de 
savoir forme un caractère commun aux au«- 
teurs chrétiens de ce même siècle , car il est 
exact de dire qu'à l'exception des deux his* 
toriens qui viennent d'être nommés , la variété 
des connaissances d'aucun autre écrivain 



» célèbres TÎri , curdine reeenseatur, ftuo quîscpie loca, aA 
» multos annos. » — « Mos. Chorea* Hist, Arm, lib. I» 
cap. VU, IV* ai , Londin. 2736» 

Les cbronologbtes remarqueront que îa suite ^e% viagU 
deux rois arméniens qui sont nommés d'après ces sources ^ 
îasqn'à Tépoque de la guerre de Troie , s'accorde biezv 
avec la liste des rois d'Argos^ pour le résultat des %éné^ 
vations ou successions. «-«^(Mos. Choren. Bist.Arm. lib. % , 
eap. XVm, p. S3. ) 
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de la gentililé ne peut être comparée à 
celle des philosophes chrétiens du même 
temps. • 

Ce sera donc faire connaître, autant qu'il se 
peut, les bibliothèques de ces chrétiens, que 
de nommer les auteurs dont ils n'employaient 
continuellement les témoignages que parce 
que, sans doute , ils en avaient les- écrits conti- 
nuellement à leur disposition ; et Ton croira 
pouvoir tirer dans la suite une semblaMe 
conséquence d'une supposition partout ail- 
leurs aussi naturelle. 

Toutes les sources des sciences n'étaient 
pas alors concentrées dans les bibliothèques 
d'Alexandrie , d'Athènes et de Bome. I^ 
lecture des ouvrages de saint Justin mar^ 
tyr nous appretid en quel genre de livres 
la sienne consistait , lorsqu'entre * les qua- 
rante auteurs profanes qu'il cite , on dis- 
tingue Homère (i) et Hésiode (a) parmi les 



(i) Justin. Ad Grœcos cohort. p. a6 et passîm. 

(2) Idem , Aristotel, dogmat, evers. p. i3x et paisim. 
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poètes épiques; Eschyle (i), Sophocle (a), 
Euripide (3), Ménandre (4), parmi Jes dra- 
matiques ; Pindare (5j , parmi les lyriques ; et 
parmi les historiens^ Hellanicus (6), Philo- 
cbore(7), Polémon (8), Castor etThalIus (g)^. 
Alexandre Polyhistor. (lo), Xénophon (ii) 
^nfin, le seul dç ces sept historiens que noua 
ayons conservé. 

Quant aux philosophes, Justin , philosophe 
lui-même , les cite tous ; et la connaissance 
qu'il montre avoir eue des auteurs anciens 
était si considérable , que la bibliothèque 
d'AtUépagore n'ajoute guère à l'énuméra- 
tion précédeote , que les poésies d'Alcman (i a), 
de Callimaque ( 1 3) , leahis toir esd'Hérodote ( 1 4i 
et de Ctéslas (i5). 

Théophile, évêque d'Antioehe , possédait 



^ < 



(i) Justin. De monarchia Veiy p. 104. -^ (a) B>id. et 
passim. — (3) Ibid. p. 106 et pass. — (4) Ibid. p. 108 et 
pass. — (5) Ad Grœcosi cohort. p*a5» -^(6) Ibid. p. 10. — 
(7) Ibid. — (8) Ibid. p. 9. ^ (9) Ibid. p. 10. -.-. (10) Ibid, 
—(m) Ibid. p.4g(. -^ (la) A,lhenagoi;a Z;<?^ûf. pro Christ. 
p. 14- — (i3) Ibid. p. 34. — (14) Ibid. p. 3i. — 
(i5) Ibid. p. 33. 
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sans doute , avec l'histoire écrite par Saty- 
rus (i), dont il nous a conserve un fragment 
très-étèndu, les autres poètes qu'il réunit à 
ceux dont les deux chrétiens précédens ont 
rapporté les témoignages ; ce qui résulte des 
citations qu'il tirait d'Archiloque(a), deChry- 
sippe (3), d'Aratus (4) , d'Aristophane (5) et 
de Philémon , poètes comiques. Aux historiens 
déjà nommés, Théophile joignait Thucy- 
dide (6), Apollonius l'Egyptien (7), Mane- 
thon (8) et Ménandre d'Ephèse (9) , dont il 
nous a aussi conservé des fragmens. 

Tatien possédait sans doute, avec les pré- 
cédens qu'il cite pour la plupart, les ouvra- 
geft de Métrodore (10), Théagène, Stesim-* 
brote, Antimaque, Denys d'Olynthç, Ephore, 
Mégaclide, Zénodote, Cratès, Eratosthène^ 
Aristarque , ApoUodore (i i). 

Un autre philosophe chrétien, Pantaenus,, 



wT 



(i) Theophil. Jd Autolycum , p. 85. •— (a) Ibid. p. 1 15. 
— (3) Ibid. p. ia!i. — (4) Ibid. p. 86. — (5) Ibid. 
p. 85. — (6) Ibid. p. i36. — (7) Ibid. p. 127. — 
(8) Ibid. p. i3o. — (QUbid. p. i32. — (10) Taliaui 
Orat ad GrœcoSf p. 160. — (11) Ibid. p. 166. 
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prédécesseur de Clément et d'Origène dans 
la direction des écoles d'Alexandrie, pour^ 
enrichir les bibliothèques d'Asie d'un apo- 
graphe bien important, avait eu soin de rap* 
porter de Flnde un Evangile de saint Mathieu 
que saint Barthélémy avait copié de sa propre 
main (i); et c'est encore d'Orient que Méliton, 
évêque de Sarde, et précepteur de l'empereur 
Antonin, avait rapporté des livres du nou- 
veau Testament, dont le manuscrit présentait 
aussi sans doute quelque chose de particulier. 

AU IIP SIECLE, quelle que fût la variété 
des livres que les chrétiens précédens consul* 
laient en Syrie et en Judée , si Ton excepte 
Athénée, qui cite plus de neuf cents auteurs, 
aucun savant du même temps n'avait fait con- 
tinuellement usage d'un aussi grand nombre 
de livres que Clément d'Alexandrie , disciple 
de Pantœnus, et qui citait six cents auteurs, 
quand Strabon n'en avait nommé que deux 
cent vingt-un, et Plutarque même que cinq 

(i) £iiseb, HisU eccles^ lib. V, p. 9 et lo. 
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cent neuf, quelque nombreuses qu^aient été 
les matières que cet ancien polygraphe a 
traitées. 

Au même siècle, Téglise de Jérusalem fut fon- 
dée avec l'adjonction d'une bibliothèque (i); 
et aucune église ne s'établit dès-lors , sans être 
pourvue de même de la collection des livres 
jugés nécessaires à l'instruction. Aussi, dès 
qu'il s'élevait quelque persécution , le premier 
soin de ceux qui l'avaient excitée était de se 
saisir des livres chrétiens y et de les brûler pu- 
bliquement (a). Ces collections néanmoins se 
propagèrent , et elles s'accrurent successive- 
ment par la transcription assidue des recueils 
de pièces fondameatales qui concernaieat la 
doctrine et l'histoire ecclésiastique. 

Les évêques payaient, pour cet objet, des 
garde-notes, des copistes, parmi lesquels on 
comptait nombre de jeunes- vierges (3) : 
il parait que cet usage remontait au siècle 
précédent, car, sans doute, c'était pour 

(i) Euseh. Bist. eccl. lib. VI, cap. XXI. — (a) Ibid. 
lib. Vm , cap. n. — (3) Ibid. lib. YI, cap. XXII. 
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«ne apologie contre les calomnies des Gen- 
tils, qu'après avoir parlé en détail de treize 
statues qu il avait vues érigées par eux en 
l'honneur de leurjs femmes philosophes, Ta- 
tien (ij se prévalait de ces exemples dans 
l'intentioi;! de montrer combien les inéme^ 
Gentils étaient injustes, lorsqu'ils reprochaient 
aux chrétiennes de philosopher ainsi que les 
chrétiens sur d'aussi hautes matièt*e$ (a). 

Les bibliothèques s'augmeptaient alors non- 
seulement des livres que les auteurs ecclé- 
siastiques composaient avec toute la maturité 

de la yéflexion , mais^ encore de ceux qui ré^ 

— — -^ ; — -— '. — ■ 

(i)Tatian. Orat, ad Grœços^ p. i68. 
(2) Tatien, contemporain de Pausanîas, partage avec 
cet auteur, outre le mérite de l'érudition , celui d'avoir 

• 

observé les monumens des arts en connaisseur, et de plus 
en artiste. Il nous fait connaître quatre statuaires dont 
ai Pline ni Pansanias n'ont parlé. Ti^tien 9voit parco^r^ , 
comme il le dit, une grande partie de la terrç, et observé 
à Rome les monumens que les conquêtes y avaient trans- 
portés. Il ajoute que c'est après ses voyages et des études 
aussi approfondies, qu il s'était fait chrétien , appelant par 
antiphrase, philosophie barbare ^ la nouvelle doctrîne 
qu'il avait embraisée. ( Orat. ad Gragcos^ p. 170. ) 
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sul talent des leçons données de vive voix, et 
que des tachygraphes recueillaient avec soin. 
Origène n'en accorda la permission j pour les 
siennes, que lorsqu'il eût atteint Fâge de 
soixante ans (i)» ej voil4 sans doute l'origine 
de la plupart des six mille écrits qui lui étaient 
attribués. 

Parmi les promoteurs les plus zélés de l'ac^ 
croissement des bibliothèques^ il faut remar- 
quer Ambroise , palatin de la cour d'Alexandre 
Sévère , qui pensionna pendant Tingt-huitans 
Origène, dans son séjoiir à Tyr de Phénicie, 
et lui fournit ainsi les moyens d'y com]|[>oser 
ses commentaires. Saint Epiphane ajoute que 
ce même Ambroise entretenait les tachygra* 
phes qui écrivaient sous la dictée de ce cé- 
lèbre polygraphe et les ouvriers qui lui pré-» 
paraient ses livres (a). Les Annales de Tacite^ 
que nous ne possédons cependant qu'in* 
complètes, seraient peut-être entièrement 
perdues pour nous, si l'empereur du méme^ 

I I < I I ■ ,,■■■■ — — ■ L 

(i) Ëuseb. Hise. eccles. lib, VI , cap. XXXVI. •— 
(a) S. £pipliaa. advers.. Hœres» oper. tom. I, lib. II, p. 5a6« 
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nom n'eût pris soin d'en faire écrire cha- 
que année dix exemplaires par ses archi* 
vistes, pour les répandre ensuite dans les bi* 
bliothèques publiques (ij. 

AU IV« SIÈCLE, Eusèbe avait copié lui- 
même les ouvrages d'Origène (a), et plusieurs 
fois il est question de la bibliothèque de 
Césàrée dans les ouvrages de saint Jérôme (3). 
Constantin (4) recommandait à Eusèbe de 
lui faire transcrire l'Ecriture-Sainte sur cin- 
quante peaux appropriées pour cet objet; ce 
qui paraît avoir rapport avec la description 
des livres de cet empereur, qu'on disait con? 
serves encore , en 1642, au sérail de Constan- 
tinople , et dont la dimension est portée 
jusqu'à deux brasses de hauteur sur une 
de largeur (5). Il est à remarquer en effet 
qu'il s'agit précisément, dans la description 
moderne, de l'ancien et du nouveau Testament 

(i) Vopisc. in Tacit, imp» — (a) Frecalphi Chronicon , 
tom. n, lib. IL — (3) oper. tom. IVf part. II, p. 447. 
— (4) Euscb. De Fitâ Constant. Hb. IV. — (5) Michel 
Baudier , Hist. du Sérail^ Rouen, 1643 , is-8^, p. 49 et 5o. 
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écrits en lettres d'or ; et Ton voit que la di- 
mension assignée rend probable ce rapport 
et aussi les cent vingt pieds que 2k)naras (i) 
donne au manuscrit en peau de serpent sur 
lequel on lisait également, en lettres d^or, 
riliade et FOdyssée d'Homère. Ce manuscrit 
qui existait au cinquième siècle à la bibliothè* 
que de Constantinople, périt dans Tincendie 
qui la consuma sous la tyrannie de Basilisque. 
Les bibliothèques des Gaules commencent 
à se faire connaître, relativement à la liltëra* 
ture profane, par les citations des auteurs 
grecs et latins, qu Ausone a disséminées dans 
son livre (a). Il est à croire que la col- 
lection de Philomusus à Bordeaux devait 
être considérable, quoiqu'il paraisse que le 
possesseur n'en ait pas fait un grand usage 
pour lui-même (3). 

(i) Annal, lib. XIV, p. Sa. — (a) Aasonius, Peria* 
cha in Homerum, — (3) Idem Epigram. XLIIL 

Emptb quod librîs tibi bibliotheca referta est , 
Doctum et grammaticam te Philomuse putas. 
Hoc génère et chordas et plectra et barbita coude, 
Omnia mercatus : cras citbarœdus eris. 
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Ott supposerait peut être que les bibliothè- 
ques de ceux des chrétiens qui n'aspiraient 
pas à la célébrité qu'ont obtenue les écrivains 
ecclésiastiques, n'auraient été composées que 
d'ouvrages relatifs à la religion et à la piété ; 
mais cette supposition serait détruite aussitôt 
qu'avancée. Les collections de livres ayant été 
nécessairement en rapport continuel avec les 
études de chaque siècle, il nous reste assez de 
détails circonstanciés sur Tinstruction publi- 
que des anciens chrétiens, pour pouvoir juger 
que les poésies et les traités de philosophie 
naturelle, bien loin d'en être exclus, étaient 
au contraire admis daus leurs bibliothèques, 
et même recherchés avec soin. 

Les écoles les plus célèbres des Gentils 
avaient été fréquentées par les premiers pères 
de l'Eglise. Saint Basile et saint Grégoire de 
Nazianze étudièrent à Ântioche et à Athè- 
nes,sousles mêmes maîtres que l'empereur Jur 
lien.(i). Les enfans des chrétiens se rendaient 

(i) Monodia de vitdBasiliiin oraU invectiv, in Julian, 
Socrat. Eist. êccles, lib. IV, cap. XXVI, edit. Henr. Vales. 
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d'ailleurs à ces écoles en s^ grand nombre, 
que cet empereur crut nécessaire de rendre 
un édit pour défe.ndre de les y admettre. Par 
un autre édit, Jovien rétablit bientôt après , en 
leur faveur , l'usage d'un droit dont la diver- 
sité de croyance ne devait pas priver les 
chrétiens. Ce fut sans doute pour nourrir 
le goût de la belle littérature, et suppléer 
aux exercices des écoles interdites à la jeu- 
nesse chrétienne , que les deux ApoUinaires 
avaient traité , l'un en vers héroïques et sui- 
vant le plan des tragédies grecques, plusieurs 
sujets tirés de l'ancien Testament; l'autre, 
sous la forme des dialogues de Platon , la phi- 
Ipsophie tirée des Evangiles et des Actes des 
Apôtres -(j). 

Dans l'ouvrage qu'il composa pour diriger 
les adolescens qui s'appliquaient à l'étude d^ 
la littérature profane , saint Basile (a) n'hési- 
tait pas de leur recommander la lecture 
d'Homère , d'Hésiode et de Théognis. Il leur 



(i) Socrat. Hist, eccles, libi III, cap. XVI. — (a)Zfe 
liberaL stud. 
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indiquait un choix des plus Célèbres philoso« 
phes> et^neise montrant difficile que relati* 
yeinent âu^ poètes comiques, il leur propo- 
sait pour exemple, Moîse instruit dans les 
ficiences des Egyptiens^ et Daniel dans celtes 
des ChaMéens^ ayant de pénétrer Tùn et 
Tautre les secrets des doctrines sacrées. 

Une preuve enfin que la littérature profane 
létait continuellement recommandée aux chré* 
tiens par leurs docteurs, c^est que saint Au" 
gustin , qui parle de la bibliothèque d'Hip-» 
pone (i)^ ajoute qu'on y lisait assidu» 
toent ïïonièt*e^ Vitglle (û), et isans doute 
les autreis auteurs qu^il nomme dans son 
grand oUvrlsige de la Cité de DieU , et qu'il 
avait dans &a bibliothèque, avec Platon (3) ^ 
yarron (4), Cicéron (5), Salluste(6),Pferse(7)^ 
Térence (8), Tite-Live (9), I.ucain (îo), Se- 

(i) s. Aug. lib. De Ûctreu ad qudà i>utt Deum^ 
ëap.lXXXVm. «i^ (a) S. Aug. Cor^ess. cap. XIII et 
XIV. **- (3) Idem De vivitate Dei^ lib. VI , cap. 1. — 
(4) Ibîd. lib. m , cap. IV. — (5) Lib. II , cap. IX. — 
(6) Ub. I> cap. VI. — (7) Lib. II , cap. VI. — (8) Ibid. 
iBip. VU. — (9) Lib. m, cap. XIV. -* (xo) Ibid. cap. XUL 

3 
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nèque ( i), Denys d'Halicarnasse (a), JuAtin (3)| 
Apulée (4)9 le mathématicien Nigidius (5)^ 
Porphyre (6) , Claudieu (7)* 

La bibliothèque de Constantinople devait 
être alors considérable; car, dans le cod^ 
Théodosien (8), il est question de sept cp^ 
pistes employés sous les ordres du bibliotbé'» 
Caire principal. Au même siède, Ulphilas 
introduisit les lettres chez lesGoths, parle 
moyen de sa traduction de TEcriture-Sainte 
en leur langue (9); et nous verrons bientôt 
les effets de cette introduction* 

AU ye SIÈCLE, on remarque le zèle avec 
lequel Théodose le jeune favorisait raccroijk 
sèment de9 bibliotbèques(f o). Le pape Hilain) 
en avait établi deux: à la basilique ^de saint 
Jean de Latran , Tune desquelles devait être 



9m 



(1) S. Aug. De civit. Dei, Jib. V, cap. VHI. -*• (a) Lib. tXU 
eap« XV., — (3) Lib*, IV, cap. VI. — (4) Lib. VIHi 
«ap. XXII. —(5) Lib. V, carp. III. — (6) Lib. X, cap. VL 
— (7) Lib. V,cap. XXVI. *-(8) Cod. Theod. lib. XIV^ 
dt. tX. -^.{9) Jornandes De reb. Cet^ cap.LL -^(10) 8o^ 
crtt. JSrûl. libé VH^ oap. XXIL 
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destinée aux archives : saint Grégoire le Grand 
faisait déjà cette distinction au sixième siècle. 
Il nous resté des renseignemens plus par- 
ticuliers sur les livres qu'avait réunis lisidore 
de Péluse. Ce solitaire fait connaître la partie 
de sa ]3ibliothèque qui était relative à la litté- 
rature profane , lorsqu'il cite continuellement 
dans ses lettres, Pindare (i), Platon (a), 
Hérodote (3), le poëte Chérile (4), Sophocle (5), 
Hippocrate, (6), Aristophane (7),Thucydide (8), 
Isocrate (9),Xénophon (io),Démosthène(i i), 
Eschine (12), Cicéron (i3), Plutarque (ï4)» 
Galien (i 5), Lucien (16) , Philostrate (17), etc. 
On peut juger combien Isidore était porté à 
communiquer ses livres , lorsque dans une de 
ses lettres , ceux qui avaient la manie d'en ac- 



«h 



(1) IsidoH Pelnsiotae Epistolœ , lib. V , ep. 546. — 
(2) Ibid. ep. 477. — (3) Lib. II, ep. 96. — (4) Lib. V, 
cp. a36. — (5) Ibid. ep. 5^8. — (6) Ibid. — (7) Ibid. 
ep. 33i. — (8) Ibid. ep. 186. —(9) Ibid. — (10) Lib. V, 
ep. 173. — (11) Ibid. ep. 497» — (iî^) Ibid. ep, 33i. 
— (1 3) Ibid. ep. 465.— (14) Lib. II, ep. 4a. — (i 5) Lib. IV, 
ep. laS. -— (16) Ibid. ep. 55. — (17) Lib. I, ep. 398. 

3. 
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cumuler pour ne point en partager l'usage 
avec les gens studieux, se trouvent comparés à 
des accapareurs de froment qui laisseraient 
périr de faim leurs concitoyens. 

Moïse de Choren (i) nous a laissé quelques 
détails sur la bibliothèque d'Edesse, dont 
Jules Africain avait tiré ses chroniques , et 
où se trouvaient réunis les livres des tem- 
ples de Nisibis et de Sinope de Pont (5). 

(i) « Un agriçalteDr qui renferma son blé après la 
récolte , et refusa d*en faire part à ceux de ses concitoyens 
qui étaient dans le besoin , fut lapidé , et son corps ensuite 
réduit en cendres. Cet homme , cependant, n^avatt ùit 
que serrer et cacher son propre bien : il n'en périt pas 
moins comme s'il eût attenté à la propriété publique. 

» Et toi qui ne possédant nulle connaissance en propre« 
n'as que le mérite d'avoir acquis les livres d'une fonle de 
savans , quelle accusation n'encourrais- tu pas , si tu ne 
faisais participer les autres aux avantages dont ces 
livres sont la source! Quelle punition Dieu ne t'inflige- 
rait-il pas , pour avoir possédé un trésor sans fruit et sans 
utilité pour tes semblables ! n — - Isidori Pelusiot. lib. I » 
ep. CCXXCIX. 

(p) Mos. Choren. Hist, Arm^ lib. II , cap. IX. — (3) S)id. 
iib. II, cap. XXXV. 
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Les Romains avaient divisé eette bibliothè- 
que en deux langues, la grecque et la 
syriaque. 

Combien de monumens historiques ne de- 
vaiefit pas offrir les dépouilles d'une ville 
dont les origines pouvaient disputer d'anti- 
quité avec celles d'Argos, suivant ce qu'in- 
dique saint Epiphane (i), en nous appre- 
nant que les noms des plus anciens rois de 
Sinope et d'Argos étaient les mêmes ! 

On commence à considérer aujourd'hui , et 
avec raison , la littérature arménienne comme 
nn des derniers moyens qui nous restent 
pour retrouve? encore quelques fragmons des 
dpciens, ouvrages perdus qui avaient été tra- 
duits du grec en arménien. Ceux de Moise 
de Cboren noua en présentent; et il y a lieu 
d'espérer maintenant que la chronique d'Eu* 
fièbe pourra se eeLmpléter pa? le résultat des 

(i)S. Epîpban. toiQ.It, çap*.Vl,,pA 107. •*. Consi^^tes 
H Histoire ih (etablissemerit de,f cQhnfet ^cqu^Sy par 
M, IVaQul-RoclLeUe 1^ de l'Institat» tonqu ly. P* ^^^ » 
•t votre IWé^VHre sur tor^in^ greçqu0 des fondateurs^ 
éAr^os* Menu dt Tliut. ^ clas$e d'DLUt. ^ tow. tl* 
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recherches faites dans les anciens ouvrages de 
cette littérature intermédiaire (i)* 

Un sentiment particulier de curiosité nous, 
ramène vers les Gaules. Si nous n'y trou- 
vons pas les moyens de faire connaître en 
déta;il quel était Tétat de nos livres avant le 
cinquième siècle , et si nous n^ rencontrons 
que de loin en loin quelques vestiges de nos 
plus anciennes bibliothèques, il naîtra de 



! ■> 



(x) C'jeit aux religieux annéniens de saint Lazare de. 
Venisje que sera due la connaissance de la Clironique conir 
plète. d*£usèbe , qu'ils ont retrouvée dans une traduction 
arménienne du cinquième siècle. Nous remjarquerons quA 
cette traduction doit avoir été faite par les soins du même 
docteur Maschdots, qui fit aussi traduire l'Histoire ecclé-. 
siestiqùe d'£usébé, comme le rapporté Moïse de Cboren.*^ 
On. 'aura &aris doiite comparé {'exemplaire qu*ou nous, 
traduit avjec VEusèbe arménien que le cardinal Dnperroa 
avait ^u à. la bibliothèque du Vatican. « Si j'eusse pensé/ 
» dit-il, que Scaliger eût dû le faire imprimer, je le lui 
V eusse bien fait avoir. » Il y a donc plus d'un siècle que 
nous devrions jouir ■ de cette chronique complète , si 
l'exemplaire du Vatican est entier. ** 

* Hist, Arm, lib. II, cap, IX. — • ♦♦ Perroniana , aa mot 
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cette pénurie raêine un autre genre d'intérêt, 
puisqu'elle nous fera d-aùtant plus remar^ 
quer Tapparition de chaque auteur classique, 
ou que nous n'avions ))as possédé jusqu'alors, 
ou qui reparaîtrait après avoir été perdu pour 
nous. 

La fonhatiôn originaire des bibliothèques 
chez les Gaulois doit dater des inémes épot 
ques auxquelles lès littératures grecque et 
latine s'y sont introduites avec la colonie de 
Marseille , et successivement par les cou*- 
quêtes des Romains^ Les citations qu^on 
rencontre dans les ouvrages de Sidoine Apol- 
linaire font juger que la bibliothèque de 
ce savant évèque devait être bien fournie'ea 
auteurs classiques. Il parle avec éloge dé celle 
de Loup, pfofesseiirà Agen'et à Périgueux; 
de celle de Rurice, évèque de Limoges, pouf 
laquelle U faisait copier de& manuscrits de sa* 
propre bibliothèque (i); de celle de Pbilagre, 
professeur d^ bellei-lettres. (a) : mais il fait 
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(0 StaonS Apomn. lih. V, ep. XT. •-*(») Mem, 
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AU VI» SIÈC 
thèqiifs de Rom 
qu'il parait, papl> 
précédent (a). Saii 
vaità Narsès, poui 
cation des plus anci 
du concile d'Ephèso 

(OSiâomiApoIlin.Iib. 1! 
nper. tom. U, lib. VICI , ep. 
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laisser» dans les bibliothèques de la Perse , des 
ouvrages anciens qu'il serait bien plus intéres- 
sant de connaître que beaucoup de ceux qui 
nous sont traduits communément par nos 
orientalistes. La Russie touche maintenant à 
la Perse, et Ion peut concevoir quelque 
espérance à ce sujet. 

Noua avons tu que les lettres s'introduisi- 
jeat chez les Gotbs au quatrième siècle ; et 
lAHit'Toyons au sixième les fruits que leur 
étmlei'fivait produits, car les citations de 
JoffBUulès prouvent que leurs bibliothèques 
ivi il I l J Hw aient au moins les œuvres des au- 
■rWsuiï-îiiis : Virgile ( ), Trogue-Pom- 
(iHMiIffin (3j^ Lticain (4), Josèphe (5), 
», Ptoléraée (7),DionCa8- 
r Jamblique (lo), Abla- 
I national , dont l'épo- 
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A Constantinople il existait des magasins de 
livres pour la vente (i); et c^était chez les 
libraires, comme à Rome encore aujourd'hui^ 
que les savans se réunissaient pour parler de 
littéra^a^e. Cosroès I" faisait alors traduire 
en persan des auteurs grecs dont les noms 
sont inconnus. Il est donc à croire que ce 
prince, qui passait pour connaître les ouvra- 
ges de Platon , mieux encore que Dëmosthène 
ne connaissait ceux de Thucydide Tu), aura pu 

de Portugal. Cette observation ne donnerait elle pas la 
solution dn doute proposé par M. de Scblegel , lorsqu*il 
se fait cette question-: « Mais comment expliquer le% 
» ressemblances que le dialecte de Gènes offre avec le 
» portugais, et qu'on ne saurait attribuer assurément 
» ni à la communication des peuples , ni i l'imitation 
> réciproque ? » 

Dans l'examen de cette question ne feudrait-il pas avoir 
égard aux navigations littorales des anciens Liguriens ^ 
On voit assez d'ailleurs les rapports dn nom de la petite 
ville de Fayence avec celui de l'ancienne Faventia , doni 
Tite-Live et Pline ont parlé. — Voyez Observations sur la, 
langue et la littérature provençale ^ par A* de Schlegtl^ 
paris 9 i8i8 p. 54* 

(i) Agatbias, lib. II, p. 66. -—(a) Idem, ibid^t 
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laisser^ dân3 les bibliothèques de là Perse , des 

ouvrages ahciens qu'il serait bien plus ihtéres- 

« 

sant de connaître que beaucoup de ceux qui 
nous sont traduits communément par nos 
orientalistes. La Bussiè touche maintenant à 
la Perce > et rofi peut cojàcevoir quelque 
espérance à ce sujet; 

Nous avons Yu quelles lettres s'întroduisi- 
rent chez les Golhs au quatrième siècle; et 
nous toyon$ au sixième les fruits que leur 
étude <aVait produits, car les citations de 
Jornandès prouvent que leurs bibliothèques 
l*éunissaient au moins lés oeuvres des àU*^ 
tèûrs* suivans: : Virgile ( ), Trogue -Pom- 
pée (a), Strabon (3)^ Lùcain (4), Josèphe (5)\ 
Tacite (6), Fiorus, Ptolémée (7), DiônCas- 
silis (9), Orose (9), Jambliqué (io), Abla- 
vius {'II), leur historien national , dont Tépo^ 
que précise est inconnue. 



I III 
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Jji) Joriiandes^^e Getar. origine^ C3^,l. — Ci) cap. VI. 
— (3) cap. II. — (4) cap. V. — (5) tap. IV. — (6) cap. II. — 
(7) cap. m.— (8) cap. II. — (9) câp. I:— (10) Idem,^/)^ rrgn. 
success. cap. l. — (11) Idem, lie Geiar. orîg. cap. IV. 
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Il est à croire que la bibliothèque de Cas* 
siodore , qui avait cité presque tous ces au- 
teurs, aura beaucoup contribué au progrès 
de Térudition naissante chez les Goths. L*ënu« 
mération de ceux dont ce sénateur faisait con* 
tinuellement usage , loin d'être ici superflue» 
constatera le dernier état où se trouvèrent 
les sources de la littérature profane en Italie^ 
dans la période antérieure à celle où les au« 
teurs de ce genre y ont été si commune* 
mentnégligés jusqu'au tempadeCharlemagnOb 

Lia bibliothèque de Cassiodore contenait 
donc au moins : Homère (i) , Hippocrate (3)^ 
Platon (3) , Aristote (4) , Euclide (5) , Ardii* 
mède (6), Dnoius (7), Térence (8), Lucrèce (9)» 
Varron (iq), Cicéron (1 1), Salluste (fa), ApoU 
lonius le grammairien (i3), Virgile (14)9 Ho* 
race ( 1 5) j Cplumelle ( 1 6), Valer ius Probus( 1 j)^ 

(1) Cissiodoii oper. tom. I, p. 18. -—(1) Tom. If ^ 
p. 55a. — (3) p. 583, ^ (4) p, 3a. -^ (&) p. la, — . 
(6) p. 589. — (7) p. 6i8. -^ (8) p. 566u — (9) P- 56o — . 
(10) p, 558. -^ (i 1) p. 565. — (12) p. 5.96 — .(i3)p. 58$^^ 
(l 4) p. 56q. — (i5) p. Sqj, — (i^ p- 554. — (17) P- 555k 



Sénèque (t) , Lucain (a) , Dioscoridc (3) , Pline 
rancien (4), QuiiUilien (5), Josèphe (6), Ptolë* 
mée (7), Galien (8), Apulée (9)^ Clément 
d'Alexiandrie (10), Censorin (ri)> Porphy* 
re (la), Eusèbe de Césarée (i3), Donat (f4)» 
Macrobe (i5), Paul Orose (16), Victorîn le 
rhéteur (17) > Socrate et Sozomène (i8)| 
Boëce (19), Priscien (20). Nous n'avons pas 
ici compris les auteurs ecclésiastiques, qui 
n'entrent point dans notre plan. Dans la suite^ 
lorsqu'on verra que l'espace de plusieurs siè- 
cles comprend à peine les citations dispersées 
des auteurs qui viennent d'étlre nommés, on 
réfléchira sur tout ce qu'il a fallu de zèle et de 
travail pour parvenir à les rassembler de nou-^ 
veau dans nos collections^ 

£n France , peu de temps sans doute après 



(t) CâKslodori ùpitr. tom. II, p. S90. — - (a) p. $99. — - 
(3) p. 556. — (4) p. 601. — (5) p. 565. — (6) p. 5x. — 
(7) Tom. I, p. ai. ^-^ (8) Tom. II, p. 556. -^ (9) p. ^t^ 
— (i«)p.53S. — (ii)p.586.— •(ia)p.567.— (i3)p.545, 
— (14) Pv559. —(16) p. 44. -—(16) p. 65o. — (i'7)p. 3»- 
(t8) p. 55oé «^ (19} p. 583. '^ (ao) p. 5Ô9. 
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l'année 5ao, la bibliothèque de Mici, lieu 
connu depuis sous le nom de Saint-Mesmin , 
près Orléans, contenait des livres d'histoire 
dont les titres ne sont pas spécifiés; mais il 
jest rapporté que ces manuscrits avaient été 
corrigés et divisés en livres et en chapitres par 
i'uQ des plus anciens solitaires de Fabba^re. 
lietald^ historien des origines de cette maison , 
citait, au dixième siècle, en témoignage du 
&it^ les notes écrites sur les manuscrits mê - 
mes, et qui portaient entre autres que le 
donateur les avait offerts , et déposés le 
jeudi-saint sur l'autel de saint Etienne (l). 
C'est le plas ancien trait relatif aux bibliothè* 
ques monastiques de cette partie de la France; 
et Ton voit que la critique historique en aurait 
signalé les premières collections, vingt-cinq 



(i) • . 4 . . Petruth etiam CQjtiê éruditio Ht studitun ho- 
dieque clairet. Nam inter cœteros bonorom^uoram , diver- 
iaram historianim libroa haie loco contulit y et proprio 
labore corredtos et distinctes» die Gœnae Domini ( ut ipsi 
Jibri t^estantar ) , super altare sancti Stephani protomar- 
tyris posuit ( dct. SS, Benêd, («c I , p. 5^. ) ' 
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ftns peut-être aptçs qiie Clôvis eut embrassé 
le christianiâme» 

La coniservation des iHonumens cle la litté^ 
rature était devenue déjà le sujet d'un article 
de la règle de Tarnat (i), monastère fondé 
près de Vienne et du Rhône, sur le lieu même 
où périt la Légion fulminante (i). C'est incon^ 
testablement de la règle de saint Benoit (3) 
que dérivaient ces dispositions favorables aux 
lettres. On en trouve de semblables dans plu* 
sieurs autres règles. Il parait même que les re^ 
ligieuses n'étaient pas exceptées des mesure^ 
{)ri$es pour propager les études littéraires; 
car l'énumération des livres dont sainte Ra« 
degonde faisait usage à Poitiers, foutnit l'oc^ 
casion de remarquer le poëte Sédulius et 
rhistorîen Orose. En y comprenant les saints 
Itères grecs qui n'étaient pas encore traduits^ 
Fortunat (4) nous montre que l'étude de leur 
langue ne fut pas étrangère aux religieuses 



(t) Codex regul* tom. Il, p, 193. -^ (a) Joseph» Simler, 
Descript, FaUesiœ , Ub. I. — (3) Régul. S. JBèned» cap. VSL 
— (4)Lib. VUI, cip. II, p. 1S4. 
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mêmes : elle Élisait d'ailleurs partie des études 
monastiques à Coudât ou Saint-GIaude en 
Franche-G>mté« 



AtJ VII« SIÈCLE, qu*ouvre f époque cle \'é* 
piscopat dlsidore de Séville, mort en 636, les 
bibliothèques d'Espagne, et pai'ticulièreroeni 
celle de ce saint évéque , se font connaltf0 
par rërudition continuelle dont ses ouvrages 
sont nourris. L^énuméràtion de ses livres est 
ici très-essentielle ; car elle axera nos idées sut* 
Tétat des lettres en Espagne, durant le siècle 
qui a précédé la domination des Maures i 
comme la bibliothèque de Cassiodore les S 
déjà fixées sur l'état des sources de la littéra^ 
ture en Italie au sixième siècle. 

Isidore de Séville citait Homère (i) , Hé- 
siode (a), Hérodote (3), Hippocrate (4j, Pla- 
ton, Aristote (S), Ennius (6), Plante (7)^ 
- - 1 ■ ■ — • -- • -^ > .. ^ 

(i) Isidori Eiymolog. lib. I, cap. XI. — (a) Origin. 
lîb. Xyn , cap. I. — (3) Efym. lib. I , cap. XLI. -^ 
(4) Orig. lib. IV, cap. IV. *- (5) Etym. lib. I, cap. I. 
^ lA. I , cap. XXXV. — (7) Ibid. cap. XXXVIIL 



PBEMiÈRE SEcnoir. 49 

Esope, Terence (i),Turpilius(a), Lucrèce (3), 
Cicéron (4), Nigidius (5) ^ Caton (6) , Vairon (7)^ 
Salluste (8), "Virgile (9), AEmilius Macer (10), 
Horace Cn), Ovide et Tile-Live (la), Tro- 
^e-Ponipée (i3), qu'il ne citait pas d'après 
Justin , puisque le passage ne se trouve pas 
semblable dans le texte de cet abréviateur.* 
A ces auteurs Isidore joignait : Hygin (i4)> 
.Corneille Celse, Columelle (i5), Persç (16), 
Lucain (17), Pline Tancien (18), Quinti- 
lien (19)» Fronton (ao), Ptolemée (21), Porphy- 
re (aa), Donat (a3), Victorin le rhéteur (:>4)» 

■ I ■ -■ ■ I Il ■ I I .M^— ^— — — 4m» 

(i) îûdori £tymolqg, lib. I, cap. XXXIX. — (a) O/ig, 
hh. XIX, cap. III. — (3) Lib. XV, cap. V. — (4) Et/rn. 
lib. I, cap. VI. — (5) Origin. lib. XÏX , cap. lïl. — . 
(6) Lib. XV, cap. IL — (7) j^îr»»- lib- I, cap. XXXV^. 

(8) Oriff. .lib. IX, cap. IL — (9) Et^m. lîb. I, 

cap.XXXV. — (10) On'g. lib. XII, cap. U;^ (la)Lib. vm, 
cap. VIL — (la) Ibid. cap. X. — (i3)Lib. XV.in».tpp.I. 

— {i4) De naturd rerum , cap. XLVII. '— (i 5) . Origin. 
lib. XVn, cap. I. — (16) Etym. lib. I, cap. IIL — 
(17) Ibid. cap. L — (18) Orig. lib. Xtl, cap. II. — 
i^i^Etym. lib. II, cap. L — (ao) Of^' lîb.' XV, cap. II. 

— (ai) Lib. m, cap. XXV. — (aa) Etym. Xûi. H, 
cap. XXV. — (a3) Lib. I, cap. YL— (a4) Lib. II, cap. XXV* 
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Ceux qulsidore ne nomme pas expressé- 
ment se distinguept dans son style par leur 
diction même. Par exemple il ne cite pas 
Solin (t); mais il le copie évidemment, lors- 
qu'il nomme comme fondateurs de Tarra* 
gone, les Scipions , qui n'en furent que les 
restaurateurs. Cette erreur historique est au- 
jourd'hui démontrée par la comparaison des 
murs romains qui sont fondés sur les rem- 
parts des fondateurs originaires. 

On voit encore que plusieurs passages dlsi- 
dore sont tirés de Dioscoride^ d'Asconius 
Pedianiis, d'AulugelIe,d'Eusèbe, dePalladius, 
de Festus, de Servius, de Macrobe. Il n*est 
pas démontré quil ait connu Yitruve; car ce 
qu^on pourrait supposer cité d'après cet au- 
teur, peut avoir eu Pline pour intermédiaire. 
Hais il parait certain qu'il n'a pas contiu 
Strabon, qui ne reparut qu'au quinzième siècle. 

Dans le iâéme temps où le tode Théôdosien 
cité par Isidore était expliqué à Clermont(a), 



(i) HisL lia. delà France, tom^ HI, p. {fil 
(ft) Jol* Solia. cap« XXXVL 
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Saint Vandrille envoyait exprès à Rome 
8on neveu, pour y recevoir, du pape Vita- 
lien (i), les manuscrits qu'il destinait à la 
bibliothèque de Fabbaye connue alors sous 
le nom de Fonte nelle, près Rouen. Le même 
zèle porta l'abbesse sainte Gertrude (%) k faire 
entreprendre par des gens habiles les voyages 
de Rome et dlrlande , pour acquérir des li- 
vres et attirer près d'elle les savans des régions 
d'outre-mer; car les écoles de cette île jouisr 
saient dèsJors d'une grande réputation. 

Une nouvelle preuve que l'étude de la 
langue grecque était commune en France 
à cette époque, c'est que l'abbé de Cantorbery, 
Benoit Biscopius, y faisait rechercher les ma» 
Duscrits en cette langue (3). Us durent être 
très-communs à Arles surtout, où l'office di- 
vin était chanté en grec au sixième siècle (4j) 
et où l'oraison funèbre de Constantin le jeune 
avait été prononcée en cette langue, au qua* 
Irième. Biscopius fit cinq fois le voyage de 

(i) jict, SS, Bened. saèc. II, p. 54 1 , u? i5. — (a) Ibid. 
p. 465. —(3) Balaeos Script. Brit, cent. I, cap. LXXXJi* 
(4) «S*. Cœsarii vita^ in Act. SS. Bened. p. 6G2 ,11^ x i. 

4. 
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Rome, sous différens poiuts de vue qui inté* 
ressaient la littérature et les arts. Balée , qui 
rapporte ces faits, s'en prévaut donc bien 
injustement pour Taccuser de frivolité , 
de luxe et de mollesse (i), parce qu'il fai*^ 
sait travailler beaucoup les architectes et les 
peintres ; car où en seraient aujourd'hui parmi 
nous les beaux-arts, si les cathédrales et les 
églises monastiques n'en eussent pas favorisé 
les progrès? 

Vers le même temps (a), l'évêque de Girone 
avait fait le voyage de Constantinople, dans 
Tunique intention d'y perfectionner ses étu- 
des en l'une et l'autre littérature classique ; et 
la recherche des livres continuait chez les 
Goths, lot'sque l'ambassadeur de leur roi sol- 
licitait auprès du pape (3) l'envoi du livre des 
florales de saint Grégoire. 

AU V1II« SIÈCLE, la destruction des biblio- 
thèquejs, et Toubli des lettres qui s'ensuivait 



(i) Balaeus , ScripU Brit. cent. II, cap. XV. — - (2) Pla« 
tina , in vitd Bonifacii^ cap. IV. •— (3) Joan. Magn. , UisU 
Coi^.lib.Xm,cap.XX. 
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nécessairement , ont pu faire croire que 
notre contrée fut absolument plongée dans 
l'ignorance. Mais il est d'abord à remarquer 
que l'étude des auteurs classiques n'était pas 
alors moins négligée en Italie, puisqu'Ans- 
pert, abbé de Bénévent, avoue dans son 
Commentaire sur l'Apocalypse (i), quil n'a- 
vait jamais étudié les ouvrages d'Homère, de 
Platon, de Cicéron, de Virgile, de Trogue- 
Fompée , de Servius et de Priscïen. Tout en 
nous donnant à connaître le peu d'usage qu'on 
faisait alors des sources classiques, il nomme 
probableineut uipie partie des livres de son 
^bb^ye , et cous rassure paf-là même sur 
les soins quç Ton continuait à prendre des bi- 
Lliothèques, ravagées depuis le temps de 
Cassiodore (2) , et dont saint Vandrille et Be« 
p.oît Biscopius auraient, comme n,ous l'avons 
yu^ con.tribiAé à. sauver plusieurs, manuscrits^ 
Cependant Paul Warnefricie citait çncore 
Tirgile (3), Pline (4) ; et bien avant cet histo- 



(i.) Act.SS.B^edi saejs Iil,part. Il-, p, 26a, n? 5.— 
(a) oper. lom. II, De music4^ p. 588. -« (3) De- Gestù 
LorigohariL cap. V. — (4) Ibid. cap. II. 
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rien des Lombards, saint Aldhelme, apôtre 
des Saxons occidentaux, employait les témoi- 
gnages d*Aristote^ de Virgile, de Perse, de 
Lucain^ de Juvénal (i). Néanmoins cet apôtre 
se plaignait amèrement de la rareté des livres, 
témoin ce vers de l'un de ses Pentastiques : 

Dùm demunt dirae librorum lumîna Parcae (a). 

Il devient donc d'autant plus intéressant de 
faire remarquer avec quel zèle les cénobites 
français travaillèrent, vers la même époque, 
à réparer les pertes de notre littérature. 

Après la défaite des Sarrasins, la bibliothè- 
que de Tours fut rétablie Tune des premières. 
On en trouve la preuve dans la lettre écrite 
par Alcuin à l'Eglise d'Angleterre, pour 
solliciter, en faveur de celle de Tours, un ea- 
voi de livres copiés sur ceux qu'Egbert réti-. 
nissait à la bibliothèque d'York, dont il était 
fondateur, et dont Alcuin avait ét^ le premier 
bibliothécaire (3). 



(i) BibL veter. Patr. tom. XIII; ÂEnigmat proloç. IL 
-(i)Ibid. Pentastich,l/iVSf . 
(3) « Date mihi eruditionis libellos quales ia patrià meà 
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Il paraît que les collections monastiques 
«^étaient conservées mieux qu'ailleurs dans les 
régions du nord de la France. On remarque 
rbistoire des Goths par Jornandès, dans le 
catalogue des livres que Wandon avait ajou- 
tés, vers l'an 756, à la bibliothèque de son 
abbaye deFontenelle fi); et c'est peut-être à 
ce prélat ou à saint Yandrille que nous de- 
vons l'introduction de cet auteur en France. 

Il se trouve , à la fin du même catalogue 9 
une histoire d'Apollonius deTyr, qui doit être 
la même traduction latine que nous avons con- 
servée d'un roman grec portant ce titre, et 
dont le texte original est perdu. A la fin de ce 
roman, l'auteur, héros principal des aven- 
tures racontées, dit qu'il en écrivit deux 
exemplaires, et qu'il plaça l'un dans sa biblio- 

Angliâ per indttstrMm magîstri aiei Egberti babui. Et re<» 
wlttamTobis alîqiioa ex paeris nostris, ut excipiant inde 
necessaria , et rcvebant in Franciam flores Britannîae. Et 
non sit tantum in Eboraco bortus conclnsus, sed etiam 
in Toronla emiisiones paradisî».— Balaeus Scripi, Bri$^ 
cent. II , cap. XV* 
(i)^cto SS. Bened. tsec* III, pars II, p* a3i» 
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thèque, l'autre dans le temple d'Ephèse. On 
voit bien qu'il ^agit d'un dépôt fait par forme 
d'ex-voto, mais il est possible aussi que le 
romancier ait voulu faire allusion à une 
coutume établie par d'autres auteurs, dans 
la vue d'assurer la conservation de leurs ou-* 
vrages (i). 

Quelle que puisse être d'ailleurs l'idée géné- 
rale de la barbarie qui dominait en Europe 
jusqu'au milieu du huitième siècle , elle n*est 
plus la même vers la fin ; et ce serait en exa- 
gérer les effets, de supposer que l'oubli des 
sciences aurait été porté au même degré que 
l'oubli de la grammaire, tel qu'on le remar- 
que dans plusieurs écrits de ce même siècle, 

(i) Narratîo eorum qu« contigerunt Apollonîo Tyrîo, 
Augufttae Vindclicorum, iSqS. 

Cette traduction latine, dont on ne connaît pas Fépo- 
que , est donc d'un temps antérieur à Tan 756. Relative- 
ment aux discussions de critique auxquelles un passage 
de ce roman a donné lieu , voyez Considérations ge^nérales 
sur Cévaluation des monnaies grecques et romaines , par 
M. Letronne, de Tlnstitut, Acad» royale des Inscrîpt. 
Paris, 1817, pag. 3i et 32. 
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La preuve du contraire existe, entre autres, 
dans une lettre de Cœna , évéque vers l'an 787. 
On y voit (i) que Lulle, à qui la lettre est 
adressée, s'appliquait à l'étude de la géogra- 

m 

phie et de la physique générale ,• car il deman- 
dait à cet évéque un ouvrage probablement 
relatif au flux et réflux de la mer. 11 solli- 
citait aussi l'envoi d'autres traités de cosmo- 
graphie avec des cartes (2) , et priait un 
Anglais, son compatriote , de lui envoyer des 
livres de poésie pour raccompagner dans un ' 
voyage (3). On lit , au bas de la lettre , huit vers 
d'Ausone, qui, n'étant liésau sujet épistolaire 
par aucun autre rapport, paraissent ne se 
trouver là que comme un fragment demandé , 
et qui manquait probablçmçnt à l'exemplaire 
de l'ami auquel cette lettre .était adressée. 
"Çne autre lettre contieut aussi d'autres de- 
ipandes de livres (4). 



(i) BibL vetçr^ Pair, , tom. XIXI ; Bonifac. epist. XCIX. 
-T (a) Bonifac. ep. IV. — (3) Idem, ep. XLl. 

(4) « Illud verô (écrivait cet évéque) quod de libris inqui- 
si^if marinis aeslU>us terram advectantibus , omnino in- 
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La littérature était alors si loin d'une déca* 
• dence absolue , que les femmes mêmes la cul* 
tivaient avec succès ; car Léogbite^ parente de 
saint Boniface, lui écrivait en bon style latin (i ), 
en le consultant sur les vers, qu'une autre 
femme lui avait appris depuis peu à composer* 

L'estime pour les livres était portée, en 
784 , au point que Fulrade, abbé de Saint- 

■ ™^^— — — — ii»»^— 

cognitum est. Cxterum Hbrî cosmographicomm necdùm 
nobis ad mannm Yenerunt , nec alia apad noa ezemplans 
liisi picturis et litteris permolesta. » 

Si cet évéque entendait parler des tables et des cartes 
de Ptolémée , combien n* estimerions-nous pas aujourd'hui 
un manuscrit du huitième siècle avec ces cartes, celles pro- 
bablement qu*Agathodaemon d* Alexandrie avait rédigées 
au cinquième siècle. Le même évéque se plaignait de la 
difficulté de trouver des copistes. — Ibid. 

(i) Illud etiam peto ut rusticitatem hujus eptstolji 
digneris emendare , et mihi aliqua verba tuae affabilitatis» 
exempli gratiâ mittere non récuses , quae inhianter audire 
satago. Istos autem subter scriptos versiculos componere 
BÎtcbar secundnm poeticae tradirionis disciplinam , non 
audacia confidens, scd gracilis ingenioti hidimenta ex ci* 
tare cupiens , et tuo auxilio indîgens. Istam artem ab 
£adburgae ms^gisterio didici. — Epist. Bonilac. XXXYI. 
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Denis, les nommait dans son testament , im- 
médiatement après l'or qu'il léguait à son 
abbaye (i). On lit avec un égal intérêt que 
Charlemagne ne dédaignait rien de ce qui 
pouvait concerner la librairie, lorsqu'il ac- 
cordait un diplôme pour permettre la chasse, 
qui fournissait à l'abbaye de Saint-Bertin les 
peaux destinées aux reliures (a). Enfin 'les 
soins qu'il prenait de sa propre bibliothèque 
sont consignés dans une lettre de Leidrard(3), 
lequel nous apprend que cet empereur choi- 
sit le monastère de l'île Barbe , près Lyon i 
pour y placer ses livres. 

Nous allons voir reparaître peu-à-peu les 
auteurs classiques dans nos bibliothèques de 
France : mais combien de temps il a fallu pour 
ne recouvrer même que ceux des bibliothè- 
ques de Cassiodore et dlsidore de Séville ! 

(i) • • • .Aumiiiy argentum , codices , seramen. . .dele* 
^avi* — -^ct, SS» Btned, saec. III, pars II, p. 342***- 
(a) MabllloD, De re diplom. lib. YI, ii<^ GXCIX. •— 
(3) tUH veter. Pair. toi». XIV, p. a33. 
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DEUXIEME SECTION. 

.Aperçu des anciennes Bibliothèques de France enU^ 

le IX* et le XIII' siècle. 

Les auteurs de l'histoire littéraire de la 
France ont assigné quatre causes principales 
à la décadence qu'ils font remarquer dans Ift 
période que nous allons parcourir : tes divi- 
sions entre les princes (i), la faiblesse de leur 
gouvernement, les dévastations des barbares, 
et les désordres qu'occasionnèrent ces raaux 
dans toute l'étendue de l'empire. Quoi qu'il 
en soit, on remarquera d'autant plus, dans 
cette période de décadence, les témoignages 
du zèle le plus constant pour l'accroissement 
du nombre des livres en France. 

AU IXe SIÈCLE, Halitgaire, évêque de Cam- 
brai en 8 r 7, a dû nous enrichir de plusieurs, 
manuscrits grecs pendant son ambassade à 
Constantinople (a); car il cite vingt-quatre 

( 1 ) Hist. lia, de la France , lom. I V, p. a 1 9. — * (a) Da« 
chesne, tom. II, p. 271. 
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auteurs ecclésiastiques des deux langues sa- 
vantes dans uue épître dédicatoire(i). La pro- 
ximité de l'Angleterre fournissait sans doute à 
l'abbé de Pontivi^ saint Angelbert, les moyens 
de réunir deux cents volumes, à l'époque 
même de la dédicace de 8on c^ise, l'an 8 1 4 (2). 
On verra dans la suite et d'après plusieurs 
objets de comparaison , qàe ce fut la biblio- 
thèque la plus nombreuse qui puisse être citée 
en France dans le moyen âge. Il est donc à 
regretter que nous n'en ayons pas conservé 
le catalogue. 

La prose et la poésie romane contribuaient 
dès-lors à FacciDi^ément du nombre des 
livres en France ; et c'est ce qu'indique sans 
doute à nos observations le vers suivant 
de Paschase Radbert, abbé de Corbeil l'an 
826 (3) ; 

Ru9tiea concelebret romana latinaqii« lingoal (4)« 



(i) Edm. Mar ternie 9 An^pliss. coUecL tom. I, p. 71. -^ 
(%) Act. SS, J9<?tt«<^. siec.iy, pan.l, p. 116. ***(3) Ibid* 
p. 340* 

■ (4.) Va^ase Radbert distingac ki clairement les deux 
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Vers Tan 835, Fauteur de la vie de saint Ange* 
siide rapporte que cet abbé avait donné à Tab* 
baye deFontenelle trente et un volumes (i)\ 
parmi lesquels on lit le titre de THistoire par 
Josephe, comme parmi les quarante-neuf qu*il. 
avait 4onnés à une autre abbaye, on remarque 
THistoire ecclésiastique d*£usèbe (a) , la Chro* 
nique du même auteur, et le Traité d'Arith- 
métique de Cassiodore. L*abbé de Fontenelie 
faisait alors bâtir exprès une tour pour y gar- 
der ses livres avec plus de sûreté (3). 

langues qui étaient parlées en France, au commencement 
du neuvième siècle ; la rustique romane et la latine. Celte ■ 
distinction , qui n'est peut-être nulle part aussi clairement .; 
déterminée que dans ce vers, sera pesée sans doute dans la 
question élevée entre M. Raynouard'Ct M. deSchlegeL— . 
Observations sur là langue et ta littérature provençale^ p. 89 
et note a4* Nous donnerons de nouveaux exemples de 
cette distinction , pag. xio , N. (3) de nos Recherches. 

(i) Jcta^ ut supra y pag. 634. — (a) Ibid. p. 636. 

(3) « Domum verô quâ librorum copia conservalretur^ . 
quae Graecè TjSpyoç dîcitur, ante refectorium collocavit, 
cnjus tegulas clavis ferreis configi fecit. m 

Les détails que donne le contemporain de cet abbé font 
connaître le nom dé Madalulfe, célèbre peintre de j))f« 
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Vers Tan 85o, les lettres de Loup, abbé de 
Ferrière en Gàtinais^ fournissent beaucoup 
d'exemples pour prouver que ce sont les bi- 
bliothèques de Rome, d'Angleterre et d'Ir- 
lande qui régénérèrent les nôtres, et toujours 
par le zèle des céaobites français et la com* 
munication continuelle des livres que s'accor* 
daient mutuellement le^ papes , les évéques 
et les abbés des monastères de toute la chré- 
tienté. 

En recueillant aujourd'hui les fruits de leur 
active sollicitude, nous sommes loin d'ima- 
giner les précautions qu'exigeait cette corres- 
pondance, ainsi que les dispositions coûteuses 
qu'il fallait prendre pout envoyer des exprès (i) 
jusque dans les régions les plus éloignées ; 
car c'était au temps même où les irruptions 



fonds et de fresques, qu'il avait fiiit venir de Cambrai. 
On Toit par-là combien l^côlé flamande est ancienne. Il 
parait aussi, d*après«remploi des clôuS , qu*il était déjà 
question de couvertures en ardoises. 

(i) B. Lupi abbat. Ferrar. epist. XX, LXIX, CXXI 
ctCXXVII. 
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des Normands (i) infestaient le plus la 
France , qu'on s'y appliquait davantage à 
conserver les monumens de la littérature, 
à reproduire les exemplaires des auteurs, 
€t à réparer ainsi les ravages de la barbarie 
On exigeait alors que le courrier à qui Ton 
confiait un manuscrit fût à cheval, pour échap- 
per plus Éicilement aux rencontres périlleu- 
ses; et Tabbé de Ferrières, sur k seule raison 
qu'une dépêche lui avait été portée par un 
piéton (2) , refusa de remettre le livre qui lui 
avait été demandé. 

(1) Dans cette lettre nd Folcrîàum , on Ht les détails 
sniTans :' « Nam cam aliquam insulani Sequana» , paglmi 
crudelissimi piratae applicuissent quae sita est sub M el- 
leduni oppido ab alils recens exusto , et eorum ^icinks 
nobis nt erat perkulosissimam , nisi Dei mlseratio snbve; 
niret , duceremus , née in monasterio consistere audebt* 

* 

xnns , nec qn6 migrare possemos , depressi aeramna tantae 
calairnitatîsyinveniebaiBns. Inter baec cum me graviter segro- 
tantem visitatum venissetis, ac nos ingenli exterrîtos meta 
offendissetis , ilico absqae ullo deliberationis taedio nos- 
trnm exonerasti pudorem et pracTenientes nostram supr 
plicatiotiem obtulistis prasdium Aquense dominationis Tes* 
trac praeçipuum. — -B. Lupi, ep. CXXV. — {1) Idem,ep.XX» 
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La France doit k cet abbé le complètement, 
Tintroduction première ou la possession re* 
nouYelée de quelques auteurs classiques. Il 
priait à ce dessein le pape Benoît III, de 
remettre à deux de aes religieux qui faisaient 
le voyage de Rome, un Cicéron de Omtore^ 
les Institutions de Quintilien , et Donat sur 
Térence (i), dont il ne possédait que des 
exemplaires incomplets ; promettant de res- 
tituer fidèlement ces ouvrages. 

On verra dans la suite combien l'envoi du 
Quintilien fut utile à notre littérature; car il 
parait probable que le manuscrit renvoyé 
ensuite au pape n'existait plus au Vatican , 
lorsque Poggio crut pouvoir se flatter, auquin* 
zième siècle , d'avoir découvert ce rhéteur. 

On ne peut donc qu'a^nirer les mesures 

prises alors à Rome , et, comme on l'a vu déjà 

» 

(i) « Petimus etiam Tullium de Oratore, et Xlî librof 
iDStitQtionum oratoriarum Quintiliani , qui uno nec in-^- 
genti irolanline continentnr. Quorum utriusque auctorum 
partes habemus , verùm plepitudinem per vos desidera- 
mus obtinere. Pari intentionei Donati commentum in 
Terentiuinflagitainus. » — B.Lupi abbat. Ferrar. ep. CIIL 
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par deux autres exemples, dès les sixième et 
septième siècles, pouc tenir ainsi des ma- 
nuscrits à la disposition de l'Europe chré* 
tienne, et satisfaire aux demandes d'objets 
dont le retour devait être si tardif et si hasar* 
deux, à cause des troubles continuels qui 
Tagitaient. En France, on était plus difficile, 
et nos bibliothèques mêmes ne se faisaient 
réciproquement de semblables communict- 
lions, qu'à de très-courtes distances. L'abbé 
de Perrière nous apprend ' cette particu- 
larité, lorsque s'adressant au métropoli- 
tain de Tours, pour obtenir un commentaire 
de Bôëce sur les Topiques de Cicéron (i), il 
prie ce prélat de ne point le nommer, mais 
seulement de dire qu un de ses voisins dé- 
sirait en avoir communication. 

L'abbede Perrière était pauvre (a); obligé 
de changer souvent de résidence , il recom- 



(i) B. Lupi abbet. Ferrar., ep. XVI. 

(3) «Cogimur itaqiie attrîra ^t resarta ferre Teatimenta, 
etfamem, penc semper, soiis o)«ribus et emptitiis legnmi- 
nibus temperarc.» -— Ibid., ep. XLIV* 
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mandait partout et dirigeait par lui-même lea 
travaux de Tagriculture (i). 

L'orient et l'occident de l'Europe contri* 
buaient alors aux recherches Élites par les re- 
ligieux français pour compléter leurs collec- 
tions d'auteurs classiques. Mais du côté du 
nord, l'abbaye d'Yorck paraît avoir .été le 
dépôt intermédiaire qui transmettait à la 
France les tréysors des bibliothèques monas- 
tiques de r£cosse et de llrlande. 

Il a été judicieusement observé (2) que 
l'école où se formèrent Alfred, Beda.et Al- 
cuin , dut donner aux lettres l'impulsion que 
Charlemagne n'a fait que continuer. On en est 
d'autant plus convaincu, lorsqu'on rcimarque 
_ I 1 1 1 I - Il ■ I I III I - - 1; • I - I _ 

(i) Il écriyait ainsi au même Folcrîc , qui lui avait offert 
l'kospitalité : « Agrl ad hoc apti vitibus . coosevantur j 
Acervi frugum justi laboris industria multipUcentur ut et 
vobis suppetat quod de more quotannis domesticis tri* 
buatis , et quod opem quaerentibus misericorditer largia- 
mini. » — B. Lupî abbat. Ferrar. ep. CXXV. 

(2) Ant. Letronne, Recherches géographiques et criti- 
ques sur le livre ;4)e mensura orbis lerrae, par Dicuil ^ 
€ap.I).p. 35. \ ■ . ; 

5. 
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un Ecossais nommé Clément (i) parmi ceux 
qui ont coopéré à la restauration des lettres 
sous le règne de Charlemagne, et lorsqu^oa 
voit qu'un autre évéque, nommé Marc (a), 
invité par Charles le Chauve , avec des savans 
à sa suite, s'établit à l'abbaye .de Saint-Gai,, 
dont il enrichit la bibliothèque par un legs 
de plusieurs livres. 

On a vu précédemment que nos relations 
littéraires avec llrlande remontaient au sep- 
tième siècle» grâce aux soins de l'abbesse sainte 
Gertrude. Il est juste d'avouer ce que nous 
devons à l'Angleterre ; mais il convient éga- 
lement de faire observer que si l'on comptait 
déjà plus de deux mille étudians à Cester, au 
temps de Constantin (3) , les écoles des Gau- 
les devaient être auparavant florissantes. 

En effet, suivant le témoignage de Tacite (4}f 
ce fut originairement par le zèle du Gaulois 
Âgricola , que l'étude des lettres commença 



(z) Jet. SS. Bened. , s«c. IV, pars I, p. 227. «— (a)Ma- 
blUon Annal, lib. XXXII, n"" 44. — (3) Magacbur-- 
gcDsef , cent. lY, cap. VU. — (4) Tacit ki FUd ÀgricoL 
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dans la Grande-Bretagne. Suivant Bède (i), un 
roi des Anglais orientaux , qui s'était réfugié en 
France^ rapporta dans sa patrie^ entte autres 
connaissances utiles, les méthodes pratiquées 
pour renseignement dans nos écoles publi- 
ques ; comme aussi ^ au même siècle , les 
Anglais reçurent de nous Fart de faire du 
verre (a). 

(1) Eût. gent. angi. ,* lib. III, cap, XVIII. 

(a) Bède, dans la Tie de Benoit Biscopios , donne les 
détails snivans sur ce fait et sur Tëtat comparé des arts 
exercés en France et en Angleterre, Tan 690 : 

<i^Benedietn8, Oceano transmisso ,.Galllas petens, caemen- 
tarios qui lapideam sibi ecclesiam juxta Romanorum quem 
•emper amabat morem facerent , postula^it , accepit , at- 
tnlit. • . • • proximante ad profectum opère , iflisit legata- 
rios Galliam , qui vitri factores , artifices videlicet Britan- 
niis eatenùs incognitos , ad cancellandas ecclesiae , porti- 
cuumque et cœnaculorum ejus fenestras adducerent. Fac- 
tumque est , et Yenerunt : nec solum postulatum opui 
compleverunt , sed et Anglorum ex eo gentem hujusmodi 
artificium nosse ac discere fecerunt. Artificium nimirum 
Tel limpidis ecclesiae claustris, Tel vasorum multifariis usi* 
bus non ignobiliter aptum : sed et cuncta quae ad altaris 
et ecclesia» ministerium competebant , vasa scilieet vel 
Testimenta , quia domi înTcnire non potuit de transma- 
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Les lettres de l'abbé de Perrière jettent en- 
core un nouveau jour sur la direction que 
suivaient les bons livres qu'il cherchait à in- 
troduire en France ; car le choix qu'il avait 
fait de la Celle Saint-Josse (r) sur mer, pour y 
établir ses copistes , au lieu de les tenir près 
de lui dans le Gâtinais, était indubitablement 
fondé sur la facilité que lui donnait le voisi- 
nage de Montreuil , pour l'arrivée et le retour 
des livres qu'il empruntait à l'Angleterre. 

Loin de borner ses soins à la simple trans* * 
cription des manuscrits, cet abbé travaillait 
encore à la rectification des textes qu'il/aisait 
collationner avec exactitude. Il en donne la 
preuve, lorsque dans sa lettre adressée à Re- 
gimbert,*ii le prie d'apporter un Salluste^ les 

finis région ibus advecrare religiosos emptor cunBat. — - 
Acta SS, Bened, ssrc. II, p- 1004. ^ 

Les églises étaient alors communément bâties en bois 
et couvertes en entier de plomb , même les murs *. Aa 
builième siècle encore , on avait recours à la France pour 
les verreries et les artisans en instrumens de musique **. 

(i) B. Lupi epist. LXII. 

* Beda, Hist. eccles, lib. ÏII, cap. XXV. — ** Bihh i^eter. pain 
tom. XUI y Bonifac. ep. LXXXIX. 
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Verrines de Cicëron (i), et tout autre auteur 
jqu'il pouvait supposer manquant ou défec- 
tueux à la bibliothèque de JFerrière; lorsqu'il 
remercie Ausbald, abbé de Prum, pour les 
épitres de Gcéron qui lui servaient à çqrriger 
ion manuscrit; lorsqu'enfin il lui mande de 
xemettre au courrier qu'il expédie, la traduc- 
tion d'Aratus par Cicéron (a) , et de lui four- 
nir .ainsi les moyens de suppléer aux lacunes 
qui se trouvaient dans Bon exemplaire. 

En lisant cette lettre, on pourrait conjec- 
turer qu'au netivième.siècle,. la France aurait 
possédé cet ouvrage complet; car serait-ce 
d'un fragment acéphale et sans suite, comme 
celui qui nous reste, que l-abbé de Perrière 
aurait dit expressément : TuUium in jirato 
trade.utexeo qum déesse Egil noster aperuit^ 



(i) « Catilinarium et Jugurthinnm Sallustii, librosque 
Verrinarum , et si aliquoa alios vel corrijptos nos habere, 
▼el penitùs non habere cognpscitis , nobis afferre digne- 
mini \ ul vestro beneficio et viliosi corrîgantur et non ha- 
biti, sunquamque , nisi pcr vos, habendi, hoc gratiùs 
quô insperanliùs adquirantur, » — B. Lupi cpist. CIV. — 
(a) Idem epist. LXIX. 
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suppleanJtur ? Baluze n'a pas &it cette remar- 
que; mais après en avoir fait une autre sur le 
fragment d'un ouvrage perdu de Sénèque , et 
que la 64^ lettre de cet abbé paraît contenir, 
Baluze en conclut (i) que Sénèque aura réel- 
lement composé le livre de Morihus ^ que 
Martin de Dum n aura fait qu'abréger vers 
l'an 55o de notre ère. 

Les auteurs classiques dont les noms sont 
cités par l'abbé de Perrière, font connaître 
une partielle ceux qui composaient sa biblio- 
thèque. Ce sont divers ouvrages de Cicéron (a), 
Salluste (3), Virgile (4), Horace (5), les Com- 
mentaires de César (6) , Trogue-Pompée (7). Il 
ajoute à ces auteurs, Valère- Maxime (8), 
Tite-Live (9),- Quintilien (10), Suétone (11), 
Aulugelle (la), Servius(i3), Macrobe (i4)» 
Cassiodore (i5j , Boëce (16) , Priscien (17). 

(1) Stepban. Baluzius ad B. Lupi ep. LXIV, p. 4oa. — • 
(a) B. Lupi epistola I. — (3) ep, XXXIII. — (4) cp. l 

— (5) Ibid. — (6) ep. XXXVII. — (7) ep. XX. - 
(8) ep. XCIII. — . (9) ep. XXXIV. — (10) ep. LXH.— 
(ii)ep.XCL— (i2)ep.I.~(i3)ep.XV.— (i4)ep.Vin- 

— (i5) ep. LXn. — (i6) ep. V. —(17) ep. VIII. 
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Les citations éparses dans les ouvrages 
de Raban Maur, abbé de Fulde, et qui 
fiit maître du précédent, ajoutent, à ces au- 
teurs classiques 9 lessuivans, qu'il n'aura pas 
manqué de communiquer à son disciple. Ce 
sont riliade et TOdyssée d'Homère (i), Aris- 
tote (a), Caton (3)^£nnius (4), Plaute (5), 
Lucrèce (6), Varron (7) , Ovide (8), Perse (9) , 
Lucain (io),Pline(i i),Stace(i2), Josèphe(i3), 
Juvénal(i4)9 Martial (i5), Apulée (16). 

La connaissance du nombre des ancien^ 
auteurs qui existaient en France au neu* 
vième siècle, s accroît par la lecture de 



(i") Rabani Manri De Universo , lib. XV, cap. II, p. 2o3. 
*-(a) Ibid. lib. Vn, cap. VII, p. laa. — (3) Lib. XIV, 
cap.I, p. 187. — (4) Lib. XX, cap. XXXTX,p. aSi. 
— (5) Lib. XVI , cap. I, p. 209. — (6) Lib. XV, cap. Il, 
p. ao3. — (7) Lib.Xni , cap. XII, p. i85. — (8) Lib. VII, 
«p. vn, p. 122. — (9) Lib. XIX, cap. VI, p. 237. — 
(10) Lib. XV, cap. IV, p. 204. — (1 1) Lib. VIII, cap. I , 
p. i3o. — (12) Idem De art, grammaU , p. 38.. — (i3) De 
^verso , lib. XII , cap. IV, p. 175. — (14) /)« arte gram- 
wa/. cap. De adverh. — (i5) De universo^ lib. VII, 
«p. Vin, p. 125. — ii6) Ibid. Lib. XV, cap. VI, p. 208. 
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la chronique de Fréculphe, évêque Ae Li- 
sieux. On conviendra cpie le titre de cet ou- 
vrage répond bien à la modestie de l'auteur; 
mais une narration aussi suivie, et dans la- 
quelle se trouve fondu , avec autant de préci- 
sion que de clarté, tout ce que fournissaient 
les plus anciennes sources alors connues de 
l'histoire tant sacrée que profane, n'aurait-elle 
pas mérité le titre d'histoire universelle ? 

£n effet, si nous considérons que Frécul- 
phe écrivait à une époque où Ton commen- 
çait à peine à rassembler en France les pre- 
miers élémens de la critique perfectionnée qui 
constitue aujourd'hui le caractère de nos Mé- 
moires académiques , ne sera-t-on pas étonné 
de la méthode avec laquelle ce savant évéque 
développait les moyens alors naissans de ce 
grand art ? 

Il serait très-curieux d'examiner com- 
ment il a pu, dans une narration rapide, 
surmonter les difficultés continuelles qu'il 
rencontrait dans la recherche des synchronis- 
mes;, n'attacher aux événemens que le récit de 
leurs circonstances importantes ; dépouiller 
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ingénieusement la mythologie de son écorce 
merveilleuse pour en tirer et mettre au jour 
le fruit historique; comment enfin une chro- 
nique écrite au neuvième siècle peut encore 
fournir, au dix-neuvième , une lecture atta- 
chante et agréable, Aiême après celle du 
Discours de Bossuet, dont la chronique de 
Frcculphe . peut être considérée pour avoir 
été le modèle. 

Il avertît simplement, dès son début, qu'il 
ne citera qu'un petit nombre d'historiens, 
préférant de faire entrer dans sa narration 
celle même des auteurs ; mais pour peu 
qu'on se soit rendu familières les sources 
originaires de ses récits, on reconnaît aisé- 
ment , dans son travail , la diction même de 
ces anciens auteurs. 

On peut donc croire qu'il possédait l'ou- 
vrage , aujourd'hui perdu , que Dio n Cas- 
sius avait écrit • sur les Goths (i). Il puise 

^■— »»■ ■ ———Il I I n I l u i I .^„,„^ ,, , I — — 

(i) Omnibus barbaris Gotb'i sapLentîores extiteront , 
Graecis penè consimiles , ut refert Dio qui bistorias eorum 
•nnalesque graRCO stylo composuit. — Freculpbi Chronic, 
tom. I , lib. II y cap. XVI. 
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évidemment dans Thistoire de ces mêmes 
Goths par Jornandès, sans toutefois le citer, 
ainsi que dans Ablavius (1), auteur dont la 
perte est bien à regretter pour Fancienne his- 
toire du Nord; comme nous regretterions 
peut-être encore la perte de Jornandès, si 
AËneas Sylvius , pape sous le nom de Pie II, 
n'avait décoi^vert le manuscrit de cet histo- 
rien dans une bibliothèque d'Allemagne. 
Fréculphe paraît avoir aussi connu les 
chants historiques des Goths, qui avaient 
été composés au temps de DicénœU^ et de 
^ Sylla (2). 

En se bornant aux ouvrages dont les titres 
ne se rencontrent pas en lisant les deux 
auteurs précédens du neuvième siècle , on 
remarquera , dans la chronique de Fréculphe^ 



(1) Frcculphi Chronicon , tom. I , lib. II , cap. XVI- 

(2) En parlant de Dicenseus et des Goths, . « • « qaî in 
omnem pbilosophonim sapientiam eos întpoducezis , bar- 
baros mores eomm compescuit , carminibus et diversis 
cantibos animas dcmulcens eornm, stndiosas reddidît; 
undè et carmina in ipsomm lingua adhuc extant divena 
ab eis composita. — Freculpbi Chron. Ibid. 
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Platon (i), Cornélius Nepos (a), Pompo- 
nius Mêla (3), Tacite (4), Ptolémée (5), 
Dion Cassius (6), Eusèbe de Césarée (7) , Jus- 
tin (8). Cette dernière citation pourrait faire 
penser que sous le nom de Trogue -Pompée, 
Fabbé de Perrière ne connaissait que Tabrégé - 
de cet auteur; mais l'un ne pouvait*il pas 
posséder l'ouvrage entier, l'autre l'abrégé seu- 
lement ? car saint Jérôme avait cité distincte- 
ment ces deux ouvrages. 

Fréculphe possédait aussi Egesippe (9), 
Tatien (10), les Stromates de Clément d'A- 
lexandrie (ri). Il cite, comme alors très-répan- 
due , la traduction grecque d'un traité contre 
les manichéens, par Archélaûs (i!2),évéque de 
Mésopotamie. H lisait certainement les dix 
livres de mathématiques écrits par Anatolius 

(i) Freculph. Chron. tom. I, lib. IV, cap. XIV. — 
(a) Ibid. lib, ni , cap. VII. — (3) Ibid, lib. U, cap. XVI. 
— (4) Tom. II, lib. Il , cap. VI. — (5) Tom. I , lib. II , 
cap. XVI. — (6) Ibid. — (7) Ibid. — (8) Ibid. lib. II , 
cap. Vin. — (9) Tom. II, lib. II, cap. XVII.— (10) Ibid. 
cap. XIX. — (11) Ibid. lib, III, cap. XXVII. — (12) Ibid. 
«ap. XII. 
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d* Alexandrie (^i), qui vivait i la] fin du troi- 
sième siècle, puisqu'il avoue modestement 
qu'il avait peine à les comprendre. Mais s'il 
est prouvé qu'il a connu les cinq livres, 
de Jules Africain , dont il parle comme d'un 
ouvrage existant de son temps (2) , cela mon» 
trerait combien il serait essentiel de com* 
parer quelques points de la chronique de 
Fréculphe avec le travail de George Syncelle 
et rhistoire arménienne de Moïse de Choren, 
parce que ce dernier, surtout , consultait les 
mêmes sources que Jules Africain. On veut 
parler ici de ces livres des temples et de ces 
archives royales qui furent, pour ainsi dire^ 
les pépinières primordiales des histoires. 

Le savant évéque de Lisieux manife^ 
le zèle qui le portait à la recherche des au- 
teurs , quand il témoigne le regret de n'avoir 
pu se procurer un ouvrage de Jules Cas- 
sien (3), qu'il trouvait cité dans les Stromates 



(i) Frecolphi Chronicon , Tom. II , lib. III, cap. XIIL 
— (2) « Julius Âiricanus cujus quinque de temporibas ei- 
tant volumina. — Ibid. cap. VIII. — (3) Ibid. cap. XXYIL 
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de Clément d'Alexandrie. Il n'ignorait pas 
m^me ce que les bibliothèques des régions 
les plus éloignées contenaient de particulier, 
puisqu'il cite , comme existant à Césarée ^ un 
exemplaire des ouvrages d'Origène ( Adaman- 
tias) , qu'Eusèbe (i) avait copié de sa main. 

Il donne encore une preuve de sa critique 
édairée, en décidant qu'un traité De fato 
contra mathematicos (2), attribué à Minutius 
Falîx , n'était pas conforme pour le style à 
celui de cet auteur (3). Fréculphe cite en effet 
un traité composé' sous le même titre par 
Bardésane d'£desse (4)- 

Il pgraît en général qu'il a pos$édé tous 
les livres dont il parle , et dont plusieurs ne 
se retrouvent plus , car il fait observer lors- 
qu'il n*en a connu quelqu'un que par des 
mentions passagères. C'est ainsi qu'en nom- 
mant Triphilus , évêque d'Alexandrie (5) , il 
ajoute que ses ouvrages ne lui étaient jamais 



(i) Freculphi Chronicoriy tom. II, lib. III, cap. XIII. 
— {1) Ibid. cap. Vn. — (3) Ibid. — (4) Ibid. lib. II , 
cap. XX. — (5) Ibid. lib. IV, cap. VIU. 
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parvenus. Nous avertissons pour la dernière 
fois , que si nous ne disons rien des Pères 4c 
l'Église et d'autres auteurs ecclésiastiques, 
c'est, qu'ici comme dans la suite de ces recher- 
ches^ ils n'appartiennent pas à un plan qui 
n'admet que les classiques d'un autre genre. 

La bibliothèque de Photius contenait indur 
bitablement les deux cent quatre volumes 
dont il nous a laissé l'analyse; et l'on sait 
de combien d'auteurs grecs elle nous fait 
retrouver au moins quelques restes échappés 
à l'oubli par ses soins. Enfin le prix qu'on 
attachait aux livres était tel, vers l'an 883, 
que dans l'incendie qui fit perdre aux 
moines de l'abbaye de Fleuri tout ce qu'ils 
possédaient de mobilier , ils s'attachèrent à 
sauver de préférence leur bibliothèque (i), 
qui devint par la suite si justement célèbre. 



AU X« SIÈCLE, pour justifier le solécisme 
que lui avait reproché un moine de l'abbaye 

* "* I ' n • iiii | i II »»— —»— i» 

(i) Jeta SS, Bencd. sasc. IV, part. II, p. 409. 



w 
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de Saiat-Gal, le savant Gunzon cite une 
.foule d'auteurs dont il mêle Tautorité aux 
traits acérés de son érudition polémique. Il 
fait remarquer, parmi les cent volumes qu'il 
introduisit en France, le Timée de Platon, 
et Martianus Capella , qui ïi'avait pas encore 
été cité chez nous. 

Les noms disséminés dans les lettres de 
Gerbert, pape sous le nom de Sylvestre II, 
ajoutent aux énumérations précédentes las- 
tronome Manilius (i), Victorin le rhéteur (a). 
On y rencontre le traité des maladies des 
yeux par Démosthène^ médecin gaulois (3), 

(i) BibL veter, patr. Gerberti cp. CXXX, p. 687. — 
(a) Ibid. 

(3) « Nosti quanto studio librorum exemplaria undique 
cenquîram ^ nosti quot scriptores in urbibus aut in agris 
Italiœ passim babeantur. Age ergo , et te solo conscio ex 
tais sumptibus, fac ut mihi scribantur M. Manilius de As- 
.trologiâ , Yictorinus de Rhetoricâ, Demosthenis ophtal- 
micus. » —Il fallait pour cela faire quelques frais,' et 
prévoyant , à ce qu'il paraît , que le moine Rainaud au- 
quel il s'adressait , pourrait craindre «dcidécouvrir par là 
qu'il avait quelque argent, le Pape Gerbert ajoute : 

6 



/ 
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qui vivait à Marseille sous le règne de Néron , 
et dont Galien (i) a cité les ouvrages aujour- 
d'hui perdus, excepté les fragmej^s qui nous 
en restent dans les traités d'Aétius (a). 

Il est continuellement parlé de livres dans 
les lettres de Gerbert, et des sommes d'argent 
qu'il employait, étant pape, à en faire re- 
chercher dans toute l'Italie, l'Allemagne et 
la Belgique (3). Il insiste, dans sa correspon- 
dance avec quelques savans, sur la nécessité 



« Spondeo tibl , frater, et certain teneo , quod obsequium 
fidèle hoc , et hanc laudabilem obedientiam sub sancto 
tilentio habebo , et quîdquid erogaverîs cumula tum re- 
mittam, secundum taa scripta , et quo tempore jusseris. ^* 
Ep. CXXX. 

(i) Galeni oper. edit. Basil, p. 3g. 

(a) AEtii medici graeci, ContracL ex veL med. lîb. VU. 

(3) « Bibliothecam assidue comparo , et sicut 

Romae dudum , ac in aliis partibus Italiae , in Germanià 
quoque ac Belgicâ scriptores, autorumque exemplaria 
multitudine nnmmorum redemi. . . . quos scribi velimus 
in fine epîstolse designabimus : . scribenti membranam 
sumptusque neccssarîosad vestrum imperium dirigemus... 
— Gerberli ep. XLIV, p. 675. 
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âe s'appliquer surtout à la correction du texte 
de Pline (i) ; et pour se procurer rAchilléide 
de Stace, U.proinet en échange une sphère 
céleste en bois, recouverte d'une peau de che*- 
val (ji). On lisait encore alors à la bibliothèque 
de l'abbaye de Fleuri, le tra^ité de la république 
par Cicéron (3), ouvrage perdu que Pétrarque 



(i) « Plinius emendetur, Ëugraphius redpiatur; qui 
Orbacis et apud sanctum Basolum sunt , perscribantur. 
Fac quod oramus ut faciamus quod oras. — £p. VU , 
p. 669. 

(a) Opus Achilleîdos , quod benè quidem înce- 

pisti , sed defecisti dum exemplar defecit. Itaque et nos 
beneficii non immemores , difficillimi operis incepimus 
spbaeram , qnse et tomo jam sit expolîta et artificio$è equi- 
no corio obvôluta , sed si nimia cura faligaris habendi 
timplici fuco interstinctam , circa martias calendas eam 
expecta , nisi forte cum orizonte ac dWersa caelorum pul- 
cbritudine insignitam prsestoleris annuum perborrescas 
laborem. — Gerbcrti ep. CXLVm , p. 689. 

(3) K Comitentur iter tuum TuUiana opuscnla de rep. 
€t in Terrem et quae pro deffensione muitorum plarimA 
Romanae eloquentias parens conscripsit. »-— Ep. LXXXYII, 
p. 681. 

6. 



••^ 
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désespérait de retrouver (i), et qui nous m. 
été restitué avec tout le skccès possible , ea 
rassemblant et réunissant les fi^gmens dis^ 
perses qui ont pu être recueillis (a). 
. Au même siècle, Térence était *cité par 
Àbbon dans ses sermons; Ëiitrope par 
Flodoard (3.) , dans son histoire de Reims; et 
un catalogue écrit vers Fan looo, porte au 
nombre des livres dont la lecture était d'usage 
au réfectoire de Tabbaye de Saint-Etienne en 
Allemagne ) la Dialectique d'Aristote et un 
ouvrage d'Hygin (4). Le même catalogue 
comprend Apollonius, sans aucune autre 
addition; mais il paraît que c'était le ro- 
man d'Apollonius de Tyr qui existait dans 
Tabbaye de Fontenelle, au huitième siècle, 
comme nous l'avons fait remarquer. 

L'amour des lettres s'étendait jusque chez 
les Bulgares ; et l'on en voit la preuve quand 



(i) Petrarch. open lib. XV, p. 948, — (a) Cîceroni» 
De T^ipublicâj edente Bernard! , 1807. — (3) Flodoardi 
Chron. tom. II, p. 5o5. — (4) Pezii Thts. anecd, tom. I » 
Dissert, Isa^. p. XXV. 
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on lit qu'un de leurs rois voulut se rendre 
à Constantinople pour y étudier les écrits 
de Démosthène et d'Aristote (i). On re- 
marque aussi, qu'au même temps, la biblio- 
thèque de cette ville impériale était si riche 
en anciens historiens, qu'elle fournit les cin- 
quante-quatre livres d'extraits que Cons- 
tantin Porphyrogénète en fit faire, afin de 
faciliter la recherche de tout ce qui pouvait 
s'y trouver d'intéressant pour la politique 
de son siècle. Il est arrivé de là que ces 
extraits devenant plus recherchés que les ori- 
ginaux mêmes, et les copistes ayant négligé 
d'en multiplier également les exemplaires, 
les originaux ont péri , et les extraits mêmes 
ont eu pour la plupart un sort semblable ; 
car nous n'en avons conservé que le seul livre 
qui est intitulé ; Excerpta Legationum. 

Le même siècle fournit un exemple remar- 
quable des soins pris pour la conservation des 
livres. L'abbé de Saint-Gai donna cet exemple 
^n faisant transporter sa bibliothèque dans les 

(i) Luitprand. lib. m,cap. VHI. 
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monts de rHelvétie , pour la soustraire au 
pillage des Hongrois dont il voyait son ab- 
baye menacée (i). Nous avoirs vu que Fabbé 
de Perrière prenait les mêmes précautions au 
siècle précédent, et que toutes les fois que les 
irruptions des Normands Tobligeaient à cher- 
cher un asile , il y transportait ses livres avec 
les instrumens de la culture des vignes et des 
fruits, qu'il paraît avoir perfectionnée comme 
tant d'autres religieux (a). 

(i) Bnischius. HisL Bohemic, 

[%) On sait que nous devons à saint François de Paule 
l'introduction du poirier de bon->chrétien. L'origine dv 
poirier de Saint-Germain nous est fixée quelque part 
.dans un mémoire de Fréret : son fruit provient d'une 
gr«£fe prise d'un sauvageon de la forêt de cette ville. Le 
pécher était cultivé avec soin dans le jardin de Tabbaye 
de Saint-Dcnys, dès Tan 784* Nous l'apprenons de l'ano- 
nyme contemporain de Cbarles le Chauve , dans un récit 
de miracles attribués au saint. '*' 

La culture du pécher continuait d*étre pratiquée dans 
le neuvième siècle à l'abbaye de Ferrière , et Frambobier^ 

médecin de Henri IV , parlait des pèches de Corbeit 

• 

* Acta SS, Beîifd» sxc. lU, part H, p. 345. 



\ 
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AU XI^ SIECLE, on éprouvait encore, en 
beaucoup de lieux, la privation des livres dont 
les travaux du dixième siècle n avaient encore 
pu réparer la perte, après que la France eut 
été ravagée par les Sarrasins, les Normands, 
les Hongrois et les Bulgares. Combien ne 
sommes-nous pas redevables à l'ordre des 
Chartreux pour les copies qu'ils ont multi- 
pliées, et particulièrement au vénérable Gui- 
gués, pour avoir fait de cette occupation un 



comme des meilleures d*alors *; mais on n'a pas fait 
remarquer qu'elles auront été cultivées dans Tabbaye de 
ce lieu, depuis que Tabbé de Ferrière en avait cn- 
▼oyé à Odon , de Corbeii ^ en lui recommandant de se 
faire au moins rendre les noyaux pour les. planter, si le 
porteur ne remettait pas fidèlement les fruits mêmes. 

« Persica quae pollicitus sum per cursorem quem jam 
bene cognoscitis misi. £a si, ut vereor, vQraverit , yel tI 
sibi erepta questus fuerit , extorquete precibus ut velpssa 
tradat , nisi tamen et ipsa consumpserit ; ut jucundissi-- 
morum persicorum silis quandoque participes.— B. Lupi 
epist. CXI. 

* Instruction pour les jardins frnitiers , Paris , 1716, toni. I » 
p. 386. 
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point capital des statuts qu'il donna à cet 
ordre , vers l'an 1 1 lo ? 

Les bibliothèques dltalie n'étaient pas alors 
plus riches que les nôtres. Celle de l'abbaye 
de Ponipose, près Bavenne, ne comptait que 
soixante-trois volumes, quoiqu'elle eût alors 
à raison même de ce nombre, une grande ré- 
putation, (i) Le catalogue en est connu, et 
l'on n'y remarque que sept des classiques 
déjà nommés , parmi lesquels se trouvait Tite- 
Live réduit à dix livres seulement , et dont 
le reste était devenu dès-lors l'objet des re- 
cherches les plus actives. L'abbé de Pom- 
pose, qui n'épargnait aucun soin pour en 
retrouver des fragmens, se proposait parti- 
culièrement de réunir en un même corps les 
ouvrages divers de chaque auteur; car qui 
•pouvait se flatter, à cette époque, d'avoir un 
Cicéron et même un Horace complet ? 

L'abbaye du Bec se distinguait alors par 
son zèle à rechercher les traités des anciens 
médecins qui manquaient encore aux biblia- 

(i) Bern. de Montfaucon , Dlarium itaL cap. YI, p. 8^« 
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thèques de France. Elle parvint à découvrir 
les Aphorismes d'Hippocrate (i) et un Traité de 
Galien. Il est aussi question d'un autre traité 
de ce dernier, De usupartium, qui fut légué 
aux médecins de Paris, sous la date de 
Tan 1009, suivant une note portée sur le 
registre de la faculté de médecine de cette 
ville ^ environ l'an 1890 (a). 

On peut juger combiefi la découverte de 
ces deux corps de doctrine fut importante 
pour l'art de guérir , lorsque surtout on lit à 
la suite d'un manuscrit du neuvième siècle , 
une formule (3) qui consistait à faire infuser 
I • . Il 

(i) HisL lit, delaFrancCy tom. VII, p. i36. — (a) Voyez 
les Lettres choisies de Guy Patin y tom. I, lettre LII , p. 1 53. 

(3) Voici cette recette , telle qu'on la trouve à la fin du 
manuscrit, après la table du volume : 

K Ad ficum quemcumque. Plantaginis plantas vigintî 
aeptem in circùitu fodiantur et cum oratione dominieà de 
fosse {^sic ibietpassim ) singillatim colligantur ac de unà 
quâque planta solum modo singuli folii {sic) accipiantur 
et cui|i eisdem totidem partes de stercore maiali in mo- 
dum avellane mortario commixte terantur. Ac deinde 
ejusdem numeii grana piperis simul tri ta mittantur ef 
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ensemble dans du Tin , des feuilles de plan- 
tain, du poivre^ du mîel, de la fiente de porc ; 
joignant à tous ces ingrédiens une transerip- 
tion de prières. 

Il est à croire qu'en France Tétude renou* 
Telée des ouvrages d'Hippocrate et de Galien , 
aura fait cesser peu à peu ces pratiques à la 
fois empiriques et superstitieuses , et que Ut 
médecine aura commencé à participer au 

' ■...■ ■ . ,' * 

postea cam tribus calîcibas Vinî sea tribus eocléariis nel- 
lis distemperentiir. Tum Terè per très matatinos iofimvs 
calicem bibat. lia ut statim in leoto collocatus ant so^ando 
indormiat aut multum coop^rtus valdè calidus fiât. » * 

On tronve des formules encore plus superstitieuses dans 
Tonvrage de Marcellus, médecin à Bordeaux en 38i , et il 
sufHt de lire ce que Pline a dît de la médecine exercée 
chez les Gaulois , pour ne point être étonné àts pratiques 
superstitieuses de nos pères. Si quelqu'un était tenté de te 
inoq[uer de leur simplicité , on pourrait lui demander ' 
quel progrès notre matière médicale avait faits depuis que 
nous l'avons reçue des Arabes, jusqu'à ce que les Toumefort 
et les 'Jussîeu en eussent préparé en partie la réforme 
dans leur Méthode naturelle \ du moins en ce qui con- 
cerne les vertus des plantes. 

* Preccs vaiiae, Codex HJazarinoetis, n* 117. 
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même essor que prit l'étude du droit, par la 
découverte qpe les Pisans avaient faite, à 
Âmalfi, des Institutes de Justinien (i), et à 
celui que prirent les mathématiques, l'astro- 
npmie, la musique, au onzième siècle, dans 
les ouvrages de l'aULeur du Saline regina et de 
XAlma redemptoris : Herman (a) surnommé 
le contrefait (Contractus)^ 

Parmi les motifs qui étendirent alors l'é- 
tude du droit jusqu'aux monastères , on re- 
marque le soin d'en défendre les propriétés : 
et c'est pour cet objet qu'un religieux de l'ab- 
baye de Saint-Victor de Marseille sollicitait de 
«on abbé la permission de séjourner à Pise (3). 



AU XIP siècle, Pierre le chantre paraît être 
le premier Français du moyen âge qui ait 
cité formellement Euripide (4), dans son 



[i)VdiS(imeT Recherches^ lib. IX, cap. XXXIII. — 
(a) Magdeburgenses , cent. XI, cap. VII, p. 368 ; cap. X, 
p. 635/ — (3)Martenne, -<df/72/>^V^. collecta ^ iom. I, p. 470. 
— • (4) Pelri Cantoris Verbum abbreviatum, cap. III. 
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livre intitulé, Ferbum abbreviatumi mai^Ra- 
ban Maur l'avait au moins nommé trois siècles 
auparavant (i). Pierre le chantre cite aussi^ 
par addition à tant d'autres qui ont paru dans 
les siècles précédens, Démosthène, Âusone, 
Porphyre , Sulpice-Sévère , Arator (a). 

Les écrits de Pierre de Blois ajoutent Héro- 
dote (3), des œuvres plus complètes d'Hip- 
pocrate (4) , TibuUe (5) , Quinte-Curce (6) , 
Jules Front in (7), Diogène Laè'rce (8), Elien (9), 
Aurèle Victor (10), Jules Capitolin (i i), Lam- 
pride(i2), Vegèce (i3), Polien (i4), Qau- 
dien. On voit enfin apparaître une tragédie 
et une comédie (i5) du temps , et ces com- 



(i) Raban. Maur. De arte graînmat. lib. II , p. 4^9 col. a. 

— (2) Petr. cant. Verb. abbrev» in indice prœliminario ad 
calcem^ edit. Montibus, 1639. — (3) BibL veter. Pair» 
tom. XXIV. Petrî Blesensis epist. CXII. — (4) ep. XC. — 
(5) ep. LXJ. -- (6) ep. CXIX. — (7) ep. LIX. — (8) Ibid. 
(9) ep. XCV.— ( I o) ep. XLII.— (11) Ibid. — ( 1 2) ep. XCIV. 

— (i3) ep. CXXI. — (14) ep. CXXIX. 

(i5) Nomen vestrum diuturniore memoria commendâ- 
bile reddent tragxdia vestra de Flaura et Marco , versu* 
de pnlice et muscâ , comœdia yestra de Aida Ptu^ 
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>ositions dramatiques sont citées comme ce* 
^l)res alors parmi les ouvrages de Guillaume 
ie Blois , frère de Pierre de Blois , qui nous 
en a conservé du moins les titres. 

Pour mieux, juger avec quel zèle on s'ap- 
pliquait à compléter en bons auteurs les bi- 
bliothèques de France ^ et néanmoins la len- 
teur avec laquelle nos collections s augmen- 

' taient , il faut considérer Fétat où se trouvaient 

I 

! celles même des abbayes les plus célèbres. 
Les titres réunis des livres que les abbes 
du Mont-Cassin, Thibaut et Didier, firent 
copier pour remplacer ceux que les Sarrasins 

^noris accrevit vobis ex yestrisoperibns quam ex quatuor 

«Uvitiis. — çp. xcm. 

Le catalogue des manuscrits de Tabbaye de Molck en 
Aatrichey fait mention d'un manuscrit de cette comédie, 
*iç(6s termes : * Anonymi Aida y id est comedia versu 
^giaco. Incîpit argumentum : 

Dam parit Aida périt Vitricaa pre conjage natam 

Snscipit, etc. 
l^oos indiquons la recherche de cette pièce , si elle est 
«core inédite. 



t ttr 



mbUotlie«a Benedictino^McUiceiiaity p. 46. 
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ataient anéantis ou dispersés , ne présentent 
p^mi les quatre-vingt-dix yoluœes détaillés 
dans la chronique de ce monastère (i) que 
sept auteurs classiques , entre lesquels on dis- 
tingue pour la première fois l'itinéraire d'An- 
tonin , et Cresconius , poète du huitième siècle, 
qui chanta les guerres d'Afrique. Le catalogue 
de l'abbaye de Saint-Etienne ne contenait que 
dix de ces auteurs , et c'était beaucoup alors. 

Jean de Salisburi, Anglais d'origine , que 
nous aurions dû citer plutôt, pour l'ordre 
rigoureux des époques, n'aura pas négligé 
raccï*oissement de la bibliothèque de Char- 
tres, dont il fut évêque en 1 176. Frère utérin 
du pape Adrien IV (a) , avec lequel il se glo- 
rifiait d'avoir mangé à Rome au même plat 
et bu au mêmB verre , c'était le littérateur le 
plus renommé de son temps. 11 devait princi- 
palement sa célébrité au Policrate et au Mé- 
talogue , ouvrages bien connus pour l'abon- 
dante érudition qui s'y trouve prodiguée. 

(i) Chrome. Cassin, lib. II , cap. LII ^ lib. HT, câp. LXIH* 
— - (a) Joan. Salitbar. Metalog, lib. III , cap. XLII. 
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Les auteurs classiques que Jean de Salisburi 
ajoute à l'ajiparition successive des précédens, 
sont : Esope (r), Isocrate (a), Héraclide de 
Pont (3),Hygin De vitâ rebusque virorum illus- 
trium (4), Corneille Celse (5), Pétrone (6), Epie- 
tète (7), NoniusMarcellusfS), Palladiiisfg). Il 
faut cependant que le Pétrone ait existé bien 
auparavant en France, car nous avons trouvé 
son nom rejeté à la fin d^ua catalogue écrit 
au dfxième siècle, et qui termine un manus- 
crit des ouvrages dé saint Maxime (10). 



(i) Joann. Salisbur. Metalog. lib. IV, cap. XXIX. — 
(a) Ibid. lib. I, cap. II.— (3) Policratic» lib. VII, cap. I. 
— (4) Ibid. lib. V, cap. VU. — (5) Lib. VI , cap. XIX. — 
(d) Lib. VIII, cap. VII. — (7) Index ad calcem. — 
(8) Ibid.— (9) Lib. IV, cap. XXX. — (10) Codex Maza^ 
rinœusyn^ i3o. 

Voiei le catalogue de celte bibliothèque, qui quoi- 
que peu intéressant par lui-même , trouvera ici sa place 
comme inédit , et pouvant être comparé arec quelques 
autres qui ont été publiés dans les recueils : 

Biblia Vnlfadi. Historia triparttta. 

Bifttoria Joseplii. Liber Paterii. 

Historia AEgetyppi. Sancti Dyonisii ariof^giue. 
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Les auteurs du quatorzième volume de 
l'histoire littéraire (i) ont fait remarquer quel- 
quesrunsdes classiques perdus dont on trouve 
les noms dans les ouvrages de Jean de Salis- 
buri, tels que Coquus dont il cite (i) deux 
épigrammes, Cratinus (3j^ Satyrus (4), Furius 



Litterae ejasdem. Ambrosii de ofïlciis. 

Epistolae Gregorii ex registro. Ambrosii de Psalmis CXVIII. 

AngQStini de con/essione et Epistolamm Ambrosii. * 

de trinitate. Pastoralis de littera et spirita. 

Origenis in epistolis Panli ad Canones. 

Romanos. Interpretatio Hieronimi nomi» 
Litterae in Genesi, inExodo, num Hebraicarum (^sicj 

in Levitico , in Lncam , Ambrosii de Josepb. 

in Jesnm filinm NaTe. Explanatio Hieronimi in Da* 
Excerptum in Job ex dictis nielem. 

beati Gregorii. Omeliae Joannis diversae. 

Sermones Cypriani prima. Ambrosii De saperbiâ camis. 

Litterx ad diversos , pars II. Petronii. 

Omeliae Jobannis Cbrisostomi Epistolae Joannis ad Grego- 

in Matt. XXV. riam in palatio. 

Acta Synodalia. Scoliarum Maximi. 
Libri Perifiseon II. 

(i) Hlst. lin. de la France ^ tom. XIV, p. i6o. — 
(a) Policrat. lib. VII, cap. VII. — (3) Lib. V, cap. XVII. 
— (4) Lib. VII, cap, XII j Lib. VIII , cap. XIIL 
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Albinus(i'), Flavianus (2) , auteur d'un livre 
intitulé De vestigiis philosophonim , enfin 
un traité de Caius César (3) sur l'analogie ; il 
faut ajouter à ces recherches et remarquer 
encore , dans les écrits de Jean de Salisburi , 
Portunianus et Publius Carpus. Yossius (4) 
conjecturait que le premier fut probable* 
ment auteur d'un traité de la continence; mais 
Yossius n'a pas fait remarquer que le savant 
évéque de Chartres cite assez formellement le 
titre d'un autre ouvrage de cet ancien auteur, 
en s'exprimant ainsi : percurrat Portuniani 
Cwilia instituta (5). 

A cette époque, à laquelle /Hos bibliothè- 
ques étaient encore si dépourvues de tout 
autre ancien auteur que des classiques latins, 
Eustathe , archevêque de Thessalonique , ci- 
tait , dans ses commentaires sur Homère et 
sur Denys le Périégète, un grand nombre de 



(i) Policrat. lib. Vm, cap. XH. — (a) lib. II, cap. II, 
XXVI. — (3) Lib. I, cap. XV» XXI. — (4) Ger. Joann. 
Voftsius, De hist. lat. lib. III, pr a6a. — - (5) Policraii 
lib. VIII , cap. VII , p. 377. F. 

7 
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classiques grecs qui n'ont commencé à nous 
être connus qu'au quinzième siècle. 

Les recherches dont nos cénobites s'acquit- 
taient avec activité auront pu nous acqué- 
rir les Institutes de Justinien^ bien peu de 
temps après qu'on les eut découvertes à 
Amalfi^ vers le onzième siècle (i), puisqu'un 
manuscrit du douzième , cité dans le Ména^ 
giana (i) , prouve la connaissance antérieure 
de l'original qui aura dû servir à la traduction 
en langue romane. Le texte latin se trouve 
d'ailleurs cité parmi les livres du Mont-Cas- 
sin (3)^ que Didier fit écrire au milieu du dou- 
zième siècle. 

Vers le même temps Robert^ abbé de Tfayo»* 
rigni^ s'attachait particulièrement a la correo- 
lioo d'un manuscrit de Pline (4), celui de 
tous les auteurs latins qui exige de %e% cdœ- 
meetateurs la critique et les connaissdneei 



(i) Pasquier, Reckertûiés^ liv. K, chap. XXXHI. — 
(a) Ménagiana^ tom. Vf^ !>• i3o. — (3) Chron. Càssm, 
hh. m , cap. LXnL ~ (4} Gôiberti abb. De NoTi|«ato 
oper, appendice X^ p. 7x6. 
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les plus variées. L'historien anglais Henri , 
archidiacre d'Hutington^ caractérise c^t abbé 
en ces ternies : virum tam dwinorum quam 
secularium librorum inquùitopçm et conser^ 
vatorem, studiasissimum ( i ). Il par^t que 
le rtième abbé de Thorigni ayait procuré le 
manuscrit de Pline à nos bibliothèques de 
Normandie (a). 

Pè3 ce temps même nous connaissions 
ToUvrage attribué à Darès le Phrygien (3), 
cur un manuscrit xie oe poème traduit en 
langue romane existe dan$ la bibliothèque 
Ambroisienne à Mîlan^ et Montfaucon a jugé 
que récriture en est du douzième siècle. Ce 
$Xk&mé ouvrage est probablement porté encore 
sous le. nom de Dareta, dans le catalogue des 

livres de l'abbaye de Saint-Etienne (4). 

Après- Savoir fait connaître par degré les 
services que les religieux français ont rendus 



(i) Gniberti oper. p. 786. — (a) Ibid. p. 716. — 
(ï) Mont&uccm, Diar. itai. p. 19. — <4) Pewi Thesaur. 
dUecd. tom. I ; Dissert. Isç^og» p« XX.V. 
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à la littérature , sous les rapports de l'intro- 
duction et de la conservation des manuscrits 
il serait naturel d'exposer aussi les services du 
même genre dont on pourrait être redevable 
aux séculiers. Nous laissons ce travail à celui 
qui taxerait de partialité l'exposé des faits 
rapportés jusqu'ici. liCS ëlémens n'en peuvent 
être abondans , car les collections séculières 
se trouvent rarement citées dans le moyen 
âge. Elles étaient d'ailleurs toujours divi- 
sées après là mort de ceux qui les avaient 
rassemblées, et par là même s'anéantissant, 
elles n'avaient pas , comme celles des cloîtres , 
ce caractère spécial de source d'instruction 
permanente , qui seul peut mériter l'intérêt 
public et surtout celui de la postérité. 

Il n'a plus été question des bibliothèques 
d'Ausone et de Philomusus, du préfet To- 
nance Ferreol, de Philagre et de tant d'autres 
séculiers après leur mort. La bibliothèque 
d'Evrard, comte de Frioul, qui vivait à la 
cour de l'empereur Lothaire, vers l'an 868 , 
ne comprenait, en objets relatifs à la littéra- 
ture proprement dite, que le livre de la loi 
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des Francs (ï), les synonymes d'Isidore, la 
cosmographie d'Ethicus , le livre de la cité de 
Dieu , à raison des matières qui s'y trouvent 
mêlées , les faits et gestes des pontifes ro- 
mains et des Francs , Paul Orose. On y doit 
remarquer, relativement aux sciences médi- 
cales, un traité Depkysiognomiâ^ par Loxus, 
médecin. Ce traité , cité par Origène (a) , et 
que nous ayons perdu , existe peut-être encore 
dans quelque bibliothèque d'Allemagne ou 
dltalie. Il est utile d'en avertir. 

Le comte de Frioul partagea ses livres 
entre ses trois enfans. Mais Charles le chauve 
consulla mieux l'intérêt des lettres, lors- 
qu'ayant sans doute en vue la perpétuité 
des sources de l'instruction , il légua les deux 
tiers de sa bibliothèque aux abbayes de saint 
Denys et de Compiègne (3). Il paraît qu'elle 
était considérable pour le temps, et bien 
fournie d'auteurs anciens que ne manquèrent 



(i) Luc. Acherii vet. script, spicilegium^ tom. XIII, 
p. 493. — (a) Origen. contra Celsum^ p. 26. —(3) Ste- 
plian Baluzius Capitular^ reg. Fr. p. 2649 n^ x2< 
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8àn8 doute pa« d'y introduire les savans irlan- 
dais que ce prince avait attachés à sa cour. 

Quelle qu'ait été Passiduité des cénobites 
à reproduire les manuscrits, comme on peut 
en juger , lisant que cinq moines seulement 
copièrent une bible dans Fespace de cinq 
mois (i), il ne faudrait pas conclure que 
les 'livres des monastères eussent pu être 
nombreux, en des temps aussi peu favora- 
bles à la stabilité des études. 

Le catalogue écrit au neuvième siècle, que 

i 

nous avons cité plus haut , et qui se trouve à 
la fin d*un manuscrit des scholies de saint 
Maxime sur saint Grégoire (2), ne porte qu'à 
trente-deux volumes , la bibliothèque du cou- 
vent auquel ce manuscrit appartenait; celle 
de l'abbaye de Saint-Etienne en Allemagne 
n'en contenait que quarante - trois ; celle 

•^^^^mmm^^^mm f ■ ^— ■— — —— i^^— ■ ■■»!■■ iipéwii »■■■!■■■■ ■ ■ ■■■ ■ ■ ■ 

(x) Mabillon, Annal. Bened., lib. LXI, n*» CXXVI. 

In qao non mimm «iquid minas extitit actnm 
Sed mage mirandam per mentes quinquè peractnm 
A monachu totidem. 

(t) Codex MazarinœuSf dP i3o. 
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d'Evrard, comte de Frioal^ ne montait qu'i 
cinquante ( i ) ; cejile de Guidon , abbé de 
Pompose près Raveune, qu'à soixs^njte-deux 
volumes (a) au onzième siècle ; celle de Fab- 
baye de Mojen-Moutier^ qui nous fournit 
l'exemple précédent de la célérité de ses co- 
pistes, était de soixante-sept volumes; celle 
du Mont-Cassin, au douzième siècle (3), n'en 
présente que qu^tre-vingtdix; et celle que 
Gérard légua à l'église d'Angouléme, vers 
l'an 1 136, n'en conteioait que cent (4). 

On était donc bien fondé à citer comme 
une grande magnificence la biliothèque de 
l'abbaye de Gemblou en Belgique , dans la* 
quelle, vers l'an io48, Olbert était parvenu 
à réunûr cent volumes de l'Ecriture-Sainte à 
soixante volumes d'auteurs profanes (5). Mais 
les deux cents volumes de l'abbaye de Pon-* 



(i) Lnc. Acheri. vei. script* spic. tom. XIII, p. 498* •— 
(2) Montfaucon, Diar. ital, cap. VI, p* 83. — (3)C^/t>/i. 
Cassin. lib. II, cap. LH; lib-HI, cap. LXIIL— (4)PbiI. 

I^baei. £ibi. MSS. libr. tom. II, p. 261. *- (5) A^^ SS. 

jBened* saec. YI , pars I, p. 6o5« 
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tivi en Bretagne , sont un exemple unique, 
et qu'on ne rencontre depuis le neuvième 
siècle dans l'énumération d'aucune ancienne 
bibliothèque de France ni des régions voi- 
sines; ce qui est très-remarquable. 

Il est une raison bien simple de ces résul- 
tats peu nombreux, mais qui paraîtront ce- 
pendant considérables^ si Ton observe que le 
nombre actuel des classiques latins se trouve 
à peine doublé par le produit des recherches 
faites durant les siècles qui se sont écoulés 
depuis le milieu du dixième. On s'appli- 
quait principalement alors à multiplier les 
copies des livres nouvellement composés ou 
découverts, et avec d'autant plus d'activité 
que les guerres détruisaient en un jour les 
produits des plus longs travaux; car com- 
bien de bibliothèques n'a - 1 - on pas du 
renouveler comme celles du mont Cassin et 
de l'abbaye de Tours? Mais on ne décou- 
vrait que bien rarement un classique inconnu. 
Son apparition intéressait alors si vivement , 
qu'on envoyait de toutes parts pour en obte-. 
nir la copie. 
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Deux obstacles principaux empêchaient les 
livres de devenir communs et d'accélérer les 
progrès de l'instruction générale. Le premier 
dérivait dès langues savantes dont la connais- 
sance était rare ailleurs que dans les cloîtres, 
et qui tombaient en désuétude encore par la 
concurrence et l'usage naissant de notre lan- 
gue vulgaire. L'autre était le prix excessif 
des manuscrits qui se trouvaient par hasard 
mis en vente. 

Quel homme en effet, ne jouissant que d'une 
fortune médiocre, aurait pu penser alors à se 
former une bibliothèque nombreuse, lors- 
qu'il était si peu commun de savoir écrire , et 
qu'un seul manuscrit des Homélies d'Aimon 
d'Halberstat fut acheté au dixième siècle ou 
plutôt échangé par une comtesse d'Anjou 
contre deux cents brebis ^ trois muids de grain 
et nombre de peaux de martre (i). 

La cherté des livres en fit naître le com- 
merce au onzième siècle; c'est l'époque à la- 
quelle on peut juger qu'il commença en 

^^— ■ ' ■! —————— —ia^i^———^^fc— 

(i) Mabill. Jnnal. Bened. lib. LXI, n*' 6. 
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France à s'en former des magasins. Un procès 
que Pierre de Blois fut obligé d'intenter contre 
un libraire de Paris nous en instruit (i) , et 
nous apprenons de la lettre écrite i un abbé 
de Baugency, qu'il fut vendu à Caen une 
bibliothèque entière vers l'an 1 1 70 (7). 

(i) Cum Dominus rex Angloram me nnper ad dominiim 
regem Francorum nantinm destinasset libri legum véna- 
les Parisiis oblati sunt mihi ab illo publico mangone li- 
brorum : qui cum ad opus cujusdam mei nepotis idonei 
viderentuFy conveni cum eo de pretio , et eos apud Tendi- 
torem dimittens, ei precium numeravi ; supervenîens vero 
C. Saxeburgensis praepositus , sicut audivi , plus obtulit , 
et licitatione vincens ^ lîbros de domo venditorio per Tio- 
lentiam exportavit. — Pctr. Blés. ep. LXXI. 

(a) « Notum antem vobis facio quod bibliothecam opti- 
mam de quâ jam prîdem scripsi Tobîs , adboe si volaeri- 
tis adhuc Cadomum invenire poteritis quam fortassis ioa<^ 
rassemus , sed in litteris Testris nihil indè nobis mandastis. » 

Il est assez remarquable qu'on ait cru suffisant à Caen 
de donner des arrhes pour qu'un marché fût censé con- 
clu , au temps même où Pierre de Blois se trouvait obligé 
de plaider à Paris , pour se faire livrer des volumes qu'il 
♦vait payés entièrement. — Edmundi Martenne Tkesaur. 
4necdot. , tom» I , p. Soi , ep. Vil, 
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Led livres ne pouvaient être exposés en 
vente qu'après que Texactitiide de chaque 
copie avait été certifiée par les docteurs de 
la faculté que concernaient les matières qui 
s^ trouvaient traitées (i). La beauté des mi- 
niatures eu égard aux arts du temps; la fa- 
cilité de connaître les auteurs anciens par le 
moyen des traductions qu'on en faisait en 
langue romane; enfin les compositions en 
cette langue qui commençaient à se multi- 
plier et à étendre le crédit des lettres fran- 
çaises, favorisèrent le commerce de leurs pro- 
ductions nouvelles. 

Quant aux miniatures, elles ofSraient quel- 
que attrait à la curiosité , par la bizarrerie des 
arabesques dont les titres et les lettres ini- 
tiales étaient formée. On ne teignait plus les 
peaux de vélin en pourpre comme aux 
temps plus anciens. On n'écrivait plus guère 
tout un livre en lettres d*or, comme le fai- 
saient encore au huitième siècle les religieuses 

(i) Dabreol, Antiquités de Paris ^ p. 11 S. 
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d'£ike (i) dans la Gaule Belgique. Mais ce 
luxe était remplacé par des miniatures bril- 
lantes d'or poli et de bleu d'outre-mer, qui 
n'ont encore rien perdu de leur éclat. 

Ne reprochaitHDn pas alors aux religieux 
de l'abbaye de Clugny de moudre l'or pour 
l'employer à l'ornement de leurs livres («)? 

(i) Hist. litt, de la France^ tom. IV, p. 5. 

(2) Ces reproches se lisent dans un dialogue écrit vers 
Tau ii5S, où parmi Ténumération d*objets de luxe on 
remarque la peinture des vitraux : 

c Pulchrae picturae , varias caelaturse , utraeque anro 
decoratae, pulchra et pretiosa pallia , pulchra tapetia 
variis coloribus depicta , pulcbrae et pretiosae fenestrae , 
vitreae saphiratae y cappse et casulae aurifrigiata» , calices 
anrei et gemmati , in libris aureae litterae. '*' 

» Aurum molere et cum illo molito magnas capitales 
pingere litteras. • ** 

On trouve dans ces inculpations le témoignage des 
arts divers qu'encourageaient les grandes abbayes et sur- 
tout l'origine des manufactures de Lyon auxquelles on est 
obligé de recourir aujourd'hui du fond de la Russie; 
branche d'industrie que Tétat actuel de nos églises ne 

* Ed. Martenne, Tkesaur, anecd, tom. V, p. i584, lôaS, — 
**Ibid.p. i<5a3. 
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Quel reproche ne dut pas s'attirer, au dixième 
siècle^ Tabbé d'Altona qui s'était fait re- 
présenter en tête d'un manuscrit , consacrant 
à saint Etienne les ouvrages d'Horace et de 
Virgile dont il avait sans doute enrichi la 
bibliothèque de son abbaye (i)? Nous lisons 
encore une semblable dédicace adressée en 
quatre vers à saint Benoit, patron de l'ab- 
baye de Fleuri, sur Un autre manuscrit du 
dixième siècle (a). Ce genre d'offrande se 
faisait en déposant sur un autel le livre qu'on 
donnait à la bibliothèque de l'abbaye (3). 

Parmi les traductions en langue romane 
qui durent accroître le goût des livres chez 

permet pas de soutenir , non x>lus que nos beaux- arts 
qu'elles ont si long-temps alimentés. 

(i) Pezii Thesaur. anecd. Dissert, Isag, p. XXV. 
(a) Hic liber est Bénédicte tnos venerande per xvnm , 
Cbtnlit Herberta& servas et ipse tans 
Qaem tibi aancte Pater tali pro manere poscenn 
liber ut aeternam possideat patriam, * 

(3) Mabillon, Opusc. tom. II, p. 22. 

* Femderbourgy Q. Horatii opéra, gallicis versibas , tom. I, 
p. 39a. 
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les séculiers, en multiplier par conséquent 
les collections et le commerce, il faut distin- 
guer la traduction des institutes de Justinien 
dont un manuscrit du douzième siècle exis- 
tait à la bibliothèque de Sorbonne (i); celle 
de la Bible qui fut Touvrage de Grimoald i 
la fin du onzième (a) ; l'autre version que 
Yaldo y marchand de Lyon et chef de la secte 
desYaudois, fit faire vers Tan ii 80 (3) ; les 

I -i r I I - - ■ .. :■ — . . — 

(i) Menagiana^ tord. IV, p. i3o. — (2) Histoire UUér, 
de France j tom. VII, p. LV. 

(3) Les détails que les savans auteurs de THistoire lit- 
téraire de la France nous doonent sur les traductions en 
langue romane qui ont été faites en Italie , au Hont- 
CassiU) par Alton, probaljlement originaire du Poitou, 
et qui écrÎTait à la fin du onaième siècle ; par Grimoald , 
Français qui s*était fixé en Espagne , dans an temps oà 
la langue castillanne ne pouvait se former, à raiïon de 
ce que ce pays était alors subjugué par les Musulmans, 
montrent que la France était le centre des divers rayons 
que projetait la langue romane. On voit de nouvean com- 
bien est juste la distinction que Pascbase Radbert établis- 
sait dans ce vers déjà cité : 

Rusùca concelehrtt romana , laWutqu^ lingua , 
quand on lit dans Pierre , diacre, Téloge du moine AttoD, 
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traductions ^nfin que fit exécuter le comte 
de Guignes de plusieurs liTres de piété , 
d'histoire et de physique (i), c^est-à-dire de 
médecine. Ce comte occupait continuelle- 
ment trois traducteurs. Telle est la source 
des premières tentatives Eûtes pour Ëivoriser 
l'instruction du yulgaire dans sa propre lan- 
gue, et c'est par ce moyen que la Romane 
s'est polie peu à peu entre le onzième et le 
quatorzième siècle. 

Deux geiu*es d'ouvrages y contribuèrent 
surtout : les poésies des troubadours et les 
traductions de rEciiture-Sainte. Il a été donné 
récemment des développemens très-suivis sur 

pout avoir traduit cothamato sermone in linguam Roma- 
nam , vingt volumes sûr plusieurs parties de la uaédeeine, 
traduits auparavant en latin par son maitre Constantin , 
l'Hippocrate du XI^ siècle,'^ ; quand enfin le savant moine 
6unzon s'elcprimait ainsi v^s Tan 960 : itcei aiiqutindo 
retarder usu nostrœ vulgaris iingnee qu€ë hHmitati viciha 

(i)Lebeuf, Dissert. tora. Il, part. II, p. 38,39. 

* Petras Diac. De Scnptoribus , cap. XXIV , Joan. Fabricias , 
MibL eccUs» — - ** Ed. Martenn« , ^mpZr'xx. cofhci, too». !> p* ^9^- 
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la part que ces poésies ont prise aux progrès 
de notre langue (i) : il reste à nous montrer 
également, celle qu'ont eue originairement 
aux mêmes progrès les versions de l'Ecriture» 
Sainte; car Tattention scrupuleuse que durent 
apporter les traducteurs pour rendre avec 
précision le sens des textes, a nécessairement 
contribué à la fusion des langues anciennes 
avec la vulgaire ou rustique et concouru 
principalement à la formation de Fidiôme 
Roman qui en est résulté (2). On doit sentir 
que l'influence des traductions devait être bien 
plus directe que celle de tout autre genre 
de composition où l'auteur, demeurant abso- 
lument libre dans le choix de ses pensées, 
pouvait les changer même , suivant la diffi- 
culté qu'il trouvait à les exprimer. 



{1). Grammaire romane , par M. Raynouard, de l'Insti- 
tot royal de France; Paris, 1816. 

(2) Nous renvoyons comme appendice , à la fin de cet 
recberclies 9 la préface d'une traduction des Psaumes en 
Roman lorrain, et qui prouve que cela n'est point une 
simple conjecture. 
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Les grands seigneurs, qui faisaient traduire 
les bons livres à leurs frais ,.faVorisaient aussi 

« • 

par d'autres moyens. T^ntretien' des biblio-^ 
tbèqoes. Geoffroi Maxtel , comte d'Anjou , 
Tersl'an io5o, voulut que la dîme des! peaux 
des biches prises dans File d^Oléron fut 
destinée aux reliures des livres de l'abbaye 
qu'il avait, fondée à Saintes (i); Guilkume, 
comte de Tîevers et d'Auxerre, en ii36, 
^voyait à ses amis de la giiande Chartreuse 
des pçaux de vache pour les reliures (2) et du 
parchemin pour}es çQpies des manuscrits que 
cef Qrdreasi considérablement multipliés. 
.J^ous pouvons juger du zèle avec lequel 



■• ir ■ 



(i) c Cum decimà omùiiCitt rofiarum , cervonim cer^a- 
rmnquë qnœ'in ipsà insùlâ (Olârion) captse foerint, ad 
libroront volsarasr,' seu opet taras »• «— GaUia ààristiana^ 
tçni.V,p. $1,7. .. ; . ■ ' . 

, Nous lison^ d^m le snpplémenl^ ao Glossaire de Ducange^ 
scrofipascus; ce qui peut indiquer qu'on devrait lire 
ici scrôfiarum au lieu ^Çi'iyûjlarum , et qu'il s'agirait de ces 
peaux de tnûie dont jon ae serrait pour la reliure des gros 
Uvrfs de chanL 

(a) Eisu litt» de la France , tom. IX , p* 1 10. 

8 
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les religieux da dounème siècle continuèrent 
la recherche des livres , en lisant que Pierre- 
le-Vénérable entreprit exprès le voyage d'Es- 
pagne pour se procurer une traduction 
fidèle de l'Alcoran (i), qui lui servit à réfuta 
les^ erreurs du niahoraétisme. Il £edlut pour 
celfl bi*aver ranimosité de ceux qui aceusuent 
ses religieux de s^ocouper^ de l'étude des- au- 
teurs profanes; 

■ 

'-' Le prix qu*oti attachait aux Kvres , et lê be^ 
soin éprouvé d'en découvrir de nouvc^aux, 
avaient fait établir pour tègle à^ l'abbajé de 
Marmoutier de n-en confier le soin qu'à 
des bibliothécaires instruits (à). Ils entrete- 
naient des corresppndances ayeç £gus. des 
autres moflsistèçç^^ pouf la^éçpuvei:^ et la 
correction de$ anciens paanui^crit^, aj^^ ^0 
pour obtenir la -convmunication des'CHMmges 
nouveaux qui paraissaient succeBsivemènt. 
La Conservation des Kvres était leup |>rin- ^ 






— (a) MS. de Jean Tirel et Hisi. tUt. de la PX tom. IX^ 
p. ^a« 
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cipale fonction ; et l'un des premiers régie- 
mens concernant cet objet s'est trouvé dans 
un manuscrit du neuvième siècle. 

On lit encore , dans les coutumes de l'ab- 
baye de Fleuri, des détails qui prouvent qu'on 
y disait chaque année le récolement général 
des livres , lesquels étaient pour cet effet trans* 
portés et disposés sur le carreau de la ialle du 
chapitré. L'abbé de Saint-Victor de Mar- 
seille donna en 1198 (i) un règlement pour 
obviera la dispersion qui pouvait résulter 
de leur communication extérieure. Dès l'an 
1 145 (i), Udon , abbé de Saint-Pierre-en-ValIée, 



(i) £dm. Martenne, AmpL coUect, tom. I, p. 1020. 

(2) « Hoc autem fier! pernecessarinm erat , paupertatîs 
cmm extremae quae armarium deprimebat testes erant ma-* 
DÎfestîssimi, corrosi tineis et paene deleli vetustate libelli , 
sparsim per armarium hue illucque projecti , qui a fratre 
qui armarip praeepat prae paupértate himià non poterant 

renoyari nec etiam, quod minus est, religari Redi- 

tam determînatum assignavi armario. . . . • . .qciem frater 
qui an^arium tenuerit singulis annis habeat, et undè 
libro^ renovare vetustosi vel yetuitis super addere noYos 
valeat. » — - Annal, SS* Bened, tom. VI, append. p. 65 1. 

8. 
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à Chartres, dans un acte consenti par la corn-* 
munauté, après s'être lui-même taxé, statua 
que tous les obédienciers de Fabbaye paie- 
raient chaque année une redevance applicable 
à l'entretien et à l'augmentation de la biblio- 
thèque. £n 1 146 , Macaire (i) , abbé de Fleuri, 
et le plus estimé des hellénistes de son siècle; 
Robert^ abbé de Vendôme en ii56 (ii), en 
firent autant , et ces exemples furept suivis 
dans les autres monastères. 

Udon s'était imposé dix sols de taxe aimuelle, 
et ses obédienciers payaient la leur en.jpro- 
portion décroissante. Il n'est point, dit. s'il 
s'agissait du sol d'or ou du sol d'argent. Dans 
le premier cas, le total des 67 sols et des 
2528 deniers exprimés dans l'acte capitulaire 
aurait été 64^ francs, valeur d'alors, 011.2844^1** 
valeur actuelle. Dans le second cas, ce total 
aurait été 84 fr. 88 c. ou 339 £r. mêmes va-^ 
leurs (3); mais une somme aus^i peu consi- 



(1) Floriacensis BihU p. 409, 411. — (a) Martenne^ 
Thés, anecd. tom. I, p. 445. — (3) Pour les ba^es de ces 
calculs , consulter Leblanc , Traité historique des mon- 
noies j-p, 164. : 
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dérable ne paraissant guère susceptible d'avoir 
été répartie entre quarante-trois bénéficiers , 
la supposition d'une taxe en sols d'or devient, 
d'autant plus probable , que la somme qui 
en sera résultée se trouve mieux en rapport 
et avec le dessein d'accroître le nombre des 
livres et avec les frais de leur recherche et 
de leur acquisition. 

Voilà les premiers indices de la dotation 
des bibliothèques en France ; et c'est un mo- 
nastère de Chartres qui donne au douzième 
siècle l'exemple' d'une institution qui; aurait 
honoré dans tous les temps la prévoyance 
même du gouvernement d'uh Étati Cette me- 
sure doit être appréciée, relativement à U|i 
temps où la réunion des productions de l'es- 
prit humain n'avait encore de stabilité que 
dans le$' bibliothèques des cloîtres. Lorsque 
partout ailleurs les livres se dispersaient et 
périssaient, assurer des fonds pour les re- 
cueillir, les reproduire et les conserver, c'é- 
tait rendre un grand service à la postérité. 
On eh a bien recueilli les fruits à l'époque 
où l'imprimerie fut découverte. 



\ ' 
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TROISIEME SECTION. 

jiperçu des anciennes bibliothèques de France entre 
le Xlll' siècle et le milieu du XV*. 

AU XIIP SIÈCLE Taccès auprès de ces 
collections n'était encore facile que dans les 
maisons ecclésiastiques. On peut observer à 
Rouen, que l'entrée de la bibliothèque était 
pratiquée par l'intérieur même de la cathé- 
drale \ mais on ne trouve aucune disposition 
faite pour la communication publique des 
livres chez nos Rois et chez aucun seigneur 
de France, avant l'exemple qui en a'été donné 
par saint Louis. 

Godefrojr dé Reaulieu, confesseuf de ce 
Prince, et qui l'avait accompagné dans le 
Levant, rapporte que le Roi ayant entendu 
dire (l) qu'un Soudan faisait rechercher, 
^ III. I - 1 1 ■ •■ ■ I 11 II 

(i) Voici les expressions de Godefroj de Beaulieu : 
• « Audivit fidelis rex dam adhuc esset ultra mare de 
quodam magno Sarracenorum Soldano qui omnia libro- 
rum gênera quae necessaria esse poterant philosophis Sar*- 
racenis, diligenter Êiciebat inquiri, et sumptibus suis 
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copier et réunir les livres ^ de tout genre 
de sciences, pour l'usage journalier des let-< 
très de son pays ^ voulut imiter cet exemple 
à son retour en France , et qu'il fit de même 

scribi , et in aiteario ftno reeondi ; ut litertti eomm 
Hbrorum copiam posaent babere^ quoties indigereot. . . , 
CoQcepit , quod revertens in Franciam omnes libros Sacrae 
Scripturae , quos utiles et autenticoa in diversis armariis 
abbatiarum invenire valeret, transcribi sumptibus suis 
faceret , ut tam ipse quam viri literati ac religiosi fami- 
llarcs sui, in ipsis studere possenl ad ùtilitatem ipsôrum et 
aedificationem proximôfum. £licut cogitavic , ita et reteis 
sus perfecit, et locum aptum et fotteni ad hoc«dificari 
fecit 9 scilicet Parisius in capelhe suae tbesauro , ubi plu- 
rîroa originalia tam Augustini , Âmbrosii , Hieronymî , 
atque Gregorii nec non et aliorum orthodoxorum docto- 
rum libros sedulè congregavit : in quibus quando sibi va* 
cabàt valdé libenter sludebat et aliis ad studendum libentet 

concedebat Potius antèÎQ Tolebat de novo facere 

libros scribi quam eknere jam conscriptos : dicens., quod 
lioc modo sacrorum libromm nnmerus et utilitas copiosiùs 

augebatur Quando studebat in libris et aliqni de 

lamiliaribus suis erant présentes , qui litteras ignorabant, 
quod intelligebat legendo propriè et optimè noverat co- 
ram illis transfSerre in gallicUm de latino. — - Ducbesnii 
Historiée Franc, scriptàres , ^oiki. V, p. 4*57. C. 
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rechercher et copier à ses frais les bons liyres 
de toutes les abbayes, pour en réunir lés 
exemplaires dans la bibliothèque de la Sainte- 
Chapelle du palais. Il y venait lire, et il en ac- 
cordait volontiers Tentrée aux gens studieux, 
leur expliquant même les endroits difficiles 
de leurs lectures. Godefroy deBeauUeu ajoute 
que l'intention formelle de favoriser l'accrois- 
sement du nombre des livres à l'avantage de 
l'instruction générale , fit préférer à ce Roi, 
d'ordonner la copie de ceux dont il eût fait 
avec plus de facilité l'acquisition. Ce trait est 
d'une délicatesse admirable. 

Sous ces divers points de vue, le règne de 
saint Louis appartient éminemment à la ma- 
tière de nos recherches , quand même il ne 
faudrait considérer les résultats de l'établisse- 
ment littéraire delà Sainte-Chapelle, qu« rela- 
tivement aux manuscrits de l'Ecriture Sainte et 
des saints Pères , auxquels on pourrait croire 
que cette collection aurait été exclusivement 
'destinée. 

On conçoit bien comment la littérature sa- — 
crée que saint Louis a pu vouloir encourage 
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sartout, aura fixé de préférence ratlention 
de Godefroy_ de Beanlieu ; mais la restriction 
apparente du récit dé cet historien ne s'ac- 
cordant ni avec la généralité de l'exemple 
que saint Louis s'était prescrit de suivre, ni 
avec les effets que ses dispositions royale^ 
ont produits , c'est à un autre auteur con- 
temporain qu'il faut recourir pour trouver les 
développemens dont ce point nouveau d'his- 
toire littéraire est susceptible. 

Vincent de Beauvais, religieux dominicain, 
lecteur de saint Louis (i) et sur-intendant de 

(i) On lit ce qni suit au prologue du traité De erudi- 
tione fUiorum regaUum : 

« Serenissim» ac reverendissimae domînae suae Franco - 
rum Dei gratià reginse Margaretse frater Yincentius Bel- 

vacensis», Cum igitur in illo articalo temporis 

ob amorem et honorem; illustrissîmi domini régis , opus 
qiioddam universale de* statu prîncîpis ac totins regalîs 
«uriae sive famili» , nec non et de reîpublicae administra- 
tione ac totins regni gnbemationey'non spîùm ék divini« 
«criptnris , verùm etiam ex doctornm cathoHcomm sen- 
^entiis , insnper etiam plUlosophicis et poedcis conficerc 
j^m cepissem : ut vestrae petitioni , quae apnd nos merîtô 
X^raecepti rigorem obtinet , citiùs satbfacerem ordine pr»- 
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Téducation des Princes fils de France, nous 
apprend lui-même que ce monarque faisait 
tous les frais de copie des livres nécessaires 
à la composition des ouvrages de son lecteur 
royal (i). I^ reine Marguerite, feibme de 
saint Louis, Philippe , leur fils atnë , et Thi- 
baut , Roi de Navarre ^ leur gendre (a), pre- 

termisto , partem illam praefati operis, quam ad pueromm 
regalium instructionem pertînet, componere festinavi» 
eamque dignationi vestrae, per xnannm Simonis clerici vi- 
delicet ernditoris Pbilippi bonae indolis filii vèstri , qui 
etiam in hoc ip«o Taldè sollicitas fuit apiid me , ut opn»- 
caliun istad explerem citiùs destinavi. • 

(i) On lit au prologue du traité de confolation de Vin* 
cent de Beauvais : 

« Regiae majestatit vestrae scribendi fiduciam et ansum 
mihi praebet sublimitatis vestraedignatio, qna plerumqu« 
cum juxta beneplacitum vestram in monasterio Régal i» 
montis ad eiercendam lectoris ofificium habitarem , ex ore 
meo divinum eloquium humiliter cum Dei reyerentiA sua» 
cepistis necnon et de scriptis nottris nopnulla, profit 
mihi vestra benignitas retulit, cum diligentià perlegistia» 
Insuper etiam in sumpiibus nd eadem sctipta c&nficiênda 
Uberaliter irUerdum mihi suhsidia prœhuistis. •— Viilttntii 
Bellovacensit Opuscula^ Basileae, 1481. — (a) Idem^ ibid. 
prolog. lib. De erttdii, fiL. rvg. 
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naient aussi part aux intentions dû Roi^ lors- 
qu'ils sollicitaient vivement Vincent de Beau- 
vais pour la rédaction «jdes extraits de tout 
genre qu'U nous a laissés. 

Tout cela doit faire conclure que les copies 
des lii^res do.ritje Roi faisait les frais, ont dû 
ooncourir à la formation de la bibliothèque 
de la Sainte-Chapelle. 

C'est donc indubitablement de cette col- 
lection qu'avait été tirée la partie de livres 
qui existait déjà dans le cpuvent des domini- 
cains de Compiègne et doût saint Louis voulut 
leur ajouter le don à celui du quart des livres 
existans au palais ^ dont il partageait, par sou 
testament, le surplus (i) entre le couvent de 

^mm^>^ I ifi ' Il ■ Il I ' I II 111 ■ 

(i) « LibrosVerô nostros quos tempore decessùs nostri 
in Franciâ habebimas , prseter illûs qai aâ usuin càpellse 
pertinent , legamns fratribns prsediditoribiis ^t fratribas 
miqoribus Paris, abbatiae Begalis montis et fratribus pr»> 
dicatoribus Comp. , secundum discretlonem et ordinatio- 
nem executorum nostrorum, eisdem aequis portionibus di- 
vidèndos : prseter illoi litiros cfhos dtcti fratres praedica- 
tores Conrpeitd.jam habent. » — Téstatheritum Lùdovici IX 
Jiegisy inler Duchesnii Hist, Franc. scripU tom. V, p. 438. 
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Tabbaye de Royaumont, les dominicains et 
les cordeliers de Paris. On voit d'ailleurs 
qu'une bibliothèqi)^ divisée ainsi en quatre 
lots doit avoir été très-nombreuse pour le 
temps. 

Mais pourquoi se trouvait*il, et au su da 
Roi, qui en parle dans son testament, un 
certain nombre de ses livres chez les domini- 
cains de Ck)mpiègne dans le temps même où 
cet acte fut rédigé, et daté de Tan 1269, 
sinon, parce que .c'était là sans doute et par 
les confrères de Vincent de Beauvais, comme 
il le dit lui-même (1) , que se faisaient les ex* 
traits des auteurs nombreux qu'il a employés 
dans le volumineux recueil intitulé Biblio- 
theca mundi? Il existe donc, quelque moyen 
de découvrir en quels livres consistait la bi- 
bliothèque de la Sainte-Chapelle ; et quoique 
les recherches antérieures n'aient rienéclairci 
sur ce point (2) , celui qui relèvera avec 



(x) . . .Sed a quibusdam fratribus excerpta susceperam. 
SpecuL nat, prolog. cap. X. — (2) Mém, histor. sur la 
JBibl, du Roif p. 2, 



•TROISIÈME SEGtlOK. I!l5 

exactitude les noms de, tous les auteurs cités 
dans le grand ouvrage de Vincent , obtiendra 
le catalogue de la bibliothèque de saint Louis. 
Pour remplir notre objet spécial , il suffît 
de faire remarquer que la copie des livres 
ordonnée par ce Monarque nous aura fait 
connaître Vitruve (i) qui se trouve cité, pour 
la première fois, dans l'ouvrage de- Vincent 
de^ Beauvais^ et dont la connaissance nous 
^W3i, ramenés par degrés aux préceptes de 
ràncienne architecture. Les perquisitions fai- 
te$ alors nous auront aussi fait connaître le 
poète Calpurnius (2),. Chalcidiûs , commenta- 
teur de Platon (3); les. épîtres de Pline (4), 
de Sy mmaque (5) ; les poètes Festus Ayienus(6), 
Ifaximianus (7); le médecin Platearius (8), 
que Vincent ajoute aux auteurs nommés 
dans le cours de nos recherchea, aiqsi que 
les jurisconsultes Gaius Pomponius (9), Papi- 



^eaft^mm» 



I 

(i) Spéculum nat. lib. IV, cap. XXYL — .(j3l) IWd. 
lib. 1LXXI, cap. CXV, — {Z)Spçcul.docpin.\\h.l\, 
cap. VL — (4) De erudit.fiL regaL ca^, XIX. — (5) Ibid. 

— (6) SpecuL doctr. cap. V. — (7) Spec, nat4 cap. IV. 

— (8) Ibid. c«p. XCI. — (^)Spee. doctr, lib. VU, cap. XV. 
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m^m (i)y Ulpien {i), Mareien (3), Eteren- 
Qius (4) > Modestinus qu- il a pu oans^lter de 
source dans le manuscrit du neuvième sièdc 
que Pierre Piihou découvrit depuis en. Bour- 
gogne (5> 

Quel beau caractère n'imprime pas au 
règne de saint Louis y l'idée de réunir dans 
sa bibliothèque les copies de tous les maaus- 
crits divers qui existaient en France ; d^y don* 
ner accès aux personnes déjà formées dans 
les études soolas^iques, et qui se trouvaient 
engagées ea diverses professions ^ de joindre 
enfin à cuS^ deux idées , celle de faire servir 
cette même collection royale à la rédaetien 
d'un corps d'encyclopédie , tel qu'il pouvait 
résulter des.' connaissances acquises à cette 
époque! 

S'il pouvait être aussi ' dangereux que I 
pensait {e pape AEneas Sylvius (6) , de favori - 

(i) Spec, doctr. ca^. XXXIV. — (a) Ibîd. cap.X. — 
(^) Ibid. cap. LXrX. — (4) Ibid. cap. LXXXI. — (9) i»c>- 
saycarum et roman, leç, coliatio etc. ex bibl. Hthoéi. 
J C. p. 109. 
. (63 Qq trouYera plus Ioh» ce^te citation curieuse. 
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set les progrès de Finstruction générale, saint 
Louis aurait^il fondé en France le principe 
de.eette erreur, en provoquant lui même la 
rédaction de 54oo^ pages in-folio d'extraits 
d'auteurs en tout genre de connaissances mé- 
taphysiques , physiques , historiques et litté- 
raires? 

En effet, pour nous borner à la partie du 
Sfeul volume que Tihcettt de Beauvais a inti- 
tulée Speculuhi naiurale \ oh y trouve pour 
la prèniîêre fois-iréunies les premières idées 
de chimie tirées 'de Razis et de Plàtéarius; 
les préceptes d^àgrieûhure tirés de Caton , de 
Varr^ , de Coltiéielle j de Palladius; les no- 
tions d'histoire naturelle extraites d'Aristo te , 
Dio^orid^^ Pline, 'AEmilius Macer; Tastto- 
noiûié , la physiologie , l'économie domesti- 
quer, l'art de bâtir, la navigatioii , la' science 
politique, le droit civil , la matièise rbédibale, 
ies opérations chirurgicales, la médecine théo- 
rique et pratique \ e< tant d'autres connaissan- 
ces auparavant disséminées dans un grand 
nombre de volumes dispersés entre les biblio- 
thèques de nos abbayes. ^ 
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Or toutes ces matières ne furent coorddn-» 
nées pour la première fôis^en France, avec 
n^éthode, que dans le grand ouvrage exécuté 
par les ordres de saint Louis , et à ses frais ; 
car le travail de Vincent de Beauvais ne se 
bornait pas à l'ordre abécédaire ; comme s^la 
première édition de l'Encyclopédie mbderne 
dont on ^ tant parlé, et qui a sitôt vieflli."^ 

Il paraît évident qijie. ce fravail fut .des|iné 
d'abprd à l'usagç du roi , ^ainsi qu'à celui des 
fils d« France (i) , et que y par la communjica-: 
tiou publique qui en aura. été. faite, dan^la.bir 
bliothèque de la Sainte-Chapelle, ce recjueil 
aura contribué beaucoup aux progrès de l'ijas* 
truction générale. . . , /i. . 

Ce serait donc une erreur que de pr^teoi^f^fi 
juger de cette collection royale, sur le «^l 
témoignage dfi Godefrpy de Beaulieu ,. et 
d'après L'opinion que nous pouvons avoir 
de l'austérité qui caractérisait personi^kelle-* 
ment un roi saint. Ce jugement se réforme 
dès qu'on a lu le livre spécialement destiné 



(ï) Prolog. Tract, consolât* 



l'éducation des fils de France. Vincent de 
ieauvais y tire ses autorités et ses exemples 
le tous les auteurs classiques grecs et latins 
[u'il cite dans la Bibliotheca inundiy et qui 
ans doute étaient bien les mêmes livres que 
aint Louis avait fait copier pour sa biblio- 
hèque. Et sans cela, Vincent de Beauvais 
urait-il pris la liberté d'accumuler autant d'au-* 
eurs profanes , dans la lettre même de con-* 
olation qu'il écrivit au roi sur la mort de 
^n fils. 

Ce n'est pas seulement de l'Ecritul^e-Sainte 
t des saints .Pères qu'il tire les citations 
^jpandues dans cette lettre , c'est Platon (i), 
céron (a), Sailuste (3), Horace (4), Ovide (5)> 
.ï?gile,(6) , Valère-Maxime (7), les tragédies de 
:ïièque (8), Lucain (g),Quintilien (10), Por- 
Xyre (i i), Claudien (12), Macrobe (i3)^ dont 
xnéle les autorités morales et politiques aux 



(i) Tract, consolât, cap. V. -*- (a) îbîd. cap. IV. 
3) Ibid. — (4) cap. IL — (5) cap. V. — (6) cap. VIL 
[fj cap. IV. — (8) eap. I, — (9) cap. V. — (10) cap. X. 
1 1) cap. VIL — ( i a) cap. IL -i- (i 3) cap. Vn. 
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préceptes puisés dans les livres sacrés et les 
traités ecclésiastiques. 

Que la bibliothèque de la Sainte-Chapelle , 
après avoir été rendue accessible aux gens 
studieux, ait été divisée et léguée à des mo- 
nastères, suivant Tinteniion de saint Louis, 
ce n'est point une contradiction , c'est le ré- 
sultat d'une prévoyance éclairée. Ce monar- 
que, en imitant l'exemple de Charles le Chauve, 
aura voulu par-là veiller à l'intérêt des let- 
tres, et soustraire ses livres aux dispositions 
éventuelles qui pouvaient être faites par ses 
successeurs , de cette partie mobiUère de sou 
domaine privé; ou, comme s'il eût prévu le 
sort de la bibliothèque de Charles Y, qui passa 
en Angleterre après la mort de Charles VI. 

Le treizième siècle fournirait encore un 
sujet intéressant de recherches à celui qui 
étendrait ses vues sur l'accroissement que nos 
bibliothèques reçurent alors d'une grande 
quantité délivres composés en langue romane. 
Les moralistes inséraient des poésies fugitives 
dans les livres de piété. On en trouve vingt 
feuillets en vers alexandrins, dans un manùs- 



TROISIÈME SECTION. l3l 

crit intitulé : La Garde du Cuer{i)^ qui paraît 
avoir été composé sous le règne même de 
saint Louis; et immédiatement après ce règne, 
Philippe-le-Bel ordonna de faire la traduction 
du livre intitulé : Le Cuer de Philosophie. 

4 

Les mêmes causes qui contribuaient alors 
à l'augmentation des bibliothèques de France 
s^étendirent sur toute F Allemagne, quand 
celle de Féglise de Ratisbonne comptait en 
laSi cinq cents volumes, que cette église 
racheta au prix d'une parure d'autel pesant 
67 marcs d'or (a). Ce fait, joint à d'autres qui 
seront comparés dans la suite, nous fera 
connaître bientôt quel était alors le prix des 
livres. Ici nous nous bornons à faire remar- 
quer l'accroissement rapide du nombre des 
volumes, qui montèrent à cinq cents dans 
la bibliothèque de Ratisbonne , quand on 
n'en comptait que cent à l'église d'Angou- 
léme, en 11 36, et quand la collection la plus 
nombreuse dans les siècles précédens^ ne 
montait qu'à deux cents. 

(i) Codex Mazarin, — (a) Nauderi Chronicon. 
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AU XIV SIÈCLE, le Miroir hislorial de 
Vincent de Beauvais fut traduit en français , 
par ordre et pour l'usage de Jeanne de Bour- 
gogne , première femme de Philippe de Valois ; 
et par ce moyen, les connaissances histori- 
ques que ce livre contenait, purent s'étendre 
aux personnes de condition inférieure qui ne 
savaient pas le latin. 

On remarque , après l'époque de cette 
traduction, le soin que le roi Jean prit de 
faire aussi traduire le grand Tite-Live orné de 
miniatures qui passa ensuite dans la biblio* 
thèque de Sorbonne. Il paraît qu'on aura 
voulu par-là suppléer au défaut des extraits 
de cet auteur, qui manquent au Miroir histo- 
rial. Il serait d'autant plus étonnant que Vin- 
cent de Beauvais n'eût pas nommé Tite-Live , 
que cet auteur était cité en France dès le 
neuvième siècle. Mais le Miroir historial parait 
n'avoir été achevé qu'après la mort du rédac- 
teur des autres parties de cette bibliothèque 
universelle. 

Vers l'an i35o , Richard de Bury, évêque et 
chancelier d'Angleterre, préluda, dans son 
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Philobiblion y aux~dispositions de commu- 
nication publique des livres, qui ne reçurent 
cependant leur plein et entier effet que bien 
long-temps après, en Angleterre comme en 
France. 

Charles V suivant l'exemple de saint Louis, 
après avoir établi sa bibliothèque au Louvre, 
dans la tour de la librairie, prit lui-même 
le soin des arrangemens nécessaires pour 
qu'on pût y étudier encore après la fin de 
chaque jour (i). Suivant un catalogue dressé 
en iSyS par Gilles Mallét, son valet de cham- 
bre (2) , la bibliothèque de Charles V contenait 
« neuf cent dix volumes. 

Ce nombre, comparé aux cinq cents ma- 



(i) La bibliothèque du Louvre , au dire de Sauvai, pla- 
cée dans la tour de la librairie , était divisée en trois éta- 
ges. Les croisées eh étaient ornées de vitres peintes, défen- 
dues par des barreaux de fer et des grillages. Les lambris 
étaient de bois d'Irlande et le plafond en bois de cyprès. 
Une lampe d'argent suspendue et trente petits chandeliers 
y étaient dbposés pour éclairer les lecteurSt — Sauvai , 
HisU et Antiq. de Paris j tom. î, p. x5. 

(a) Codex regius, n*' 8354. -*• 3^ 



■;V 
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nuscrits qui se trouvaient réunis dans la bî« 
bliothèque de Ratisbonne en laSi , est très- 
remarquable en lui-même. Il Test encore 
sous un autre point de vue qui s'accorde bien 
avec le fait des progrès de la langue française 
et de l'influence qu'elle prenait dans la litté- 
rature; car, à l'exception d'un Valère-Maxi- 
me (i), d'un Tite-Live (i), d'une traduction 
d'Euclide(i)etd'unAlmagestedePtolémée(i), 
d'un Boëce et d'un Lucain y dont on peut 
distinguer les titres en latin parmi les livres 
portés dans ce catalogue j tout le reste était 
en langue vulgaire ; ce qui prouve qu'on con- 
tinua d'écrire beaucoup d'ouvrages français ^ 
entre le règne de saint Louis et celui de 
Charles V. 

Cette remarque est nécessaire pour se per- 
suader de plus en plus que l'intention for- 
melle de favoriser l'instruction générale est 
la première origine de toutes les dispositions 
prises successivement, jusqu'à l'état actuel 
des collections et du service public des gran- 



(i) Catalog, supra laud. foll. i3 , 25 » 28 ^ 36. 
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des bibliothèques. Le désir d'e'lendre Tuti- 
lilé de ce moyen d'instruction se trouve d'ail- 
leurs parfaitement d^accord avec le zèle éclairé 
de nos rois , pour faite extraire ou traduire 
les meilleurs ouvrages composés en langues 
anciennes. C'est à Charles V que sont dues lès 
premières traductions françaises d'Aristote, 
de Val ère- Maxim e , de la Cité de Dieu, de 
Pétrarque, du livre des Proufits ruraux ^ par 
Pierre de Crescens, et de tant d'autres. 

A cette époque même, parurent des livres 
de piété précédés d'introductions grammati- 
cales. Tel est entre autres le manuscrit déjà 
cité , contenant les psaumes traduits èri 
roman lorrain (i) , et dans la préface duquel le 
traducteur traitait de la difficulté de rendre 
le sens de rEcriture-Sainte(a) ,• ce qui confirme 
bien notre idée sur ce que les traductions de 
ce genre ont dû exercer une influence pàrti^ 

f 

culière dans la formation de notre langue. Il 
serait donc à la fois inexact et injuste de n'en 
faire honneur qu'aux troubadours et aux 
trouvères exclusivement. 

I im.J JUI-MJ! liMMIIJll ' ' 

(i) MSS, BibL Mazar. no 557» 
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La célébrité que Pétrarque s'était acquise 
ayant pu fixer déjà Tattention de Charles V 
et des traducteurs français, le nom de ce po- 
lygrapbe invite à rechercher si le quatorzième 
siècle a produit quelque accroissement dans 
nos collections d'auteurs classiques. 

On peut prendre une idée du zèle qui ani- 
mait Pétrarque à la recherche de ces auteurs, 
dans les lettres qui ont pour titre : Scripta vête* 
Tum indaganda esse (i)^ De libris Ciceronis{^y 
IX y raconte qu'il faisait rechercher les manus- 
crits en France, en Angleterre, en Italie, et 
jusqu'en Grèce ; qu'il ne passait jamais à quel- 
que distance d'un ancien monastère, sans se 
détourner pour en visiter la bibliothèque 9 
qu'en passant par Liège, il y retint ayec lui 
ses compagnons de voyage , pour l'aider à 
copier les deux oraisons de Cicéron dont il 
dit que les savans d'Italie lui ont dû la pre^ 
mière connaissance (3)^ 



■•. 



{i)Epist.fama. lib. lU^ep.XVIH, p. Si^,'^(%)Epist;, 
reu seniL lib. XV, ep. I, p. 949. 

(3) Si quando visendi desiderio , quod tune 

tffpè faciebam, in longinqna proficiscerei:, '«isis forte eml- 
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Lorsqu'un homme aussi célèbre , et qui a 
tant recherché et tant écrit , n'a presque cité , 
au quatorzième siècle , que ce qui se trouvait 
déjà connu en France , on peut conclure que 
tous les moyens ordinaires de découvrir des 
classiques étaient épuisés. Pétrarque est ce- 
pendant remarquable pour avoir cité plus 
directement Aristophane (i), que Raban Maur 



niis monasteriîs veterîbas divertebam illico. £t quid sci- 
mus , inquam , an hic allquid eorum sit quae cupîo. Circa 
qniatum et -vigesimum vitse annum inter Bclgas , Helve- 
tiosque festinans cum Leodiam pervenissem , audito quod 
esset ijbi boiia copia librorum , substiti , comitesque des- 
tinui donec unam Ciceronis orationem manu amici , alte - 
ram meâ manu scripsi , quam postea per Italiam effudi , 
et ut yideas, in tam bonâ' civitate barbaricâ, atramcnti 
aliquid , et id croco simillimum reperire magtins labor 
fait. E^t de libris quidem reipiiblicae jam desperans, lî- 
brum De consolatione quaesiyi anxiè nec inveni. s 

Pétrarque raconte , dans cette'méme lettre , comment 
se sont perdus les deux livres de Cîcéron , De ^oriâ , 
qu'il tenait de Raymond Superantius, et dont l'infidélité 
d'un ancien maître de notre poète a privé notre littéra- 
ture pour toujours. 

{i\ Pelrarçh. oper. lib. U, dial. XXXDL 
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n'avait Éaiit que nommer (i) , et Censorin (a), 
qu'on ne trouve pas cité depuis Cassiodore. 
Lie quatorzième siècle n'ajoutant rien aux 
recherches faites des auteurs classiques , dans 
les temps précédens , vérifie l'un de nos 
résultats. 

AU XV« SIÈCLE, ce ne fut que peu de 
temps avant le règne de Louis XI, que com- 
mencèrent les collections vraiment considé- 
rables d'auteurs classiques, surtout des Grecà. 
Cette période est remarquable pour l'his- 
toire des bibliothèques, à raison de la coïnci- 
dence des trois grandes causes qui ont changé 
tout-à-coup l'état des connaissances humaines, 
savoir : la prise de Constantinople qui était 
annoncée déjà comme prochaine en 14^9 (3) 
quoiqu'elle n'ait eu lieu qu'en î453 ; l'inven- 
tion et Ttisage bien constaté de l'imprimerie 



(i)Rabanus Maur. De arte grammat, lib. Il, p. 46, 
col. a*. — (a) Petrarch. De ignor. sui ipsiuSy p. xo5a. — • 
(3) Edm. Martenne, AmpU coUecU tom. III, ep. Au* 

risp. XXVÏI, p. 7x3- 
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en 1457^ et rétablissement des postes en 
France et ailleurs. 

Quoique l'édit rendu par Louis XI en i494» 
suivant une remarque de Lequien de la Neuf- 
ville (i), puisse paraître n'avoir créé les postes 
que pour Iç seul usage du Roi , un ëdit de 
juillet 1 495 rendu par Charles VIII paraît aussi 
prouver que leur usage pour les lettres de 
correspondances particulières avait été établi 
antérieurement à cette date ; car autrement 
pourquoi le second édit aurait-îl^^tenu yjeix" 
tre autres dispositions, la défense aux courriers 
de se charger ije lettres contenant des choses 
contraires aux décrets du concile deBâle et à la 
pragmatique sanction ? Il n'est donc pas invrai- 
semblable que l'usage des postes, même pour 
l'utilité de chaque particulier, ait remonté au 
temps de Louis XI et même à Tan i464- 

Lb, littérature a dû retirer le plus grand 
avantage du commerce épistolaire qui s'éta- 
blit aussitôt entre les savans^ et les recueils 
aujourd'hui publiés de leurs lettres en font foi. 



(1) Lequien, Usage des postes ^p^ 56. 
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Au neuvième siècle , comme on Ta vu dans 
celles de Tabbé de Perrière, pour obte- 
nir une réponse sur de simples questions 
d'orthographe et de grammaire , il fallait 
faire les frais d'un courrier j mais de com- 
bien d'entraves l'usage des postes en France 
n'a-t-il pas délivré la littérature ? On vit 
bientôt mettre au jour les manuscrits reste's 
cachés ; divulguer les meilleures leçons qu'ils 
contenaient ; rassembler les fragmens qui 
complétaient les ouvrages des anciens; et 
les discussions en tout genre de critique qui 
s'ouvrirent par la correspondance dés savans, 
suppléer, pendant deux siècles, à tous lés 
résultats utiles que nous recueillons aujour- 
d'hui des journaux littéraires , dont la France 
a donné le premier exemple dans lé Journal 
des SaK^ans. 

L'activité de cette correspondance était 
déjà considérable en Italie , quoiqu'elle n'eût 
encore lieu que par le moyen (i) des cour- 

'S 

(i) £din. Mart, Vet. script, ampL coUect, tom. lU, 
ep. Aurisp. ad Ambros. p* 7i2. 
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iers particuliers. On en trouve les preuves 
lans les lettres d'Ambroise le Canialdule. 

Ce savant solitaire , qui mourut de la peste 
5n 1439 (i), était sans cesse occupé de la dé- 
;ouverte des manuscrits grecs et latins. 11 en 
inspira le -goût à Côme deMédicis; et Ton sait 
combien cet autre savant, qui fût la première 
source de l'illustration d'une maison ducale y 
I mérité des lettres par sa munificence, et j^ar 
son empressement à poursuivre ce que le 
Camaldule avait commencé à Taide du seul 
revenu d'une prébende monastique très-peu 
considérable. Parmi les autres littérateurs qui 
partageaient le même zèle et la même érudi- 
tion , Ton doit distinguer Poggio et Nicolas 
Nicoli , Florentins ; le Sicilien Aurispa, secré- 
taire, ainsi que Poggio, du Pape Eugène IV, 

qu'Ambroise comptait avec les précédens au 

nombre de ses amis (22). 

Pour peu qu'on s'attache à recueillir dans 

la correspondance de ces hommes célèbres 

t 

é 

(1) Edm. Mart. Fet. script, ampl, collecU in ViidAmhr. 
praefal. p. V. — (2) Ambros. cpi$t. Ub. X , ep. XLTII. 
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les noms des auteurs classiques qu'ils ont 
tirés de Toubli^ pour l'Italie du moins, on y dis- 
tinguera d abord ceux qui étaient communs 
depuis long- temps en France. Pouvait-on par 
exemple assurer que Poggio eût fait connaître 
pour la première fois, Jules Frontin, lorsque 
Pierre de Blois (i) l'avait cité au douzième 
siècle avec tant d'autres ; Quintilien que 
l'abbé de Perrière connaissait au neuvième 
siècle (â); Lucrèce^ cité par Raban Maur (3) ; 
le poème astronomique de Manilius, dont 
Gerbert (4) alléguait le témoignage au dixième 
siècle; enfin Nonius Marcellus, que Jean de 
Salisburi citait (5) au douzième ? 

Il eût fallu, pour établir solidement une 
telle assertion, prouver que ces ouvrages 
n'existaient pas chez nous ; mai& le contraire 
^st démontré. Il est donc très-probable que 
Touvrage complet de Quintilien qui ne se 



(i) BibL vet, Patr. tom. XII, pars II, Blés. ep. XCIV- 
— (a) B. Lnp. ep. CIII. — (3) De universo, lib. XV, 

cap. II, p. ap3, — (4) GerJwrtiep. YII (5) Policralic* 

in indice. 
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trouvait plus en Italie ^ au temps de Poggio , 
existait néanmoins en France , où il dut être 
envoyé , comme nous l'avons vu , à Tabbé de 
Perrière par le Pape Benoit III. Il s'agit bien 
d'un Quintilien complet, puisque l'abbé dé 
Perrière parle dans ses lettres du corps des 
Xn livres de cet orateur, dont Vincent de 
Beauvais donnait encore des extraits vers le 
milieu du treizième siècle; ce qui montre que 
nous n'avions pas cessé de posséder Quin* 
tilien, quand Poggio n'aura probablement re- 
trouvé ce livre que pour l'Italie. Ces remarques 
n'auraient pas dû écbapper à Bayle (i). 

Giordano Orsini^ contemporain de Poggio, 
fit venir de France, à grands frais, la géo- 
graphie de Ptolemée (îa), que Fréculphe y 
citait au neuvième siècle. 

Qn ne peut contester à Poggio la découverte 
d'Âsconius Pédianus^ de Silius Italiens, de 
Valérius Flaccus, d!Âmmien Marcellin, de 

«M»— ^—l II II — —»——■———— »—»^—.—»^—^M^— —^ I II I . 

(i) Bayle, Dictionn, hist, Terb. Quintilien^ note G. 
— (!i).£dm. Mart. Feu scripU ampL collecU tom. III, 
P • 7'^7- 
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L. Septîmius, et des trois grammairiens Flâ* 
vius Caper, Eutychius, Probus. On n'a du 
moins rencontré aucune citation de ces au* 
teurs , dans les lectures qui ont préparé le 
présent aperçu. Il est cependant possible que 
les mêmes recherches poursuivies deviennent 
plus heureuses : mais ceux qui voudront les 
continuer solliciteront sans doute encore la 
même indulgence que nous; car pour pou* 
voir se flatter d'en épuiser Tobjet^ il faudrait 
avoir tout lu. 

]N ous voilà parvenus à une époque où Fin* 
térêt de ces recherches redouble ; la période 
que nous allons considérer étant celle de la 
découverte simultanée dé la majeure partie 
de cinquante-deux classiques , la plupart grecs 
et de la plus grande importance. Cette époque 
sera toujours l'une des plus remarquables 
pour l'histoire littéraire de l'Europe , et d'au- 
tant que parmi les ouvrages cités aux siècles 
précédens, depuis le neuvième, nos Recher- 
ches n'ont encore indiqué l'apparition que de 
quatre-vingt-seize auteurs classiques, et latins 
pour la plupart. 
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lia correspondance d'Ambroise le Camal- 
4ule nous apprend, le plus souvent pour la 
première fois, l'existence de beaucoup d'au- 
teurs grecs ou latins, tels que Philostrate (i), 
Archimède (2) De instrumentis bellicis^ Ruti- 
lius Lupus (3), Xénophon (4) qu'Ambroise a 
dû tenir de Côine de Médicis (5) , trois livres 
d'un traité de musique, par Claude Ptolé- 
mee (6) , avec un commentaire de Porphyre, 
médecin. Notre solitaire nomme successive- 
ment , dans ses lettres , Paul Eginète (7) , les 
œuvres de Galien, de Plutarque (8), et les 
fables d'Esope (9). Ces trois ouvrages avaient 
été cités en France , au plus tard , par Vincent 
4e Beauvais; et c'est peut-être Ésope traduit, 
si ce n'est Romulus, qui était désigné sous le 
nom de Fabulista , dans le catalogue de l'ab- 
haye de SaintrEtienne. 

Ambroise nomme encore les discours de 

(i) Edm. Martenne , FeL script, tom. UI, £p. Ambrosil, 

lib. XII , ep. XII. — (a) Lib.XVI , ep. X. — (3) Lib. XV, 

ep. VIII. — (4) Lib. XVI , ep. IV. — (5) Lib. XIII , ep. II. 

— (6) Lib. XVI , ep. XXII, — (7) Ibid. — (8) Ibid. — 

(9) Lib. XVI, ep. XX. 

10 



y 



146 BlBUOTHÈQU£â AUCIENNES. 

Julien César, Symosius , séu Satumalia de 
gestis imperatoris ^ Hérodote, que nous con- 
naissions en France, et la vie d'Homère, que 
nous ne connaissions pas; Thucydide, qui 
parait peut-être pour la première fois , ainsi 
qu'Arrien ; Bacchius , qui doit être le musi- 
cien grec de ce nom (i); le commentaire 
d'Acrôn sur Horace , les huit livres de mathé- 
matiques par Julius Firmicus (a), Pausanias (3) 
enfin, qu'il était si important de connaître 
pour la topographie et les antiquités- de la 
Qrèce, et dont on n avait jamais entendu par- 
ler depuis la dernière citation qu'Etienne de 
Byzance en avait fait, si toutefois Fréculphe 
ne l'a pas analysé dans quelques endroits sans 
le citer. 

Ambroise annonce à François Barbare la 
découverte, faite en Espagne, de Trogue- 
Pompée (4); mais il aura voulu parler sans 
doute de l'abrégé de cet auteur par Justin, ce 
qui n'était pas une découverte, puisqu'il avait 



(i) Supra laudau omnesy lib. XVI, cp. XXII. — 
(a) Ibid. — (3) Lib. XVH, cp. II. — (4) Ibid. 
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été cité dans les lettres de l'abbé de Perrière , 
et tant d'autres fois pat Vincent de Beauvais. 
Le même Ambroise ajoute que Polybe exis- 
tait dans la bibliothèque de Léonard Are- 
tin (i); que Guarino avait près de lui les 
opuscules de Xénophon(a), Alexandre Aphro- 
disias, Climace ou Ciimax (3), et qu'il possé- 
dait lui-même Eschine (4). AEneas Sylvius se 
tenait au courant de toutes ces découvertes, 
et il s'empressa de citer Polybe dans sa Cos- 
mographie (5). 

Le sicilien Aurispa nous apprend dans ses 
lettres, qu'il coipptait au nombre de ses li- 
vres les ouvrages complets de Démosthène , 
manuscrit très-ancien et sans accens (6) , les 
épîtres de Pline le jeune , Proclus (7) , l'Iliade 
d'Homère ; mais il parle à tort de l'Odyssée (â) 
comme d'une nouveauté , puisqu'elle fut con- 
tinuellement citée en France, entre les temps 



(i) Supra laudat, omnes, lib. XVII, ep. II. — (2) IbjLd. 
— (3) Ibid. ep. III. — (4) Ibid. cp. IX. — (5) De mundo 
universOj cap. V. —(6) Epis t. ad Ambrosium , ep, XXII, 

■ I 

p. ^lo. — (7) Ibid. ep. XXIII — (8) Ibid. ep. XXIV. 

10. 
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de Raban Maur et de Vincent de Beauvais. 
^Test-ce pas aussi chez nous-mêmes que Ber- 
nard Justiniani avait fait lacquisition de 
riJLiade, pour donner la première édition de 
la traduction de ce poème, à Brescia, en 
1474 (i)? Mais Aurispa avait recueilli lui-même 
Procope (2) en Grèce; et le nombre des au- 
teurs anciens qu'il réunissait à Venise , mon- 
ts^il à deux cent trente-huit (3). 

(i) A la fin de cette édition on lit les vers éuivani : 

En Graiis tantàm qaondam celebratnt Homeras 
Nnnc qnoqne et Ausonio grammate notas eiit. 
Primas Honor Vallae (namqae is tradaxit) at aller 

Bëmardas , post hœc y Jostinianas erit. ' 

, Namqae liiç oçci4iiat onitor missa» ad oraa 

£ Grills Latias retalit ille domos 
Qaamqae prias palyis qaam blatta ac tinea pressit 
nias in lacem caltior ecce redit. 
(2) Epist. ad Amhrosium ^ ep. XXVII. 

(S) Régi Graeeorttm nonnnlli malivoli me saepiMimè 

accusaranty qvod nrbem illam libris expoliassem sacris. 
Gentilibus enim non tam grande crimen videbatar. Gen- 
tilium qûidem antorum îpse rex mibi yolumîna duo donc 
dédit , Procopiam De gestis BeUsarii aut Justiniani in lia- 
liâ^ et Xenophontem ^«p) i^^i it[r^....Gentilium auctomm 
yolumina Venetiis habeo ducenta trtgibta octo. -— Ibid. 



V 
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Les détails qu'il donne de ceux qui étaient 
alors réputés les plus rares , fournissent Foc- 
casion de remartjuer Oppien, Phocylide, Aris- 
tarque sur Tlliade, Apollonius le grammairien, 
Denys, Des significations et des locutions ; le 
livre d'Aristote, ou plutôt de Corat, dur là 
rhétorique , et plusieurs 6u^Tages jusqu'alors 
inconnus du même auteur; Plbtinufs, déjà 
cité par Vincent de Beauvaîs f Jâràblique ^ 
Naucraticus De conis^ Lucien, Arri^n sur 
Alexandre, Strabon (i), dont lé nom paraît 
pour la première fois dans les auteurs qQi<>tit 
écrit en latin, depuis la dernièl^e cïtatidn 
qui parait en avoir été faite par Roman- 
des, xa sixième stède. Aussi AËneas Sylviiis^ 
s'est-il emparé de cet auteur, pour donner 
à sa Cosmographie un aspect tout^à-fâil 
nouveau. 

Aurispa nomme aussi Dion Clhrys6stôttie , 
et il ajoute plusieurs lettres de Inodore dé 
Sicile, les Argonautiques d'Orphée , les hym- 
nes de Callimaque ^ les odes de Pindare ^ 



(i) Qk« svprày ibîd; ep. XXVtl. 
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Athénée FAthénien , mathématicien, avecles 
figures , Nicandre enfin (i). 

Thomas de Sarzane croyait que Corn. Celse 
venait d'être récemment découvert à Mi- 
lan (2) ; mais si c'eût été une découverte 
proprement dite , Jean de Salishuri n'aurait 
pas, comme on Ta vu, cité cet auteur au 
douzième siècle. Celse n'aura donc été re- 
trouvé que pour l'Italie. 

Dans sa lettre à Nicolas Nicoli^ Candidi» 
autre savant du même temps, annonce Colu- 
melle et Varron sur l'Agriculture , Jules César 
De bello • gaUico , Macrobe , Censorin De ste* 
culo (3). Les deux premiers avaient été cités 
depuis longtemps en France, notamment 
par Vincent de Beauvais ; Censorin par Sidoine 
Apollinaire (4) ^^ par Pétrarque; JuleS César, 
sous le nom de Julius Celsus^ par le même 
Vincent de Beauvaîs; Macrobe, par l'abbé de 
Perrière qui en faisait corriger le texte (5). 



(1) Quœ suprà , ep. XXVII. — (a) Ibid. cp. XXXVIII ^ 
p. 723. — (3) Ibid. ep. XXXIX , p. 7a5. — (4) Ep. ad 
Polemonium , cann. XIV. — (5) B. Lupi ep. VIIL 
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Âmbroise le Camaldule ajoute à des décou- 
vertes plus réelles , les Argonautiques d'Apol- 
lonius, et sept tragédies de Sophocle , réunies 
dans un même recueil avec, six tragédies , 
d'Eschyle (i), que Nicolas Nicoli venait de 
recevoir de Constantinople. 

Pour sentir tonte l'importance qu'on dut 
attacher à l'acquisition nouvelle de ces chefs- 
d'œuvre de l'antiquité , il suffît de rappeler 
que , pour obtenir des Athéniens le déplace- 
ment et la copie des manuscrits de ces deux 
tragiques et d'Euripide, Ptolémée, roi d'E- 
gypte, avait engagé quinze talens d'argent, 
qu'il priait les Athéniens de garder, dans le 
cas où ils consentiraiëht à lui laisser la pos- 
session des anciens manuscrits ^ en échange 
des belles copies qu'il en avait fait faire (a). 
Tel était le prix que les Grecs attachaient à 
ces productions immortelles. 

En lisant, parmi tous les auteurs dont nous 



(i) Arnbr, epist, lib. XV, ep. I. — (a) Galenus in lib. III 
Hippocratis De morbîs vulgaribus^ commentar. II, p* x 37, 
tertiae classb, edit. Venet. i6%S. 
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venons de citer les ouvrages^ tant de noms dont 
il n avait été fait aucune mention dans notre 
littérature occidentale, et surtout les écrits 
d'un savant aussi avide de ces nouveautés que 
Pétrarque, il serait difficile de supposer qu'Em* 
manuel Chrysoloras n'eût introduit aucun de 
ces classiques en Italie, lorsqu'à l'approche 
des armées turques il s'y réfugia et y mourut 
en i4i5. 

On a lieu de regretter que les savans italiens 
du quinzième siècle, attentifs comme ils le 
furent à se communiquer réciproquement les 
listes des maniiscrits nouveaux qui leur par- 
venaient du Péloponnèse , n'aient pas été plus 
soigneux de nous faire connaître à quelles 
recherches originaires ils en étaient redeva-* 
blés. Le recueil des lettres d'Ambroide le 
Camaldule est presque l'unique source oà 
l'on peut puiser quelque renseignement à ce 
sujet. Aurispa nous y donne quelques-uns 
des principaux noms des deux cent trente- 
huit auteurs qu'il possédait à Venise ( i ) ; mais 



(i) Ad Amhros. ep. XXVII, p, 71 3. 
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il ne nous apprend rien des circonstances qui 
lui procurèrent l'acquisition des plus impor- 
tans , de Strabon par exemple. 

Il n'avait jamais été question en France ni 
en Italie de cet auteur; car toute la géographie 
du moyen âge était uniquement fondée sur 
celle de Ptolémée. Strabon demeurait inconnu 
depuis Jornandès, qui le citait au sixième 
siècle , chez les Goths, et qui se Tétait faci- 
lement procuré à raison de la proximité 
des rapports de ce peuple avec la Grèce , où 
cet auteur n'avait plus été cité depuis Sui- 
das au sixième siècle encore, si ce n'est 
par Eustathe de Thessalonique , au dou- 
zième. Pline même n'avait probablement 
pas connu le prince des Géographes^ puis- 
qu'il n'en fait aucune mention dans son his- 
toire naturelle. 

Le nom de StrabOn reparut pour la pre- 
mière fois en Italie dans une letbre d'Au« 
rispa à Ambroise-le-Camaldule , du sixième 
jour des calendes de septembre i438 (i). 



( i) Ibid. ac suprÀ. 
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/ La détermination de Tannée, qui ne se trouve 
point exprimée à la fin de cette lettre , 
résulte de l'époque où cessa la correspon* 
dance établie entre ces deux savans, au quin- 

• ■ 

ziémedes calendes d'août, comme le prouve 
la date de la mort d'Ambroise au douzième 
des calendes de novembre i439, suivant l'au- 
teur de sa vie (i). On ne rencontre d'ai!- 
leurs le titre de la Géographie de Strabon 
dans aucun des catalogues des bibliothèques 
anciennes, que les antiquités du moyen âge 
nous ont conservés. 

Il paraîtrait d'abord naturel de penser 
que cet auteur aurait été retrouvé par les 
soins d'Aurispa ; mais l'exemple de Poggio 
nous a montré combien on se glorifiait alors 
de la moindre découverte en ce genre , et 
comme on Ta vu, quelquefois si peu fondée. 
Ce même Aurispa , qui ne négligeait pas 
d'apprendre à son ami que ce fut lui qui 
rapporta Procope de Grèce (2), aurait certa^- 



(i)Ed. Martenne, AmpL collect, lom. III, pr«f. p. V, 
n** 19. — (ti)Ibid. adAmbros, ep.XXVII,p. 71I. 
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nement dit quelque chose de la part qii'il 
aurait eue à la découverte de Strabon, dont 
il parle dans la même lettre , ainsi que des 
autres auteurs qu'il nomme, et dont on n'a- 
vait encore aucune connaissance dans cette 
partie d'Europe. Platinderus, correspondant 
d'Aurispa, et voyageur en Grèce- au même 
temps que Cyriaque d'Ancône, aurait-il fait 
la découverte et l'envoi de Strabon ? Mais Au- 
rispa se borne à nommer en passant Platinde- 
rus dans une lettre («f), sans ajouter 'aucun 
détail des résultats de sa corresponda/loéraiiist 
notre curiosité, sur ce point, se trouve réduite 
aux seuls éclaircissemens qu'elle peut tirer 
des lettres de Cyriaque dWncône. 

Il est très-remarquable qu'une aniïée avant 
l'époque à laquelle Aurispa annonçait- à Am- 
broise qu'il possédait Strabon, Cyriaque avait 
allégué le sens d'un texte de cet auteur, dans 
une lettre écrite de Corone en.Ijaconie, et 
datée des ides d'octobre de l'an i437 (îi); 



(i) Ed. Martenne, ad Amhr. ep.XXII, p. 710. — 
(^a) Pyîon veniraus. . ^ . . ab ïlomero Emathoénta dictam , 
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car quoique cette lettre ait été publiée après 
une autre datée d'Ancône , en i438 (i)^ elle . 
se rattache néanmoins, par la continuité des 
faits , aux dates antécédentes du même jour* 
.nal (a). Il suit donc de ces rapprochemens ^ . 
que la première citation renouvelée de Stra» 
bon^ que l'on connaisse pour avoir été faite 
par les savans de France ou d'Italie , est in- 
conteâtjablemetit due à ce négociant de la 
Marche d'Âncone. 

Si Ton ajoute à ces premiers indices le 
témoignage d'une noteécHte en. encre touge 
sur la marge inférieure du feuillet a95 , v^ 
d'un manuscrit en vélin de Strabon, de la 
bibliothèque du roi (3)i) les conjectures exer- 
cées sur l'auteur de la découverte du ma- 
nuscrit originaire se porteront encore vers le 
même Cyriaque ; cette note est ainsi conçue : 



Straboni * placaîsse percepîmas.— Epigrammata reperta 
per Jlfyncum m Cyriaco Anconitano , p. XLIV. 

(i) U)id. p. XLH. — (2) Ibid. p. XL. — (S) Codex 
regius^ n» 1894 , in-fol. 

* Strabonb Geogmph. lU). VUI , p. 339. 
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« Et moi, Cyriaque, j'ai moi-même trouvé 
entre Myrine et Cyme , au milieu des ruines 
de ce même temple d'Apollon, sur la pierre 
placée au-dessus de la porte , cette inscrip- 
tion en très -grandes et très* belles lettres 
anciennes : 

A APOLLON RENDANT DES ORACLES 
PHILETAERUS FILS P'ATTALE (i). » 

Au premier aspect on pourraijt croira que 
le manuscrit sur lequel Cyriaque parle ainsi 
en son propre nom, dans une note de la 
même main qu^ le corps du teinte , aurait 
été écrit par lui-même ; mais si Ion confronte 
ce ;manuscrit avec un autre contenant le9 ou- 
vrages de Syrianus Philoxène , de la même 



B«v^nA> 



a/6^ tn ^ TvKï\ç fceyiffrotf kùÙ KttKKlffTotç ypi^iJUiffi 
^AhatoTf TOcfg iTiypetUfJLe^ $3'pov 

AnOAAlîNI XPHSTHPIÛI 
♦ IAETAIP02 ATTAAOT 

JUà note se rapporte au passage de Strabon, qui se ren- 
contre livre XIII , p. 928 , B , de Fédition d Amsterdam ^ 
ou 621a de Tédition de Casaubon. 
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bibliothèque du roi (i), on trouve à la fin 
nne note autographe de Stratège , et té- 
moignant que ce calligraphe, qui copiait les 
manuscrits Ters Tan 1 4^8 (i), a écrit en entier 
celui de Strabon, sur lequel se lit la note 
indubitablenïent transcrite d'après celle que 
Cyriaque avait faite sur son propre exem- 
plaire ; le même probablement qui raccom- 
pagnait dans ses voyages, et d'après lequel il 
aura cité le texte de Strabon, en 1437. 

Rien ne prouvant d'ailleurs que Gemistus 
Plétho^ littérateur grec qui habitait en Italie 
pendant la session du concile de Florence , 
en 14399 ait fait connaître le premier cet 
auteur par le& extraits qu'il en a donnés; 
la date qu'il faut assigner à la lettre que Cy- 
riaque d'Ancône écrivit de Corone, prouve 
qu'il avait possédé bien auparavant les ma- 
nuscrits de Strabon , d'Hérodote et de beau- 
coup d'autres anciens et de tout genre, que 



(i) Codex regius grœcus ^ n® 1896 , in-fol. , seu Syriani 
Pliiloxeni Commentarii in AristotcUs metaphysica , etc, — 
(9.) Bern. de Montfaucon , Palœog, grœc. lib. I , p. 82. 
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lui avait cédés (i) Georges Catacuzin , savant 
grec de Calabruta, dont la bibliothèque était 
alors célèbre. 

Nous apprendrions les motifs de bien d'au- 
tres droits acquise à notre reconnaissance par 
Cyriaque d'Ancône , si l'on n'avait pas négligé 
après sa mort de publier les trois recueils 
aujourd'hui perdus d'anliquités de tout genre 
qu'il avait décrites et dessinées en Grèce , en 
Asie , en Afrique, avant que les Turcs en eus- 
sent anéanti un si grand nombre. 

C'est pour l'histoire et les béaux-arts une 
perte irréparable, et dont on sentira toute 
retendue si l'on se représente qu'entre Pau- 
sanias et Cyriaque d'Ancône , c'est-a-dire 
durant l'espace de douze cent soixante ans, 
toute la Grèce , toute TEurope étaient restées 

(i) Ad y. K. malas, per niveos Saturne! montis, et 
difficiles calles Calabrutam adveni , ubi Georgîum Cata- 
cuzinon , \irum hac setate graecis litteris eruditum , ac 
librorum graecorum omnigenùm copiosissimum , qui 
mibi Ilerodotum historicum , ac alios plerosque suos 
optimos, et anliquos libres accomodavit. — Cyriac. 
Anconit. Epi^ram, reperd* p. XIX.. 
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muettes sur ces matières. Ce genre de re- 
cherches paraissait si nouveau de son temps, 
qu'on lui demandait quel pouvait en être 
l'utilité. Il répondait alors : c'est pour ressus- 
citer les morts (i). 

(i) Non meno Clriaco dimostro grân curiosità d'ingè- 
gno a trascorrere quasi per tntta Europa con parte delY 
Asia , e deir Aiiica per vedere Tantichità , e degae opère, 
che avea rlUovato scritle. £t quelle ritrovate y npn aql^- 
mente le scrive^ » Qia altresi con li yeri, e certi liniamenti 
le efflngeva, e dessigna va, si come Theatri, Amphitheatri, 
Circi , Tempij , Stratove , Avelli , Obelisci , Peramidi, Ta- 
vole, cogli Ëpitaplii, Archi Triomfali, et altre simili 
ruriose cose. £t essendo intcrrogato della cagione, per 
la quale tante s'a£faticava rispondea : per far resnsciiare i 
iporti. Certameate riposta di tante hnomo degna. Sctiùt 
e^ tapie cose , e tante ne rapreaento con li liniaxnead. et 
figure , elle scrive Pietro Razzano , molto dimestico di lui, 
averne veduto tre grandi volumi , scritti e lineati di pro- 
pria mano di quelle. — Descrittione di tutta Jtalia di F. 
Leandro Alberti, Bolognese ; in Yinegia, i55i ,fol. a33 , 
V** et 234. 

17 eus ajoutons ici ces détails pour suppléer à la brièveté 
de Tarticle de Cyriaque d*Anc6ne , dans la Biographie 
iiniyerselle , quoique cet article soit plus complet que ne 
Tétaient ceux des recueils précédens du même genre. 
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On peut croire que nous lui devons aussi 
la première connaissance de la Description de 
la Grèce par Pausanias. Ambroise-le-Camal'^ 
dnle , ami de Cyriaque , la promet en effet 
comme une nouveauté à François Barbaro; 
et comme il a été déjà remarqué que Pausa^ 
nias nous était inconnu avant la date de cette 
lettre (i), Cyriaque ayant dessiné le premier 
les monumens de cette contrée, et étendu ses 
observations jusque sur les constructions 
des remparts mêmes de ses villes primitives 
qui subsistent encore dans leurs ruines (a) , 
il est naturel de lui attribuer la découverte 
d'un auteur dont Fexisténce a dû lui être 
révélée par les premiers savans du Pélopon- 
nèse qu'il aura consultés sur Fobjet spécial 
de ses recherches^ topographiqués. 

Yoilà, au quinzième siècle, l'origine du 
progrès successif de nos connaissances bien 
tardives dans la géographie historique et sys- 
tématique des anciens. On voit par-Ià , corn- 



(i) Epi*t. Ambrosii, lib. XVII, cp. IL — («) Cyrioc, 
Ancon. Epigr. p. Y. 

II 
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ment Guarino de Vérone et Grégoire Tipher- 
nas ont pu traduire, pour le pape Nicolas Y^ 
l'Europe et l'Asie de Strabon ; comment AEneas 
Sylvius a pu saisir l'occasion d'enrichir sa 
Cosmographie d'une érudition toute nouvelle; 
et comment enfin, après un si long intervalle, 
nous avons été amenés par degrés à l'état 
actuel de nos connaissances en géographie, 
par les travaux d'Ortélius, de Delisle, de 
d'Anville, et surtout par ceux de M. Gossellin. 
Les causes principales de l'accroissement du 
nombre des auteurs grecs qui suivirent ceux 
dont nous avons fait jusqu'ici l'énumération , 
et qu'on recueillitVabord dans les biblio- 
thèques d'Italie 9 se lient à la prise de Constan-^ 
tinople et à la chute de l'empire d'Orient ; et 
le surcroît de richesses littéraires qui en est 
résulté , nous le devons au zèle avec lequel on 
a travaillé pendant vingt ans à sauver de la bar* 
barie tout ce qu'on a pu soustraire à sa fureur. 

Les savans de l'Italie recueilleront d'âge en 
âge le tribut universel de reconnaissance qui 
leur est dû pour les soins qu'ils prirent exclu- 
sivement de rassembler ces richesses, ainsi que 



y 
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pour rhospitalité qu'ils donnèrent aux savans 
grecs qui fuyaient une patrie sur laquelle s'é- 
tendaient les ténèbres du mahométisme. Alors 
la bibliothèque du Vatican acquit un degré 
d'importance qu'elle était bien loin d'avoir 
quand Ambroise le Camaldule (i) témoi- 
gnait n'y avoir rien trpuvé de remarquable. 
Elle dut ce nouveau lustre à Nicolas V, qui , 
vers l'an 1447? l'enrichit des 3ooo manuscrits 
dont A^^neas Sylvius lui attribue l'acquisi- 
tion (a) et pour lesquels fut gravée Finscrip- 
tion qu'on y lit aujourd'hui (3). 

Le même AEneas Sylvius , élevé au souve- 
rain pontificat^ sous le nom de Pie 11^ n'a 

— ^— — — — — — — — — — ii^ ■ ■■ —————— Il I — — — «miip 

(i) 'Eàm^MsiTlenne f Ampliss» collect. tom. III, Ambros. 
epistolar. libr. XTI, cp. XVI, p. 545. — (a) AEnca» 
Sjlyins, De statu Europœ sub Friderico III, inter Stru- 
y il Rerumgermanicarum scriptores^ tom. II, p. 1 5 7. 

(3) NIGOLAVS • V • PONT • MAX. 

QVI • OPTIMIS • ARTIBVS • ÏIEVOCATIS 

P&IMVS • BIBLIOTBECAM * YATICANAM 

VETVSTISSIMIS • CODICIBYS 

GKAECIAE • ET - ORIENTIS • EXVVIIS 

OENAVIT. • 

♦Steph.AntMorcelli/iwcn/iioiiw, çommtntariis suhjecùs ;Tknmm^ 

X 783 , p. 3iO| n. CLXXXZU. 

II. 
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point continué d'accroître les trésors litté- 
raires de la bibliothèque du Vatican ; on en 
verra bientôt le motif. U laissa recueillir à 
Sixte IV les honneurs de TinscriptioB que 
Rome a consacrée à sa mémoire après qu'il 
' eut assuré la conservation et les progrès de 
cette célèbre collection , en fondant , vers 
Fan 147I9 1& prélature de bibliothécaire, 
ainsi que les offices de gardes , de copistes et 
de relieurs (1). 

Quel qu'ait été le zèle des savans de Rome 
et de Florence pour sauver de Vanéantisse- 
ment tant dé productions de l'antiquité grec- 
que, ils n ont pu cependant prévenir lea effets 
déplorables de l'incendie qui consuma en 
1 440 > au mont Cyllène en Arcadie , dans le 
monastère de Megaspilœon y un nombre con- 
sidérable de manuscrits qu'y avaient accn- 



(0 XYITVS • IV • PONT • MAX. 

QTI • BIBLIOTHEGAM • VATlCAirAlC 

PRAEFECTO • DATO * CVSTODIBVS • SCEIBISQ 

LIBRABIIS • CORSTIIYTIS • DEDICAVIT 

ET • INGENIA • SAPIENTIVX 

EEM • PVBLICAX • FECIT. * 

* Vorcelli Jnscn'ptiones ^ p. 3xx , n. CLXXXIIII. 



TROISIÈME SÊCTfOPT. l65 

mules les moines chassés de la Thrace dès 
la première invasion des Turcs. 

Mais nous convient-il bien de déplorer ces 
pertes , lorsque , par l'effet de la plus incon- 
cevable contradiction, après avoir acquis 
des manuscrits de tout le monde littéraire , 
nous avons bâti si près de leur dépôt le 
théâtre le plus exposé à de tels accidens? 
Comnie si Ton ne devait pas craindre d^ajou- 
ter encore quelque nouvelle catastrophe à 
celles qui ont anéanti , 

La bibliothèque d'Âlëxanérie (i) ; 

Celle de Tibère, sous Tempire de Néron (a) ; 

Celle du Capitole, sous l'empire de Com- 
mode (3) ; 

Celle d'Atitioche, soùé l'empire de Jo-* 
vien(4); 

Celle de Théodose le jeune, soûls la tyran- 
nie de Basilisque (5) } 



(i) Jotepbi Ànciq. lib. XII , cap. IL — (%) Tacit; JnnaL 
lib. XV, cap; XXXVHI. —-(3) XipbUinus, in Commodo , 
sub Ûà. — (4) Suidas, verb. io]$i«ty&r. —(5) Zonaras dn- 
noL tonu II, lib. XtV, p. 5a. 
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Celle de Hambourg , au temps de Charle* 
magne (i); 

Celle de Kempten en Souabe {p); 

Celle de Brème, au onzième siècle (3) ; 

Celle de l'abbaye de Molck (4) » en 1 197 ; 

Celle du couvent de Megaspilaeon au mont 
Cyllène (5), en i44o J 

Celle des Cordeliers de Chartres , en 1 568 ; 

Celle de Bohuslas Hassensteîn (6) en 1670 ; 
Celle encore du même couvent deMegaspi- 

laeon, où fut consumé, en 1 600, ce qu'on j avait 

réuni depuis la prise de Constantinople (7) ; 

Celle des Augustins de Mayence (8) , en 1 649 ; 

Toutes celles qui ont péri dans Tincendie de 
Londres (9), en 16G6; . 

Celle de Thomas Bartolini; celle de Jean 
Hévélius, mathématicien deGand, (lo)en 1679; 

(1) CrantzÎQS, in Métropole ^ lib. I, .cap. XXXHZ. — 
(a) Bruschius , De monasteriis. — (3) Crantzîus in Mjciro^ 
polL — (4) Blbliotheca Benedictino^MeUicensis , p. 14. 
— (5) ei (7) Note* prises sur les Heux et communiqaëes 
par M. le docteur Pouquei^IIIe. — (6") Bohuslas BaU^inus, 
Epitom^ rer, Bohem. p. 583. — (8) Scnptores*Mo^juùUini ^' 
toxn. II, p. S48« — (9) £din. Castellus, in ep. dq^bea^ 
Lexicihepta^ottU — ( 1 o) Acta eruditoté lai. am* x$9<> P* 3&% 
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Partie de celle de TEscurial (i), en 1671 ^ 

Celle de l'abbaye de Gemblou en Belgique» 
vers i683; 

Celle des chanoines de Saint-Antoine de 
Venise, en i685 (a) ; 

Celle de Stockfleth , prélat de Franconie (3), 
en 1701 ; 

Celle de Séverin Lintrup (4) ; 

Celle de Copenhague (5) , en 1738; 

Celle enfin de l'abbaye de Saint-Germain- 
. des-Prés, dans la nuit du 19 au ao mai 1794* 

On ajouterait donc encore à cette liste 
incomplète, si Ton ne réfléchissait pas enfin 
sérieusement sur le sort des monumens de 
la littérature , entièrement réunis aujourd'hui 
dans nos établissemens publics , depuis sur- 
tout que les monastères abolis ne partagent 
plus les soins dus à la perpétuité de ces 
monumens. 

(i) Mercurittfbatavus , m. janio ejusd. an. — (a) Ma* 
billon, praef. ad tom. I Musœi ital, — - (3) Nova litt. ger^ 
man, an. 1706, p. 5a. — (4) ReUq. incend. Bergensis , 
Hafiii», 1704. — - (5) Barthoiini , Dissert, adfiUos^ Hafni», 
f87«- 
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QUATRIÈME SECTION. 

Apetçu de F accroissement du nombre des livres aux 

XV* et XV h siècles , depuis la découverte de Tim-- 

pritnerie; son application en France a Finstruction 

la plus générale; effets quelle produisit dans les 

prix comparés des livres manuscrits et imprimés. 

A L'ÉPOQUE de la découTerte de ritnpri-- 
merie , aux années même où Ton pouvait igno- 
rer encore que les procédés s'en préparaient 
secrètement, il s'éleva de grandes questions 
sur Futilité des auteurs classiques et le sort 

. futur des lettres et des sciences. 

\ ^ AEneas Sylvius écrivait sa CosmogfKspIxie 
durant les premières années de son pdntificiBit^ 
environ Fan 1458, ainsi que le j^rouve le 
préambule de cet ouvrage (i). Dans sa éles- 
cription de FAsie mineure , ce pape, aiîtilsî 
que Jean del Prato que Guarino ai si "bien 
réfuté (a), ne se montre pas favorable à Fidée 



(i) Cosmegraphia Piî psp», p. i. -^ (a) EdoK 
tonne, AmpL coUect. tom. 10, Gnarioi Veron. ep« n,:|KM7« 
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d'établir, comme les anciens , des bibliothè- 
ques publiques (i). Eugène IV, Nicolas V, 
prédécesseurs de Pie H, et Sixte IV, son suc- 
cesseur presque immédiat, étaient loin de 
partager ce système. 

Il paraît que Pie II ne connaissait pas la 
première production de Timprimerie, qui 
date cependant du temps même où il écri- 
vait #on ouvrage, lorsqu'il y annonçait que 
les lettres devaient s'anéantir (a). Peut-être en- 
core, s'il en a eu connaissance, n'a-t-il ni prévu 
ni calculé tous les effets que cette invention 
devait entraîner à sa suite : mais nous qui les 
connaissons, pourrions-nous ne pas réflé- 
chir sur Iç concours des circonstances qui 
firent naître , à l'époque positive de la prise 
de Constantinople , les moyens de sauver à 
jamais les chefs-d'oeuvre de toute littérature ? 

Louis XI qui favorisait les lettres ne pou* 



(i) « Aristoteles prlmus fuit, ut Strabo arbitrabatur, 
qui libres congregavit ex AEgypti reges bibliothecae 
ordinem docuit ; incertnm plu$ boni an mali rçbushuma- 
nh attulerit. » — Cosmogr. cap. LXXII. — (a) ïbid. 
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vait Dégliger de faire participer la France aux 
premiers progi'ès de riraprimerîe. L'occasion 
en fut saisie dès la naissance de ce grand art ; 
et vers l'an 1462, le Français Nicolas Jen- 
son reçut du Roi la mission d'aller à Majencé 
en étudier les- procédés nouveaux (i). On ne 
sait trop pour quelle raison cet imprimeur 
finit par s'établir à Venise , au lieu de rap- 
porter à Louis XI les résultats de sa mission. 
Le fait s'explique mieux, si, comme il est 
assez probable , on suppose que Jenson ait 
été envoyé par Charles VII, vers Fan i458. 
Il est du moins certain que cet imprimeur 
fut appelé à Venise par le doge Christophe 
Mauro , qui ne fut élu qu'en Fan i46a (a). 

(i) Z>e monetis gaUids , MS, in Santander BibHograpk. 
tom. I. 

(a) Les Ter» tuivans te lisent à la fin des Épitrti de 

Cicéron , Venct. 1470 : 

Attice nane totas Yenetâ diffanderis arb« 

Cam qaondam faerit copia rara tuî 
Gallicns hoc Jenson Nicolans mnneris orbi 

Attalit : ingenio daedalicâqa« manu. 
Chriitophorus Manro plenns bonitate fideqo« 

Daxerat : auctorcm lector opvsqae tenes. 
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L'ère de rimprimerie une fois ouverte , 
quelle nouvelle impulsion a-t-elle communi- 
quée à raccroissement du nombre des livres 
dans nos bibliothèques ! On la conçoit d'abord 
très-grande ; mais quelque idée générale qu'on 
s'en soit formé , cette idée s'augmente loin de 
diminuer, comme tant d'autres, à l'examen 
des détails. 

Il ne faut pas s'attendre à trouver ici liés 
par autant de remarques intermédiaires , 
chacun des matériaux nombreux qui vont, 
être exposés ; les faits provoqueront d'eux* 
mêmes les réflexions du lecteur attentif. Cet 
exposé pourra paraître aride ; mais peut-on 
exiger plus dans un simple dénombrement , 
qui , pour être développé sous ses divers 
points de vue, demanderait un volume entier? 

Mayence a produit , en 14^7, le célèbre 
Psautier (i) qui porte la date la plus ancienne 
en caractères imprimés; titre immortel du 
génie inventif d'une grande et bonne nation. 



(i) Annales typographici, post Maittaitii, operd Pan- 
ëcry tom. ll,p. III. 
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Il faudra néanmoins considérer comme plus 
ancienne encore, l'édition de la Bible latine 
sans date (i), que quelques bibliographes 
ont observée d'abord à la Bibliothèque Maza* 
rine, qui paraît en avoir fait connaître en 
France le premier exemplaire (i). 

A la fin de l'un des deux que possède la bi- 
bliothèque du Roi, on lit, mais écrit à la 
main , en lettres rouges, et du même caractère 
que les rubriques répandues dans le corps 
du livre, une note (3) du relieur nommé 
Albt, autrement Cremer, qui a terminé récri- 
ture des initiales et des rubriques, la veille 
de saint Barthélémy de Fan i456, une année 
par conséquent avant la date imprimée du 
Psautier. Cette note déciderait b^ucoup de 

* 

(i) Annales typogtapbîci , post Maittairii , operd Pan- 
zery tom. II, p. 137. — (1) Debure, Bibliographe instruc- 
tive ^ tom. I, n® aS. •-- Fonrnier, Dissert. 1^ dé ()ri§* 

(3) « Et sic est]finis primse partis Biblie {sic) scilicetrete* 
risTestamenti,illumin^tasearubricata et ligata perHen-* 
ricum Albth âlius {sic) Cremer, anno Doro. M^'CtX^CÛV^ 
fe&to Barlholomei apli. Deo gratias , Allelaia. » 
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questions long-temps agitées , relatiyement à 
l'époque positivé de la première production 
importante de l'iioprimerie. Les pressés de 
Mayenee ont produit aussi la première Bible 
datée de i46a (i). 

Entre i465 et 1467, l'abbaye d«s bénédic- 
tins de Subbiaco , petite ville frpntière de la 
campagne de Rome, a mis .successivement au 
jour Lactance (2), Cicéron de Oratore^ et 
saint Augiistin De civitate DeL 

En 1467 9 Rome a publié les Epitreà fami- 
lières de Cicéron ; en 1 469 , les Epîtres du 
même ad Quintumfratrem (3) , Apulée , Aulu- 
gelle/ Jule César, Virgile, Tite-Live, une 
traduction latine de Strabon , les Epîtres fami- 
lières de Cicéron pour la seconde fois , Lu- 
cain , Cicéron De qfficiis ; 

En 1470, une autre édition de Tite-Live (4), 

■ ■ I ii m r II I • I ■ 

(1) JnnaL tjpogr. lom. II, p. 114. — (a) Ibid. p. 4o5. 
— (3) Ibid. pag, 409 €t aeq. — (4) Ibid. p. 4i4 et seq. 

A la fin de cette édition on lit ces vers : 

0' 

Anser Tarpeii castos Jotîs : onde : qnod alii 
jConstrtperM : Gallns decidik : nltor adcst^r 
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Plutarque , les Philippiques de Cicéron , Juvé- 
nal , Perse , Suétone , Quintilien , Pline l'ancien ; 

En 1471 > Justin (i j , Servius , Silius Italiens, 
les Eglogues de Calpurnius et de Némésien, 
Hésiode , Ovide , une autre édition de Virgile, 
les ouvrages philosophiques de Cicéron, quel- 
ques ouvrages d'Horace, Eutrope. 

En 1473 , une traduction de Polybe (2) ter- 
mine' cette suite d'éditions classiques don- 
nées à l^ome. • 

Swieynheym et Pannartz y premiers impri- 
meurs de cette capitale, après avoir été 
d'abord accueillis à l'abbaye de Subbiaco, 
chef-lieu des origines de l'ordre de saint Be- 
noît, reçurent à Rome une hospitalité per- 
manente dans le palais du marquis de Mas- 
simi (3). Etablis chez ce seigneur entre les 



Udalricns Gallas : ne qnem poscantnr in nsam 

Edocait pennis nil opus esse tais. 
Imprimit ille die qaantnm non scribitnr anna 

Ingenio : liaad noceas : omnia TÎncit homo. 

(i) Annal, tjrpogr, p. 422 et seq. — (a) Ibid. p. 438. 
(3) Les Ters suivans terminent Téditioa de Tite-Lîve, 
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années 1467 et i47^> leurs presses y ont pro- 
duit, dans cet espace de temps, trente-cinq 
premières éditions (i) ou réimpressions d'au- 
teurs classiques. 

Ce noble goût pour l'art de perpétuer les 
monumens des sciences existait ^core à 
Rome, il y a peu d'années^ lorsqu'un des 
descendans de la maison de Boniface YIII^ 
DomFrancesco Caëtani, duc de Sermonetta, 
travaillait lui-même , dans son imprimerie 
particulière , à mettre au jour les ouvrages de 
ses amis (2) , au nombre desquels l'auteur de 
ces Recherches était compté. 

Aspicis illastris lector qaicmnqae libellos 
Si cupis artificam nomina nosse ; lege. 
Aspera ridebis cognomina teatona : forsan 

llitiget ara wasis inscia rerba yiram. 
Conradas Saaeynheym : Arnoldns Pannartzqae magistri 

Romœ impresserant talia malta simol. 
Petnxs cum fratre Francisco Maximas ambo 
Haie operi aptatam coiitribnere domam. 
(1) Annal, typogr, tom. II, a pag. 40^ ad 45i" — 
W Recensio plantanim villa atque horlo prœsertim bota- 
ntco ^ Francisci Caëtani comprehensarum, Rom», i8o3, 
<7Pis Caëtani in Ezquiliis. 
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A la suite d'une publication aussi active, 
la capitale du Monde chrétien ne laisse plus 
aux autres villes d'Europe qu'à glaner dans la 
moisson* des classiques. 

Augsbourg , après a^oir débuté en i468 par 
un œuvfe de saint Bonaventure , publie en 
i47o(i)Flavien Josèphe; en 1471 ^ uu Ovide 
et un Paul Orose. 

Venise débute, en 1469, par les Epitres de 
Cieéron (a),' publie ensuite Tacite (3), et la 
première, la plus célèbre, la plus rare des 



(i) Annal, typogr. tom. I, p. 100. — (a) Ibid. tom. III, 
p. 62. Les Ten soivans qu'on lit à la fin de cette édition, 
prourent qu'on imprimait en caractères de cuiTre : 
Primas in Adriaca formis impfestit aenis 
Urbe librot Spirâ genitas de stirpc Jobannes 
In rfiiqais sit quanta , Tides, spes, lector babcnda 
QfioiB labor bic primas calami sapararerit artem. 
Cette édition , tirée à 3oo exemplaires , fat recommen- 
cée dans l'espace de quatre mois, comme le proorent les 
Ters suivans qui terminent la réimpression y en parlant da 
même imprimeur : 

Spira faret Venetis , qaarto nam mense pertgit 
Hoc tercentenam bis Ciceronis opas. 
(3) JnnaL typogr. tom. III , p. 63. 



/ 
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éditions de Bline (i); cette ville dbtitiè en 
t47oSalluste (a), Tite*iivè ,: Viïgîte , Cicéroii, 
Martial^ Quinte*Gare« y Prisôi^ti , etc., etc. 
• Pari^cômmence, entre les années 1470 et 
r47à,parlii publication dérhiàto^'îénFlorus (3), 



. \ 



(i) Lés vert Sùîvans , qu'on troUfè à îd fin dé l'éAtion 
ck saint Aàgiiéii^, Bé cwitàU Jt^ei^'Yenei. 1470}' font 
^niiaitre qve la hi|>éi»be fdiûùn de VÛtté , Venét 1469 , à 
^lé t)rodmte jMib lè xk^tp^ Jtf^n de Spireyen troâ iBois de. 
temps: 



* 1 ' 



Qui docait Tenetos exscribi posse Joannes 

* »',•'•■ ■ ■ "» • ■ ' • ■ • 't ' 

Mense fere trino Centena volamina Plini '; 

liés rapports de ces 'Véf^ ^yiiù léé* dârni^rs dé Ifi note 

pjrécédente montrent qae le Pline de 1469 a été tiré à 

J3oo exemplaires; et d'autres vers » à la fin du Salluste, 

Yenet. 1470, prouvent que l'édition de cet auteur fut tirée 

à 400: 

Quadringinta dédit /ormata vohmiina Grispi 
Nnnc le£|or» Ve&^is Spirea Tindelinus. 
(ot) AnnaL typagt. Xtrm^ iii'^ p*^4 ^ seq^ 
(3) On Ht à la fin de cette édition de Florus^ les rets 
suivant de Robert Giigùiti^ dont le portrait en marbre 
^ élé recueilli et conservé dans la bibliothèque Mazârine : 
Qaos ÛDllfl in terris cbnelUétff at 6i^a , Qnirites 
. HceFloriobstôctoêpÀrratabella capit. 
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ifapiimé dans la maison de Sorbonne qui en 
mit au jour le premier manuscrit connu 
en France (r); le même que Pétrarque (a) 
aura cité, et où il aura puisé l'idée de 
rechercher les fragmens qui manquaient de 
son temps aux manuscrits de Tite-Liye. La 
Sorbonne s*acquit aussi Thonneur d'avoir 
donné en France la première hospitalité aux 
imprimeurs Ulric Gering, Martin Crantz et 
Michel Frîburger^ invités et défrayés par les 
docteurs Lapierre et Fichet. 

Strasbourg, après avoir imprimé en 1471 le 
Décret de Gratien , publie en 1472 un Çiaéron 
De offidis (3) , et en \ki^ un Jule César (4)« 

£t qnaeqoe eximiÂ prodnzît Liyias arte , 
Bella , daces , pompas , rite coarcta teliét. 

Qao Tere exemplo vobis sperate fataram 
Qai fama et qoflesta fertis in astra gradam ? 

Post tumidos nisns , post 8«va pericnla sorti» y 
Ad mânes raptos vos breyis nma tegeL 

(i) Annal, tjrpogr. tom. II , p. «70. — (a) Fr. Petrar- 
dt» oper, Epist. lib. m, ep» XYIU , p. 619. — (S) Ânnid. 
typogr, tom. I, p. 17, iS. 

(4) L'impression en caractères de cuivre continuait à 
Strasbourg en 1494 f comme 1« montrent ces yers impri- 



Milan commence en 1469 par un ouvrage 
de piété, suivi en 1470 d'un Térence (i), 
d'un Horace , d'un Cicéron et d'un Virgile. 

Bologne débute en 1471 par un Ovide (a), 
que suivent en i47^ ^^^ traduction latine de' 
Diodore de Sicile (3); en 1474 ) ^^ Manilius 
et un Valerius Flaccus. 

Brescia, dans la même année , donne un' 
Virgile (4) ; et Mantoue, qui le croirait, laisse 
écouler tout le quinzième siècle, sans publier 
une seule édition des œuvres de son poète; 
Brescia, en 1474 rajoute à sa première édition 
celle de la traduction déjà citée de l'Iliade 
d'Homère (5) , dont Bernard Justiniani avait 
acquis le manuscrit en France (6). 

Utrecht passe pour avoir imprimé, en 1 473, 

snés à la fin de Sédition des oéavres de Jean Oersoil, don- 
née par Martin Flach : 

Noscere forte voles qnis scolpserit hoc opos ère 
Pressent has chartas qaisve characteribas, etc. 

(i) Annal, typogr, tom II , p* xi et seq. <»• (1) Ibid. 
tom. I, p. ao4. — (3) Ibid. p. ao5, ao6. —1. (4) Ibid. 
p. ^tfi. — - (5) Ibid. •'— (6) HotnerilUas ^ Brixise , 1474 9 
ijcrsibus énd ctdeemé 

la. 
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un Sidoine Apollinaire (i)j on ne lui conteste 
pas rEMsèbe de Césarée y qu'elle a publié en 

1474. 

Feri^are a commencé en 1471 par un Mar- 
tial (a) 9 et c'est à la France qu'elle doit son 
prexftÂer imprimeur, André Beaufort (3). 

Yicence, en i473, publie un ouvrage de 
Sept (4)v et en 147^9 ^^^ Cosmographie de 
PMémée. 

IHaples donne en 1471 un Commentaire sur 
le^Droit, et eni47a, unCicéron De rketoricd(5\ 

Florence débute en 147 1 par un Yîrgifle (6); 
et^ la: même année^ on imprime à CojHe un 
Dioscoride et un Oppien (7). > 



i*AMM*MM4«i**aMi^MMidHUM 



(i) AnnaL typ^gn tom* Hi^t). 546.— (a) Tom.- 1, p.S^B. 
(3) On lit ces yers à la un de Touvrage intitulé : Eie-- 
gantiœ parvœ , d'Augustin DatLi, Ferrariae , 1471 : 
Impressi Amdreas hoc opas, cai Francia nomen 
Tradidit. At cîtis Ferrariensis ego , etc. 

A la fin de Pîmiana defcnsio^ sine nota anni , oa lit ces 

ycrs : 

"^ ■ ' . Fermi» Andréas Bellfbrtia-galfîcas ismd 
Prestitit impresai codids officinm. 

^4) Annal, tfrpogr. tom, III, p. 5e7. — (5) ToOK It, 

p. 154. •— (6) Tom. I, p. 404. — (7) Ibid. p. 37^. 
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Ainsi se termine la liste des seize villes 
qui ont ac^is une si juste célébrité pour 
avoir publié , au quinzième siècle, 97 difTé- 
rens ouvrages classiques; et tels furepi les 
résultats de Fémulation que partagèrent, dans 
la première période de Timprimerie, jusqu'à 
laniSoo inclus, ai 21 villes toutes d'Europe, 
aucune au-delà de Cracovie , et dans le nom- 
bre desquelles il &ut comprendre Constan- 
tinople pour les deux éditions qu'on ne lui 
dispute pas (r). 4 

Calcul fait des ëditipns produites par les 
villes qui ont concouru aux progrès de Fim- 
primerie, entre Tannée i455 et l'an i5oo 
compris, les presses auront i>épandu dansje 
commerce environ 14)750. éditions. 

Une requête présentée au pape Sixte IV, 
par Swieynheym et Pannartz (a.), apprend 
qu'elles étaient tirées pour, le moins à 
275 exemplaires, et pour le nombre lepliis 



(î) A^nnal. typogr, tom. I, p. 849. — (t») Nicolans de 
^yra , Glossarum in universns Biblias^ ad calccm tôm. V, 
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considérable, à iioo. Le terme moyen de 
ces deux nombres et de tous les intermédiaires 
est de 435 pour chaque édition. 

Or, en supposant que les autres imprimeurs 
n'aient pas porté plus haut la quantité de 
celles qu'ils ont données pendant cette 
première période', il en sera résulté dès- 
lors en Europe une circulation d'environ 
5^1 53,000 exemplaires d'ouvrages composés 
sur autant de différens sujets à-peu-près que 
d'éditions ; car il en faudrait seulement dis« 
traire les réimpressions des auteurs classiques: 
encore, sous le même titre, l'édition était-elle 
souvent faite d'après un manuscrit plus €om-^ 
plet. Les auteurs grecs ne s'imprimaient prêt* 
que point encore; et lorsqu'il s'en rencontrait 
isolément quelque mot, on laissait souvent 
un espace pour l'écrire. 

Si Ton compare avec la lenteur des progrès 
obtenus jusqu'alors par le moyen des copistes, 
l'immense accroissement qu'une émission 
presque simultanée a dû causer dans les 
bibliothèques, il sera facile de concevoir, et^ 
d'après le témoignage d'une suite de fattstf 
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positifs, rimpuisioQ que cet art a dû donner 
aux connaissances humaines. 

Pour établir les bases des résultats les plus 
^néraux , en faisant d'abord un releré suc- 
cinct des villes qui se sont signalées plus ou 
moins par leur activité , dans le cours de la 
première période de Timprimerie; si Ton 
choisit de préférence les plus considérables 
parmi les villes d'Italie , de France, d'Angle- 
terre et d'Espagne 9 il en résultera qu'entre 
les années 1467 etiSob, 

Venise (i) a donné 2978 éditions. 

Rome (2) . . . . • 97a 

Paris (3) 789 

Strasbourg (4) 298 

Londres (5) 3 1 

Westminster (6) 99 



(1) £x Annalium typogr. tom. III, collatis articulis a 
P^^* 62 ad 5o 1 9 cum omnibus supplementis. — (a) Tom. II, , 
* P«g* 40S ad 556 et suppl. — (3)Ibîd. apag. 369 ad 349 
^•^xn suppl. — (4) Tom. I , a pag. 17 ad 98, cum suppl. — 
V^) Ibid. a pag. 5o7 ad 5ii, cum suppl. — (6) Tom. m , 
^ l^sg* £^5i ad 565 etsnppL 



t 
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Oxford (i) • 7 éditions. 

Toute TEspagne et le Portu- 
gal réunis {%) laô 

Durant la seconde période de l'imprimerie^ 
entre les années i5pi ^t i536 compris, le 
nombre des villes où cette inyeqtioa était 
introduite, s'est réduit de :s^i^ à iB4; et le 
nombre des éditions produites par ces der- 
^ nières villes est monté à 179779; lequel nom*- 
(^ bre comparé avec celui des 1 497,^0 <iui ont 
été données par les 11 a villes dans la pre- 
mière période, atteste néanmoins un accrois- 
sement de 3oa9 éditions. 

Les résultats les plus remarquables que pré- 
sentent les villes et les États d'Europe qui se 
sont plus ou moins distingués dans cette se- 
conde période de 3G ans, sont les suivans: 

Paris (3) a donné 3o56 éditions. 

Venise (4) aaag 

Strasbourg (5) ^ . loai 

(i) Ex Annalium typogr, tom. H , p. a43» — (a) Ibîd. 
colla tis passîm articulis. — (3) Tom. VII , à pag. 5oo ad 
57a. — (/i)Toin. YIII, a pag. i ad aao. — (5) Tônir VI» 
a pag. 26 ad 129 et supplem. ' 
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Lyon (i) g^'j éditions. 

Rome (a) ..•..•.•.,... i .,. . ^%j 

Londres (3) 198 

Tout le r^ste de FAngle- 

terre (4) loS 

Toute rÇspagne et le Portu- 
gal (5),. , 147 

Cracovie (6) agi 

Constantinople (7) 80 

Or, pour connaître par approximation à 
quel nombre peut monter la totalité des 
exemplaires qui ont dû sortir de toutes les 
presses d'Europe pendant cette seconde pé- 
riode, il faut admettre que si les éditions 
n'étaient portées dans la première qu'au 
terme moyen de 435 exemplaires , elles ont dû 
rétre à 1000' d^n^ I^ seconde. L'intérêt et la 
concurrence du commerce paraissent avoir 



(x) AnnaL typogr, toio.YU^ a pag. 275 ad $72 etsuppi, 
— (a)Tom. Vm, a pag. a45ad 278 ctsuppl.— (3)Tom. VII, 
a pag. !i36 ad ^58. — - (4) Ibid. collatis passlmarticulîs. — 
(5) Ibid. -* (6) Tom. VI, a p?^. 447 ad 48a etsuppi. -^ 
(7) Ibid. p, 446 fX suppl. ; tom. IX9 Pt 442. 
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exigé cette augmentation ; car on ne tirait 
sans doute dans Torigine les éditions des clas- 
siques à petit nombre y que pour maintenir 
leur prix au même taux que celui des ma- 
nuscrits. 

On verra dans la suite que ces prix étaient, 
en effet, à-peu-près les mêmes: mais cette 
raison a dû cesser dès que les moyens d'exé- 
cution ont été généralement connus ; et 
l'intérêt des imprimeurs aura été démultiplier 
les exemplaires à proportion du nombre des 
bibliothèques qui commençaient partout à se 
ibrmer. 

A la fin de l'édition du Catholicon, imprimé 
i Rouen en 1499» on lit des vers qui confir- 
ment nos calculs , et font voir combien 
les exemplaires de chaque édition ont dû 
être nombreux à cette époque , pour que les 
ouvrages de Cicéron , de Virgile , de Tite-Live 
et de Pline méme^ soient devenus aussi com- 
muns dans les collèges de Normandie , que 
le dit Fauteur de ces vers, et à des prix 
tellement modérés que les pauvres mêmes 
aient pu se procurer dès-lors , ce que les rois 
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et les princes ne possédaient , dit Fauteur des 
vers, que rarement avant l'invention de Fim- 
primerie. (i) Enfin un indice encore de ce 
que les tiditions données dans la seconde 
période ont dû être portées au nombre de 
1000, c'est qu^en i47i» Vindelin de Spire se 
vit obligé de recommencer Fédition de Sal- 
luste, parce qu'elle n'avait été tirée qu'à 
400 exemplaires en 1470 (2). 

Les j 7,779 éditions qui ont été publiées dans 
la seconde période de l'imprimerie, auront 
donc fourni environ 17,779,000 exemplaires. 
En 1 026 , une édition des Colloques d'Erasme, 
donnée à Paris par Simon Colines , fut tirée 
à a4,ooo (3). D'où il résulte que durant Fespace 



(z) Improbas innnmeris librarios antè talentis 

Qaos dabat , exjgnâ nanc stipe vendit opaa. 
Historiae venere Titi ; se Plinias omni 

Gymnasio jactant , Tallius atqae Maro. 
Nnllam opna ( o nostri felicem temporis artem ï ) 

Celât in arcano Bibllotlieca situ. 
Qaem modo rex , qaem vix princeps modo raras babebat, 

Quisqne sibi libmm paaper babere potest. ^ 

* 
(2) Confer» Maittairil^ oper. Panzer^ tom, III , p. 7^» 

»• 3a , cump. 64 , n* 6. — (3) Erasmi oper, tom. III , p. 6 1 S« 
• Gabr. Naad^ , Addition à rUis^ire de towt XI, p. a 76. 



Z' 
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des quatre-vÎDgt-un ans compris dans les deux 
premières périodes réunies, la découverte de 
rimprimerie aura mis en circulation au moins 
aa,93i2,ooo exemplaires d'ouvrages composés 
sur 32,53ai différens sujets, et dont il faudra 
soustraire seulement les réimpressions peu 
fréquentes d'un ouvrage absolument le même, 
comme de quelque auteur classique. 

Réfléchissant encore sur le nombre de 
personnes dont un seul et même exemplaire 
pouvait favoriser les études, on verra de 
nouveau qu il devint dès-lors impossible de 
prescrire des limites à Tinstruction -générale, 
quelque opinion qu'on ait d ailleurs de aon 
utilité. 

L^examen raisonné des progrès qu'ont faits 
les lettres et les sciences par le moyen des 
ouvrages publiés en Europe durant les deux 
premières périodes de Timprimerie, serait 
sans doute un sujet très-importaut à traiter. 
Pour s'en acquitter avec succès , il suffirait 
de développer, relativement à cet espace ^ 
de temps , Içs vues indiquées dans le 
XIII« volume de THistoire littéraire de la 
France. 
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if Ccst surtout 9 dit l'auteur de Farticle, 
dans les ouvrages des plus illustres éerivains 
de chaque mècle 5 qu'il faut étudier l'histoire 
littéraire , c'est-à-dire, examiner quelles idées 
occupaient l'esprit humain , quelle forme 
prenait l'art d'écrire, quelle direction sui- 
yaient ou imprimaient les talens (i)i » 

ITous ne nous sommes pas imposé cette 
lâche que d'autres pourront remplir avec plus 
de fruit; mais ce qu'on vient de linre. nous 
engage à présenter du moins quelques ré-» 
flexions générales sur h. direction tpxe prit ik 
Rome et à Paris lé talent d'écrire, dès que 
l'imprimerie s'y fut introduite. 

Borne, si riche des productions du génie 
des. ^neiens , qu'elle a publiées dans la pre- 
mière période de l'imprimerie, diminue le 
nombre de ses éditions des deux tiers dans 
la seconde ; parce que sans doute le nombre 
des presses s'augmentait dans les autres villes 
de TEurope. On voit aussi que Venise dimi- 
nue ses% éditions d'un quart ; que Paris , au 

(i) Histoire liuéraire delà France^ tom. XIII« p. 229. 






IQO ' BIBLIOTHÈQUES AACIEHNLS. 

contraire, quadruple le nombre des sienneé 
dans cette seconde période; que Strasbourg 
double , que Lyon triple les produits de ses 
presses ; que TAngleterre enfin et FEspagnè 
demeurent presque stationnaires. 

L'Espagne, qui n'ayait produit que ia6édi« 
tions dans le cours du quinzième siècle , n'en 
fournit que i47 dans la seconde période^ 
L'Angleterre , qui n'en avait donné que 
i37 dans la première , n'arrive pas à un 
résultat beaucoup plus considérable , quand 
elle ne le porte qu'à 3o6 dans la seconde. 
Quelle peut donc avoir été la cause de la dif' 
férence singulière de ces résultats ? 

Il sera facile de l'assigner, si l'on obsei*ve 
d'abord que Rome publiait alors très-peilf 
d'ouvrages en langue vulgaire, et que pat 
conséquent ses premiers soins ne se sont pas 
dirigés , comme par la suite , vers l'instruc- 
tion la plus générale. 

Si l'on en excepte , en ^effet, de nombreux 
commentaires latins sur TÉcriture-Sainte , les 
saints Pères et le Droit canonique , le cata*» 
logue des livres que les savans de cette 
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capitale ont produits de leur propre fonds, se 
réduit, dans la première période , à , 

Un Traité 4^s apostèmes pestiférés, par 
Capelluti (1)9 et un autre de l'Élégance latine, 
par Laurent Yalla (i); ^ 
^ Une Histoire de Bohème , par AEneas Syl- 
tius (3) , et beaucoup de Discours publics ; 

Les Antiquités d'Annius de Yiterbe , et 
quelques Histoires de Romie (4) ; 

Un Traité préservatif et curatif de la peste ^ 
et un Dialogue sur la goutte. 

Tous ces ouvrages sont écrits en latin ; et 
par conséquent leur publication n'intéressait 
point Tinstruction la plus générale. Les livres 
imprimés sous ce rapport, en langue vul- 
gaire , sont : 

Le livre de la Préparation à la mort (5) ; 

Une traduction de Tite-Live (6) ; 

Une comédie de Jean Boccace (7); 



^t) Armai, typogr, etc. tom. H, p. 409» — " (^) Ibîd. 
p. 427* — (3) Ibid. p. 452. — (4) Ibîd, p. 5i6 , 517. — 
;5) Tom. II, p. 44i* — (6) Ibid. p. 465. —(7) Vbid. 
). 470. 
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Les Sonnets de Burchiello (i)^ et un Caloal 
rimé des Eclipes^ par Juliano de Dati (s) ; 

Un Traité intitulé Scipione Africano^ par 
le même (3) , et un Formulaire de corretfpoh* 
dance epistolaire (4). 

En joignant à ces ouvrages quelques feuiil* 
lets Yolans et de peu d'importance, côtriiné 
des sonnets, des chansons, c'est à-peu*près 
tout ce qu'on peut citer d'imprimé eh italien 
i Rome, pendant la pt'emière période de 
l'usage de rimprimerie. 

Mais, à Pafis \ Tinsfraction prend son 
essor en français pat là publication des Chro* 
niques de I^rance, Fan t476 (5) ; 

La traduction des Cas et Huines des n6l>iês 
hommes et femmes (6), faite sur ritalién dfe 
Jean Boécàce, par le secrétaire de Jehan, âb 
du roi de France; 

La traduction de la Mer dés histoires (7). 

Les connaissances économiques se ppopa* 



(i) Annal, tjrpogr, lom. H, p. 477. — (2) Ibîd. p. Sop, 
. (3) Ibid. p. 5n. -^ (4) Ibid. p. 540. — (S) Ibid. p. 178. 
■ (6) Ibid. p. 284, — (7) Ibid. p. a86. 
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gent dans les deux éditions simultanées de 
la traduction du livre des Ruraulx y par Pierre 
de Crescens (i). Suivent chacun à leur date : 

La Bible historiée (2) ; 

L'Art de la Chevalerie , selon Végèce (3) ; 

La traduction des Morales , des Politiques 
d'Artstote, et les OEuvres d'Alain Chartier(4) } 

Les traductions de Salluste , de Lucain « de 
Suétone , de Paul Oroâe (5) , de l'historien 
Josèphe (6) ; 

Le livre de TArt de la Fauconnerie , par 
Tardif, et les Complaintes et enseignemens de 
François Guérin, marchand de Lyon, eniitf>yés 
à son fils pour soi savoir régir et gouverner 
parmi le monde (7). 

L'éducation des femmes se développe dans 
le Trésor de la Cité des dames , selon Dame 
Christine de Pisan. 

Ulntemelle consolation , le même hvre que 
l'Imitation de J. C. 



(i) Annal, typogr, tom. II, p. 286. — (2) Ibid. p. 287. 
— (3) Ibid. p. 288. — (4) Ibid. p. 292. — (5) Ibid. 
p. 295. — (6) Ibid. p. 2^7. — (7) Ibid. p. 809. 

i3 
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Notre histoire est continuée dans les Chro- 
niques de France, d'Angleterre et de BouPr 
gogne , par Enguerrand de Monstrellet (i). 

La connaissance des lois de TEtat se répand 
au moyen du Recueil des ordonnances de 
Charles VIII et de Louis XII (a). 

On distribue des Instructions populaires 
sur les moyens de prévenir la peste et d'y 
remédier. 

Lyon publie la traduction de Tancien et du 
nouveau Testament (3), par une mesure d'ins- 
truction générale que Rome n'adopta ni dans 
la première ni dans la deuxième période de 
l'imprimerie. 

Enfin la traduction des Offices de Cicéron 

■ 

termine les premiers résultats comparés des 
presses de Rome et de Paris, considérés rela- 
tivement à rinstruction la plus générale. 

Il résulte aussi que 1^7 éditions en langue 
vulgaire sont sorties des imprimeries de 
Paris, et 66 de celles de Lyon, durant la pre- 
mière période. 

{i) Jnnal. typogr, tom, 11^^, 319. — (a) Tom. III» 
p. îii. — (3) ïom. I,p. 558. 
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Les titres qu'on vient de lire étant extraits 
parmi tant d'autres ouvrages en langue latine 
et du même genre d'érudition que ceux qui 
sortaient des presses de Rome ; si la publica- 
tion des premières éditions de classiques 
latins doit assurer pour toujoujcs à cette capi*- 
tale line prééminence bien méritée , le grand 
nombre des éditions en langue française^ 
publiées à Paris et à Lyon dans le cours de la 
même période , prouve aussi que les Fran- 
çais n'ont été devancés par aucune autre 
. nation dans le dessein de favoriser l'instruc- 
tion la plus générale. 

A Rome on instruisit d'abord les gouver- 
nans. En France on instruisit de plus les 
gouvernés ; «t l'on a vu la part qu'ont prise à 
l'activité de cette instruction ^ saint Louis, 
Philippe-le-Bel, Charles V et Louis XL 

Le livre des Ruraulx^ traduit par ordre de 
Charles V (i), la Bible historiée, traduite 
par ordre de Charles VIII (a) , Valère-Maxime, 

\ï) AnnaL typogr. tom. II, p. 287. — (2) Tom. I, 
p. 3S4< 

i3. 
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par ordre du duc de BeiTi(i), etc., etc., sont 
des preuves du zèle que nos princes ont tou- 
jours eu pour Tinstruction générale. 

Il est juste de comprendre Venise dans le 
parallèle que nous établissons ; et la France 
y est même intéressée, car on remarque, 
parmi les livres que cette ville a publiés dans 
la première période , quelques ouvrages com« 
posés par des Français , entre autres unTr^^té 
de Chirurgie par Gui de Cauliac , docteur de 
Montpellier en i3C3. Ce traité, si long-temps 
considéré comme seul classique en ce genre, 
fut réimprimé neuf fois pendant la première 
période ; deux fois à Lyon , patrie de l'auteur. 

On observera que les 2978 éditions sorties 
des presses de Venise au quinzième siècle > 
n'en comprennent que i58 en langue ita^ 
lienne; mais on y remarque de très-bons ou- 
vrages , et entre autres : 

Le Traité de Chirurgie de Gui de Cauliac , 
dont on vient de parler (2). 

{^) JnnaL typogr, tom. I, p. 539- — (2) Tom. III, 
p. 70. 
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Xa Bible de Malermi , qui rendit beaucoup 
plus communes les sources de toute bonne 
instruction. 

Le livre de l'Imitation de J. C. (i). 

Deux ouvrages composés sur la Conduite 
-des gens du monde. 

La Chirurgie de maître Guillaume Sali- 
cetti (7). 

La traduction de Pline le naturaliste (3). 

Deux Histoires de Florence (4). 

Les Vies des saints Pères (5). 

Les Poésies du Dante (6). 

Les Histoires de Justin (7). 

Les Statuts de la ville de Venise (8). 

Uue Grammaire italienne et allemande (9). 

Une traduction deTite-Live (lo). 

Un Livre élémentaire d'arithmétique. 

Une Chronique universelle. 



(i) Zeno Apostol. ad Fontaoini, Biblîoth. Crevenn. et 
Pinell. — (a) Annal, typogr, tom. III, p. io3. — (3) Ibid. 
p, ii3. — (4) Ibid. p. 117. — (5) Ibid. p. 120. — 
(6) Ibid. p. ia3. — (7) Ibid. p. ia6. — (8) Ibid. p. 129. 
— " (9) Ibid. p. i3i. •— (10) Ibid. p. 141. 
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Un Portulan à l'usage des navigateurs (1). 

Un poème sur l'Art militaire. 

Les Épîtres de Sénèque. 

Le livre de la Cité de Dieu. 

Enfin, les poésies de Pétrarque et de Bec- 
cace achèvent de compléter tout ce que pré- 
sentent de plus remarquable les éditions en 
langue vulgaire que Venise a données durant 
la première période de l'imprimerie. 

Si l'on fait participer l'Angleterre à ce pa- 
rallèle , il résultera du catalogue des livres 
imprimés à Londres pendant le même es- 
pace y qu'à l'exception de trois ouvrages de 
piété (a), on n'y trouve rien d'imprimé en 
anglais et par conséquent rien qui ait eu pour 
objet l'instruction générale. 

On n'en trouve non plus aucui^ dans la 
liste des livres imprimés à Oxford (3). Il en 
existe plusieurs dans les 99 éditions de West- 
minster (4) i mais aussi l'on y remarque dea 
traductions 4'ouvragçs français, tçls que : 

(1) Annal, typogr, tom. III, p. 289. — r (a) Tom. I, a 
pag. 5o7 ad 5io. — ■ (3) Tom. II, p. 243. — (4) Tom. Ifl> 
p. 55i. 
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Les Dits des Sages, par Guillaume de Ti- 
gnonville, prévôt de Paris ( i). 

La Morale en proverbes (2). 

Cicéron De senectute (3), que le duc de 
Bourbon avait fait traduire en français. 

Le Siège de Jérusalem. 

Les Distiques de Caton (4). 

Le Livre royal (5). 

L'Histoire de Charles- le -Grand et de ses 
princes et^ barons (6). 

La seconde période de Timprimerie mérite 
sous ces mêmes points de vue le même exa- 
men que la première ; et pour le remplir, on 
peut se borner à comparer les productions 
qui ont été publiées à Rome et à Paris. Dans 
cet espace de temps, la première édition en 
langue vulgaire qui sortit des presses de Rome, 
fut // solennissimo Vocabulista , pour ensei- 
gner à lire et à écrire (7J. Ensuite parurent ; 

Le livre intitulé // consolato , traitant de la 
jurisprudence du commerce de mer (8). 

[tl) Annal, typogr. tom. III, p. 552. —* (î) Ibid. — ^ 
(3) Ibid. p. 553. — (4) Ibid. p. 554. — (5) Ibid. p. 555. 
— (6) Ibid. — (7) Tom. VUI, p. a45. — (8) Ibid. p. 261. 
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Quelques tragédies et quelques cdmédies( i )• 

Une Lettre du Trissin sur la conduite que 
doit tenir une veuve (a). 

Les Vies des rois de France et des ducs de 
Milan (3). 

La Règle de saint Augustin (4). 

Les Sonnets et les Chansons de Sannazar (5). 

Les Guerres d'Alexandre-le-Grand (6). 

Machiavelli, dont il était assez singulier de 
voir publier le livre du Prince (7). 

Dans la même période , Paris commença en 
i5or par donner la traduction française des 
Homélies de saint Grégoire (8) , et successive- 
ment dans la même langue, chacun à sa date : 

La Fleur des Batailles (9). 

IjCS Chroniques de Froissard (10). 

Le livre de Jean Gerson, des Commande- 
mensdeDieu (11), 

La traduction du Fasciculus temporum (1 a). 

(i) Annal, tjpogr, tom. VIII, p. a68, 26g, 276. — 
(2) Ibid. p. 268. — (3) Ibid. p. 271. — (4) Ibid. — 
(5) Ibid. p. 274. — (6) Ibid. p. 275. — (7) Ibid. p. 274. 

— (8) Tom. VII , p. 5oo. — fg) Ibid. — (10) Ibid. p. 607 • 

— (11) Ibid. p. 5o8. — (12) Ibid. p. 5i4. 
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La Louange des rois de France ( i ). 

Le Pèlerin de la vie humaine (a). 

La Chronique de Oénes et de Milan (3). 

Les Louanges de Louis XII (4). 

Les Histoires de Paul Orose (5). 

Les Offices de Cicéron (6). 

Les Abus du inonde (7). 

L'Arbre des Batailles (8)* 

Un Traité sur la peste (9). 

Le roman des Trois Pèlerinages (10). 

Le Psautier de David (11). 

Les Énéides de Virgile en vers françai3(r2). 

Le premier Traité de Géométrie qui ait été 
publié en notre langue (i3). 

Les Décades de Tite-Live , et Additions de 
Paul Orose, de Salluste, de Suétone, de Lu- 
cain (i4). 

Les grandes Chroniques de Bretagne ( 1 5). 

(i) Annal, typogr. tom. VII, p. 5 16. — (2) Ibid. p. 517. 
— (3) Ibid. p. 527. —(4) Ibid. p. 535.— (5) Ibid. p. 536. 
~ (6) Ibid. — (7) Ibid. p. 540. — (8) Ibid. p. 543. — 
(9) Ibid. p. 549.— (10) Ibîd. p. 55i. —(11) Toip. Vlir, 
p. 8. — (la) Ibid. p. lï. — (x3) Ibid. p. 16. — (i4) Ibid. 
p. 18. — (i5) Ibid. p. ig. 
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\ 

La Mer des Chroniques (i). 

Ija Vie du chevalier Bayard (2). 

La Description de tous les passages par où 
Ton peut entrer en Italie (3). 

La Thoison d*or et les hauts faits des très- 
chrétiennes maisons de France et de Bour- 
gogne (4). 

Le Nouveau-Monde et Navigations faites 
par Emeric Vespuce (5 ) , traduit de l'italien. 

Les Bucoliques de Virgile (6). 

La Chronique du petit Jehan de Saintré (7). 

Le roman de la Rose (8). 

Le goût qui s'était développé chez les 
Français pour les connaissances solides , et 
surtout pour l'histoire, comme le prouve 
rénumération précédente, s'accroît de plus 
en plus dans l'autre moitié qui reste à par- 
courir de la seconde période. On continue de 
publier à Paris : 



(i) JnnaL typogr, tom. VIII, p. a5. — • (2) Ibid. p. a6. 

— (3) Ibid. p. 27. — (4) Ibid. p. 34. — (5) Ibid. p. S5. 

— (6) Ibid. p. 36. -. (7) Ibid. p. 38. — (8) Ibid. 
p. 5i. 
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La Vie des Papes , Empereurs et Rois de 
France, par Platina fi). 

Boëce (a) , De la consolation de Philosophie. 

Le livre de François Patrice sur Tlustitution 
et l'administration de la chose publique (3). 

Le Cuer des Secrets de Philosophie (4). 

Un Traité de Tactique tiré de Végèce , de 
Frontin et de Spartien (5). 

Les Origines des peuples de Flandre , de 
FArtois, du Hainaut , sont mises au jour dans 
la Légende des Flamens (6). 

On traduit Pétrarque, Des Remèdes contre 
Tune et l'autre fortune (7); et l'on donne le 
Sommaire historial de France jusqu'à Fran- 
çois I«' (8), ainsi que les Mémoires de Philippe 
de Commines (9). 

Thucydide commence à pouvoir être lu 
dans notre langue (10), et il paraît un Traité 
du mouvement des planètes (i i). 



(0 ^r^nol. tjrpogr. tom. VIII, p. 57. — {%) Ibid.p.6i. 
^ (3) Ibid. p. 67. — (4) Ibid. p. 68. — (5) Ibid. — 
(6) Ibid. p. 81. — (7) Ibid. p. 85. — (8) Ibid. p. 87. — 
(9) Ibid. p. 85. —(10) Ibid. p. loi. — (ii)Ibîd. p. 117. 
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L'Histoire d'Alexandre est extraite de Dio- 
dore, et jointe à quelques Yies traduites de 
Plutarque (i). 

L'Iliade dllomère (a), dont le manuscrit 
était passé de France en Italie par un effet de 
notre négligence , est enfin traduite en fran- 
çais, ainsi que Quinte-Curce (3), l'Histoire 
ecclésiastique d'Eusèbe, la Cité de Dieu, de 
saint Augustin (4). 

Notre langue arrivant à l'époque de son 
adolescence, il parait, en i534, une Rhétori* 
que française par Fabri (5), précédée, en 
x53o, d'un livre intitulé : « L'Esclaircisse- 
ment de la langue françoyse , composé p«r 
Maître Jehan Palsgrave , anglois , natif de 
Londres et gradué de Paris ». 

Il est à remarquer qu'on ne commence à 
trouver d'ouvrages publiés sur la langue fran- 
çaise, qu'en iSoiô. Le premier est un Traité 
sur la manière de tourner les verbes. Le se- 
cond, publié en iSag, est le Vocabulaire du 

(i) Annal, typogr, tom. VIU, p. i3i. -— (a) Ibid. -^ 
(3) Ibid. p. 13;. — (4) Ibid. p. i48. — (5) Ibid. p. i8i. 
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Psautier, avec les déclinaisons et conjugai- 
sons : ce livre fait pour Téducalion des enfans 
de France, le duc d'Angoulême et sa sœur, 
est un premier exemple qui a été depuis 
suivi, lorsqu'à l'occasion de l'éducation de 
nos princes, un grand nombre de classiques 
commentés pour leur usage, se sont de là 
répandus à l'avantage de l'instruction com- 
mune. 

Telle est l'idée générale qu'on peut se faire 
de la part que la France, et Paris en particu- 
lier, ont prise aux progrès de cette instruction, 
en multipliant de préférence les livres écrits 
en langue vulgaire, dans l'espace des deux pé- 
riodes que nous avons distinguées. Le genre 
de la plupart de ces ouvrages attache au 
génie de la nation un caractère de solidité 
très-remarquable. 

S'il eût été superflu de poursuivre l'examen 
de toutes les productions des premiers temps 
de l'imprimerie, qui sont sorties des diverses 
villes de France , il est convenable au moins 
de joindre ici , par ordre de date , les époques 
auxquelles l'imprimerie s'y est introduite. 



aoG 
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Paris (0 en 

Strasbourg (a).. . en 

Lyon (3) en 

Angers (/,) eu 

Chablis (5) en 

Poitiers (6) en 

Cacn (7) en 

"Vienne (8) en 

Melz (9) 

Chartres (10). . . 
Promentour (11) 
Langres (la) ... 
Rouen (i 3) }^^ 

Troyes(i4) i 

Rennes (i 5) . . . . } 

, en 

Loudeac (16) ... ) 



en 14 



1470. 
1471. 
1476. 

1477- 
147B. 

ï479- 
1480. 

1481. 
1482. 



1483. 



1484. 



Besançon (18). . . 
Toulouse (19)* • . 
Hagnenau (20) ?• . 
Orléans,(ai). .'. . 
Aogouléme(22)* 
Dijon {i3) • • • . . 
Lantenac (a4l . . . 

Dôlc (a5) 

Nantes (16) 

Clugny(a7) 

Limoges (28). • . . 
Provins (29). . . . 

Tours (3o) 

Treguier(3i) . . . 

Gien (3^) ? 

Perpignan (33). . 



en 1487» 
en 1488. 
en 1489* 
en 1490. 



Abbcville (17) . . en i486. | Avignon (34). . . 




en i5oo« 



(i) Annal, typof^r, tora. Il, p. 269. — (a) Tom. I, p. 17.— 
(3)Ibid. p.53(j. — (4)Ibid.p. 4.— C5; Ibid.p. 272. — (6)Toiii.n, 
p. 38i. — (7)Tom.I, p. 268. — (8)Toin. IH, p. 527. — (9)^^»- 
talogue des livres du ck, d'Ouches, par Bm net. — (10) Nos ex 
exempta ribus dnobns Mazarineis. — (x i) Annal, tjrpogr. Tom. Il» 
p. 390. — (12) Gab.Nandé, Âddlt, h CHist, de Lotus XI^ p. 3i4* — 
(i3) Annal, typogr. tom. Il , p. SSg. — (14) Tom. III, p. 5r. — 
(r5)Tom. II, p. /(04. — (lO) Tom. I , p. 5o6. — (x7)Ibid. p. i.— 
(18) Ibid. p. 2o3. — (19) Edition de la trad. frauç. de ITmitation 
de J. C. , d'après un MS. de la Bibl. du Koi. Cette note nous a éfé 
communiquée par M. Gence , connu par de nouvelles recherches 
sur l'auteur de ce livre. — (20) Annal, tjrpogr, tom. I , p* 447* -~* 
(21) Ibid p. 141» — (23^ et 5*3) Ibid. p. 375. — (24) Ibid. p. 507. 
Panzer a mal à-propos réani à Tartiole Loudéac (TjodeaciJ Tabbay* 
de L.intenac, du même diocèse de Saint-lîrien , on fut imprimé le 
J)octnnal des nouvelles mariées, — (25) Annal, typogr, tom. I, p. 37i. 

— (26) Tom. II , p. i53 (27) Tom. I , p. 273. — (28) Tom. IV, 

p. 342. — (29) Tom. II, p. 390. — (3o) Tom. III, p. 56. — 
(30 Tom. I, p. 469. — (32) Tom. IV, p. 33o. — (33; Tom. Il, 
y. 378. —(34) Tom. IX, p. 209. 
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La situation de Promentour en France nous 
est inconnue , à moins que ce ne soit Pro- 
menteàu^ suivant le Dictionnaire de Thomas 
Corneille, ou Fromenteau, suivant la Marti- 
nière, bourg de Touraine et patrie d'Agnès 
Sorel. Il se pourrait que Promentour ait alors 
été un nom composé, comme Prom-le-Roi en 
Picardie. Quoi qu'il en soit , « le Doctrinal 
de Sapience, par Guy de Rojy imprimé 
à Promentour par maître Loys Guerbin , 
MCCCCLXXXII, le II jour d'Août, Deo gra^ 
iiaSy jdmen » doit ajouter ce lieu au nombre 
de ceux de France où l'on a imprimé au 
quinzième siècle ^ si nos remarques sont 
justes. 

Il résulte de cette énumération , que 34 villes 
ou bourgs de France ont pris part à Timpri- 
jnerie dans le cours du XV*" siècle; et si l'on 
est surpris de trouver Chartres comprise pour 
la première fois au nombre de celles qui ont 
participé aux travaux de l'imprimerie dans 
le quinzième siècle, c'est que les bibliographes 
n'ont pas cité un Missel in-folio et un Bré- 
viaire in-i2 , imprimés sur vélin en i48a et 
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i/jSS, dans la maison de Pierre Plume, cha- 
noine de la cathédrale de celle ville, corome 
le prouvcnl les deux notes imprimées de cha- 
cun de ces volumes que {)Ossède la biblio- 
thèque Mazarine (i). 

Les presses n'ayant produit dans rorigine 
que des éditions de 2^5 à 55o exemplaires 
pour les auteurs classiques, ainsi qu'on peut 
Vinduire d'après les nombres portés dans la 
requêle présentée à Sixte IV (a) , on con- 

(i) Dans le missel, à la (in da canon de la messe , on Ik 
la note suivante , avec les abréviations et Torthograplit 
du temps : 

« Ad individuae Trinitatîs sacrosanctae Del genitrids et 
virginis Mariae omniumque sanctorum et sanctarum glo- 
l'iam et lionorem , prsescns missale quod pluribus devotîs- 
simis snffragiis benè munit um , secundum usum carnotcn- 
sem peroptimè correctum in famosisslmà nrbe Camoti, 
domo canoniali sitâ in claustro , sumptibusque Yenerabi- 
lis et discreti viri magistri Plume ojusdcm insignis ecdesis 
canonici per magistrum Johannem Dupré , arte impres- 
sori;i féliciter insculptum est die ulliiuu mensis julii , anni 
Duraini millcsimi qqadricentesimi octuagesimi secandL 
Vos îgitur, etc. » 

(a) Nicolai de Lyra Glossar, Ronue, i/|7a , tom. V. 
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çoit combien ces exemplaires doivent être 
aujourd'hui rares, et combien il doit être 
plus rare encore d'en rencontrer de bien 
conservés, après avoir élé feuilletés si long- 
temps. Mais la rapidité avec laquelle se sont 
succédées les réimpressions corrigées et com- 
plétées de. ces classiques , a fait ré^rver de 
bonne heure, comme objets précieux de 
curiosité , les premières éditions de ce genre. 
La critique y trouve aujourd'hui matière à 
beaucoup de remarques; et des leçons très-heu- 
reuses y sont mêlées à toutes les fautes des ma» 
nuscrits anéantis, que ces éditions premières 
reproduisaient littéralement. Elles ont au- ^ 
jourd'hui Vautorité de ces manuscrits mêmes. 
Jean de Spire mérite beaucoup de recon- 
naissance, pour s'être borné à copier un 
très-ancien manuscrit de Pline le naturaliste, 
dans l'édition de 1469. Parmi les faïutes dont 
ce manuscrit était rempli, la critique atten- 
tive démêle une grande quantité de leçons 
meilleures que celles qui ont été adoptées 
par le P. Hardouin, qui n'a pas co^nu cette 
édition, 

7 . i4 
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Il pourra paraître curieux de trourer ici 
quelques exemples du prix excessif auquel 
les éditions princeps ont été portées de nos 
jours dans les ventes. 

La Bible dite sans date, a yolumes in-folio, 
a été payée (i) ^499 lî^* 

Les Commentaires de César , édi* 
tioude 1469, un vol. in-folio (ii). . • i36a 

Le Dante , imprimé à Fuligno , en 
147a , un vol. in-4** (3) 799 

Le Florus , imprimé en Sorbonne 
vers 1470 , un vol. in-8® (4) 801 

L'AulugelIe , imprimé à Rome en 

1469 , un vol, in-folio (5) 1760 

Le Martial , imprimé à Venise en 

1470 , un vol. in-8<* (6) 1^74 

Le Pline , imprimé à Venise en 

1469, I vol. in-folio (7) 3ooo 

« 

(i) Laire, part, i', p. 5, n** 5, 6. — (a) Idem^ ibid. 
p. 71. — (3) Crevenna, n* 4544. — (4) Santander. X)*ct. 
bibliogr, tom. II, p. 4^3. — (5) Laire, part, i*, p. 69. 
— (6) Lavalière, n* 2538. — - (7) Santander. Dict. hibUogr^ 
tom. III, p. 272. 
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Une bibliothèque ainsi composée de sept 
volumes seulement, coûterait donc au moins^ 
car ces prix croissent toujours, i ï,ligS francs^ 
Que serait-ce, si Ton y ajoutait seulement 
un volume tel que le Psautier daté de 14^7» 
dont le Roi a fait récemment l'acquisition 
pour sa bibliothèque pubHque, et qui est 
monté au prix de 12,000 francs? 

On peut induire de là , mais suivant une 
proportion décroissante pour beaucoup d'édi« 
tions plus communes, à quelles sommes peut 
s'élever la magnifique collection des 8000 
volumes d'éditions du quinzième siècle que 
les bibliothécaires du Roi sont parvenus à 
réunir , et non compris les richesses da. 
même genre qui ont été restituées en vertu 
des traités. 

Ces prix exorbitans font naître la curiosité 
de savoir quels furent , dans Torigine , ceux 
des manuscrits et des livres imprimés. 

Il a déjà été remarqué qu'un manuécrit des 
Homélies d'Aimon d'Halberstat fut échangé, 
au dixième siècle , contre 200 brebis , trois 
muids de grain et nombre de peaux de mar > 

i4. 
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tre (ï). Il sera, sans doute, aussi curieux de 
trouver rassemblés pour le même point d*ob- 
serratiouy d'autres faits ^ qui montrent quel 
fut le prix des livres entre le treizième et le 
quinzième siècle. Cette recherche, portée sur 
une suite d'années postérieures à l'époque 
de l'invention de l'imprimerie, fera connaître 
au juste et le rabais que cette invention a 
produit par degrés dans le prix des livres, et 
combien Tessor des sciences dut être retardé 
tant que ces prix furent exorbitans. 

On sait que l'église de Ratisbonne racheta , 
en I i5f , les 5oo volumes de sa bibliothèque, 
au prix de 67 marcs d*or (1). Ce mare , dit 
poids de couronne, pesant un marc six onces 
ii4 grains (3), le marc dont il est question dans la 
Chronique vaudrait donc maintenant i435 fr. 
environ. En conséquence, 67 marcs de ce 
tnétal équivaudraient à 88,356 francs, valeur 
intrinsèque. 



(1) MabiUon. JnnaL Bened. tom. JV, lib. LXI, p. $74. 
— {%) Naucleri Chronicon, — (3) Bonibc'viile, Traité des 
monnaies d*or tt éC argent^ p. 1 2S. 
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Mais pour fixer Tidée de la yaleur relatm 
il notre temps ^ de œtte quantitë d'or, on doit 
observer avaat tout (a) qve la découverte de 
rAmérique ayant fait bai^aer le çtik de ce 
métal (4) dans le rapport d environ 3 f à i , 
67 marcs d'or équivalaient, en laSi , au moins 
à 291,574 feincs de leur valeur actuelle^ La 
même observation réglera également la fixa- 
tion des prix iuivans 9 lorsqu'il s'agira de l'écu 
d'or; et quand il s'agira de l'écu d'argent, la 
valeur relative à notre temps sera quadruple, 
au lieu de triple. 

Le prix moyen de chaque volume racheté 
par Féglise de Batisbonne, a donc été de 
176 francs valeur d'alors , et représentant 
583 francs de notre numéraire actuel. ^ 

Feut«-etre croira-t^^n qu'un prix aussi con- 
sidérable n'aura été attaché à chaque volume, 
qu'à raison du point d'honneur qui poni^ait 
engager cette ^Use a préférer d'acquitter le 

é 

(i) Voyez Considérations générales sur V évaluation des 
moimaies gtseeques et romaiaesy fMur A« LeiKonne, de 
rinstitut, p. X20. 
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paiement d*une telle contribution à Conrad^ 
fils de l'empereur Frédéric 11^ plutôt que de 

se laisser dépouiller du trésor littéraire le 
plus nombreux entre tous ceux qui pouvaient 
alors lui être comparés , si ce n'est peut-être 
la bibliothèque de la Sainte-Chapelle 6ù se 
trouvaient tant de manuscrits copiés que St.- 
Louis y avait fait réunir vers la même époque; 
et Ton peut se£aiire une idée de leur nombre, 
d'après celui de plus de mille volumes qui 
coipposaient la bibliothèque de la maison de 
Sorbonne , en 1 2912. 

Après avoir évalué le prix des livres pour le 
temps de saint Louis, suivait le fait de la con- 
tribution payée par l'église de Ratisbonne, 
les remarques qui vont être ajoutées feront 
juger avec plus de certitude encore du prix 
que ces objets avaient dans le eommerce, 
entre le quatorzième et le quinzième siècle. 

En 1292, il fut dressé un catalogue des 1000 
volumes de la bibliothèque de Sorbonne (i), et 



i»«^ 



(1) CheYillier, De Variffue de f imprimerie de Pans^ 
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le prix de chaque livre ayant été marqué à cha- 
que article, le total montait à 38 1 2 liv . i o s, 8 d. 
parisis^ c'est-à-dire, valeur d'alors, Sô^aSg fr. 
37 c, ou, valeur actuelle, 168,719 fr. 11 c. ; ce 
qui porte le prix moyen de chaque volume à 
56 fr. a4 c, valeur d'alors, ou 168 fr. 72 c. , 
valeur actuelle. Il est à remarquer que cette 
bibliothèque devait être composée, en grande 
partie, de livres de théologie et de droit, 
et que les maisons d'études jouissaient du 
privilège de la taxe que l'Université fixait 
pour modérer le prix de chaque ouvrage en 
Êiveur des étudians ; mais cette taxe n'avait 
lieu que pour les livres les plus usuels dans 
les collèges , comme il le paraît par les titres 
de ceux qui sont portés sur la taxe de i3o3(i); 
les autres suivaient le cours du commerce. 

En 1 332 , un Spéculum historiale in Con» 
suetudines Parisienses (2) fut acheté t^o liv. 
parisis (771 fr., ou 22 13 fr, ) (3). 

m ■ » I I I I I I w II ■■! I ■ ■ I ^ 111 I K 

(i) Livre Rectoral^ f* 7^, et Chevillier, De t origine de 
timprim. p. 3i5, 3iB. 

(2) Du Brueil, antiquités de Paris y lib. H, p. 608. 

(3) Ce calcul est établi«urce que \e parisis d'or fin, égal 
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£o i4 î ^ 9 une Bible 10-4"^ léguée à la maison 
de Sorbonne était' cotée 5o liv. parisis (i), 
équivalant à 964 fr. 5o c, ou 2766 fr. 

En 142^9 un Caton fut acheté par Fabbé 
de Saint - Victor de Paris, vingt écus (a) 
( i85fr. ou 556 fr, 80 c. ) (3). 

Vers Tan i438, suivant la correspondance 
d'Ambroise le Camaldule , un Commentaire 
sur les décrétales fut vendu à Florence huit 
florins (4)f c'est-à-dire environ ai3 fr., oa 
703 fr. 5o c. . 

Deux volumes de Théologie mystique (5)) eo 
papier, six florins ( iSg fr. 90 c. , ou 5^7 fr. 
67 c. ). 



à laliyre parisis, était en i33i à la taille de 33 * au 

i37 grains d'or fin valant alors 19 fr. a8 c.» d'apritk 

proportion douzième entre Tor et l'argent. 

(i) Chevillier, De torig, de Vimpr, p. 370, 

(2) Gabr. Naudë , Addit. à tHisU de Louis XI ^ p. 94. 

(5) Ce calcul esl établi sur la moyenne , pour le poids et le 
titre, entre les divers écus d*or frappés de 1422 à i4a5 ; 
il résulte a 3 karats de fin, et la taille de 67 au marc: 
valeur intrinsèque , 9 fr. 28 c. pour Fécu. 

(4) £dm. Martenne, AmpL coU» , tom. III^ p. 353. — - 
(5) Und. p. 597. 
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Une Somme des Cas de Conscience (i), 
i5 florins (379 fr. ^5 c. , ou iSig fr. 17 c.) 

Deux volumes de l'Ancien Testament, en 
papier (a) , ao florins (474 fr- 5oc. , ou i648fr. 
9a c. ) 

Deux volumes, l'un de Plutarque , Tautre 
de Platon (3), sur vélin ^ 5o florins (i3aa fr. 
DOC, ou 4397 fr. a5 c.) 

£n 1454 9 suivant la note faite sur un 
manuscrit , en vélin , de la bibliothèque Ma- 
zarine^ contenant les Sermons de saint Ber- 
nard , ce volume fut acheté par un chanoine 
de Louvain ^ neuf florins d'or. 

En 1455 , suivant une autre note, un ma- 
nuscrit d^ la même bibliothèque , contenant 
les Epitres de saint Paul , sur vélin, fut acheté 
4 écus d'or ( 43 fr. ao c, ou, 14^^ fi'- 56c.) 

Vers t46o, dans la correspondance d'Al- 
phonse , roi de Naples , et de BecàtelU de 
Palerme , on lit qu'un Tite - Live manus- 
crit, alors bien plus incomplet qu'il ne l'est 



(i) Edm. Martenne, AmpL colL lom. UI, p. S^S. — 
(a)Ibid.— (3)Ibid.p.7i4. 
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actuellement , fut vendu (i) à Florence lao 
écus d'or ( environ iSoofr. , ou 4^00 fr.) 

Avant 1470 , suivant la correspondance 
établie entre Acciaoli et Jacques Piccolominii 
cardinal-évéque de Pavie (a), les Vies parai- 
lèles de Plutarque étaient en vente au prix 
de 80 écus d'or ( environ 960 fr., ou a88o fr. ) 

Les Epîtres de Sénèque (3) , au prix 
de i5 écus d'or ( environ 180 fr., ou 54o fr.) 

Vers l'an 1470, une lettre de Robert Ga- 
guin au docteur Guillaume Fichet (4) 9 lui 
donne avis qu'une Concordance des Bibles 
manuscrite était en vente à Paris» au prix (5) 
de loo écus d'or ( 870 fr., ou ^670 fr. ) 

Mais pour se faire une idée juste du prix 
moyen des manuscrits aux époques que Ton 
vient de considérer^ il serait difficile de réunir 
un corps de faits plus abondans et mieux 
comparés que ceux que nous fournit la bi- 
- - ■ ' - - - - 

(i) Epistolarum^ lib. Y. — (2) Gabr. Naudé, AddiL à 
tHist. de Louis XI, p. 87. — (3) Ibid. — (4) Ad Guiil. 
Fichetum , epist. XX. — (5) Il s'agit de Tëcu d*or , à la 
taille de 71 au marc (64 grains), de 23 karats dt fin» va* 
lant intrinsèquement 8 fr. 70 c 
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bliothèque du cardinal Bessarion , qui floris- 
sait en 1 439. 

Sa collection passait pour lui avoir coûté 
3o,ooo écus romains (i), et il ne s'agissait 
seulement que des 600 manuscrits grecs qu'il 
était parvenu à réunir. En ne comptant l'écu 
romain que pour sa valeur actuelle de 5fr. 38 c. 
Féquivalent de So^ooo de ces pièces était 
au moins d'environ i63,/|00 fr. valeur d'alors. 
Et vu que l'époque est antérieure au rabais 
de l'or , cette somme est égale à 653,6oo fr. 
valeur actuelle; ce qui porte le prix moyen 
de chaque volume à 272 fr. valeur d'alors, 
ou 1088 fr. valeur actuelle , à raison de 
la différence quadruple du taux de l'argent 

Mais dans les années postérieures aux 
époques qui viennent d'être assignées , on 
voit les manuscrits baisser rapidement de prix. 
La preuve bien constante de ce fait existe 
dans une épître de Jean , évêque d'Aléria ^ 
à Paul n , et qui se lit en tète de l'édition 

-^ — - I * ■" 

(i) D. Bcrnardi de Montfaucon , Palœogr. Grœca,^rx{, 
p. 24. 
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des Épitres de saint Jérôme , donnée à Rome 
en 1 470* Ce savant éyéque y félicite le pape 
sur la facilité qu'on trouvait à former des 
collections de livres sous son pontificat ^ 
et sur ce que tel manuscrit qu'en d'autres 
temps on se serait à peine procuré au prix 
de 100 ëcus d'or, n'en valait plus alors que 
vingt, asses correctement écrit (i). 

L'écu d'or du temps de Paul 11^ qui siégeait 
eki 14649 n'ayant pn guère différer de va- 
leur d'avec celui du règne de Nicolas V^ dont 
le gouvernement cessa en i455 , et dont nom- 
bre de monnaies furent déterrées à Rome 
en 1696 et jugées alors de la valeur du se- 



(1) « Tuis certè teraporîbas, ad relîqaas Dei grttias , 
hoc etiam felicitatis orbi Christiano mnnus accessit ^vt 
paaperrimi quiqiie parvâ pecanià biblioâiecas possiot 
redimere. An parva est tiue Sanctitatis glorîa , ml qsm 
volumioa vix centum aureis emi polerant alttt temporir 
bus y viginti hodie ac minoris benè exarata y et non meit- 
dpsîssimè facta , redimantur ? Quae viginti aureis lecturi 
mercabantur, quatuor et viliùs etiam nunc emaotur. » — 
Joan. Ëpisc. Aler. Ep. nuncupatoridy Epist. B. Hieronym* 
' Komae, 146S. — Renvoi à TAppendice de nos Recherches. 
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quin (i), nous nous trouvons éclairés positi- 
veinent par ce fait, sur le prix des manuscrits 
et des livres imprimés aux époques qui vont 
être comparées. 

En ne portant le sequin de 1696 qu'à 12 fr. 
environ, valeur actuelle de cette pièce, il ré- 
sultera du témoignage de Tévéque d*Âléria y 
qu'un volunie manuscrit ne valait plus de 
son temps qu'environ a4o fr. de notre mon- 
naie, au lieu de 1200 fr. , même monnaie, qu'il 
valait dans les temps antérieurs , suivant les 
mêmes témoignages ; mais il parait aussi qu'il 
ne s'agissait ^ dans l'épître de l'évéque d'Aleria , 
que des livres usuels , puisque l'évaluation 
de chaque volume des classiques grecs de la 
bibliothèque de Bessarion en fait monter, 
dans nos calculs, le prix moyen à 272 fr. , 
valeur d'alors, ou 1088 fr., valeur actuelle. 

Le rabais qu'on vient d'observer dans le 
prix des manuscrits à Romç, par un effet 
de la concurrence des presses , continue à 



(1) Saymo SciUa, Br€ve noUùe iiêUe monete pontifieltt 
Roma, 1715, p. axx« 
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s'y faire remarquer dans le prix des livres im- 
primés. 

Une note autographe de Léonard Dathus^ 
évéque de Massa (i ), et qui se lit à la fin d'un 
exemplaire du livre de Civitate Dei , édition 
de 1467 , faisant partie de la collection royale 
des éditions du quinzième siècle , apprend 
que ce volume fut acheté, à Rome, huit écus 
d'or et dix baiocchi, en 1467, chez les impri- 
meurs mêmes de cet ouvrage, Swieynheym 
el Pannartz. Cette somme équivaudrait au- 
jourd'hui à environ 96 fr.; mais trois ans 
seulement après cette époque, en 1470, un 
volume ne coûtait plus que quatre écus 
d'or ou 48 fr. environ de notre monnaie^ 



(1) Cette note est ainsi conçue : « Hanc libmm De ctn- 
tate Dei émit sibi et Georgio nepoti sno Leonardas 
Batlins, Episcopns Massanensis, de propriâ pecaniàaa- 
xeis octo et grossis duobns papalibas « ab ipsis Theato- 
aicis RomaecommorantibuSt qui bajusmodi libros inna- 
meros, non scribere sed formare soient; anno salatis 
MCCCCLXII , mense novembris. — Note commnniqiiée 
par M. Van-Praet, un des conservateurs administrateurs 
ae la Bibllotbtque du Roi. 
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niivant le témoignage de Tévêque d'Aléria, 

ît à raison sans doute de la multitude des 

■ 

presses qui s'établissaient en Europe. 

Ce prix était sans doute assez considérable, 
pour que les livres ne devinssent pas encore 
d'un usage vulgaire parmi les étudians. Il faut 
donc qu'il ait beaucoup baissé depuis , pour 
que vers l'an 1 499 > on ait pu observer, comme 
André d'Aléria, et même plus justement, que 
Cicéron, Tite-Live, Virgile, Pline ^ deve- 
naient communs dans tous lés collèges de 
France (1), et qu'ils étaient enfin mis à la 
portée des pauvres. 

La même progression qui vient d'être ob- 
servée dans la diminution du prix des livres 
à Rome y est remarquable à Paris, relative- 
ment au même temps. 

La Bible de Mayence , sans date , ailleurs 
que dans la note manuscrite , et d'une édi- 
tion antérieure à celle du Psautier de 14^79 
fut vendue à Paris 60 écus le volume ( 5o4'fr. 



(i) Yoyez les Tcn rapportés p. 1B7 de ces Rechenh^^ 
Tïote(i). 



\ 



:i24 BIBU0THÈQUE8 ANaEZnfES. 

OU i6ia fr.) , avant que les procédé* de Vim- 
primerie eussent été divulgués par la date de 
ce même Psautier (i); mais un prix aussi con- 
sidérable ne fut payé par les acquéreurs, 
que d'après la persuasion où ils étaient, que ce. 
chef-d'œuvre qui n'a jamais été égalé depuis, 
était réellement manuscrit. 

A la fin du Rationale divinorum qfficioram 
Durandiy sur vélin 9 impression de Jean Fust, 
1459 , l'exemplaire de la bibliothèque du 
Roi porte en note (a) qu'il fut acheté 18 ducats 
de Venise en 1461, c'est-à-dire i33fr. 74c., va^ 
leur d'alors , 6I1 4oi fr. 2a c, valeur actuelle. 

En 14779 suivant une note ainsi datée et 
qui se lit sur un volume de la même col* 
lection du Roi, contenant les Commentaires 
de Thomas de Valois et de Nicolas Trivethsur 

le livre De Civitate Dei^ imprimés à Mayence 

• <. 

(i) Joan VTalcLIus, in Décade fabuL f. 18. 

(a)CeUenote, communiquée par M. Yan*Praet, «t 
ainsi conçue : « Iste liber est congrégation is mooacho- 
rum Sanctae Justin» , deputatus monasterio Sancti Georgii 
iHajoris Veoetiaram ac signafus 3 14 Constitil dacatorum 
4ecem oclO) anno i4^i< 
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en 1473, par Pierre Schoiffer (i), ce volume 
in-P. réunisssihtle Fasciculas temporum , fut 
acheté 4 ^cus à Pierre Schoiffer même, par 
les chanoines de Sainte-Croix de Paris ; et sui" 
vant la note qu'on y lit , il fut cédé à ce prix , 
quoiqu'il se vendit communément onze écus; 



(i) c Hoc YOtlamen, commeotum videlicet super librot 
beati Augustini De ciuiiate Dei^ cum suo textu, unâ cum- 
que illo libro qui intitulatur Fasciculus temporum , emi^ 
mus ab impressore de Maguncîâ, ut patet in rubricà 
superiori, a quo processit exordiUm omnium impresso-r 
rum et impressurarum totius orbis , prètio quatuor fran- 
corum ; quos fratcr Joannes Balduym , conversus huju» 
conventùsy aequisivit ab ejusdem consanguineis et notis* 
£t quùm praescripta duo Yolumina^potiorisetplurls precii 
«xtiterant y ut polè.undecim francorum SS, quia per ali« 
quod spacinm temporis gazophilacium , et gazas ipsiuf 
impressoris conservavimus intùs in hoc conrentu. Quae 
ànîversa ex intcgro recepit, idcirco illud quod dcfuit 
precio memorato undecim ffàncornm, nobis contulit 
anno Domini M^ CCCC^ septuagesimo septimb^ mensis 
martii die tertià decimâ. £t sic notum sit cunctis , quum 
liber iste pertinet nobis fratribus Sanctae Crucis conventùs 
Parisiensis. » (Note communiquée par M. Van Praet.) 

' ' ' • ' ^'' ^ ' ' 
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o*e8t-à-dire iio fr. valeur d^alors^ ou 33o fr. 
valeur actuelle. 

Les premières éditions données à Paris en 
Sorbonne par Ulric Gering, ont été d^abord, 
comme à Rome , d'un prix à la fois propor^ 
tionné et à celui des manuscrits , et au ra* 
bais que Tévéquc d'Aléria fait remarquer dans 
son épitre. La preuve résulte d'une note du 
tetnps même , et reconnue pour telle sor 
un exemplaire du livre intitulé, Prandsd 
de Platea Tractatus de usuris , etc. in-4^ de 
534 p^ges? beau papier et beaux caractères, 
édition d'Ulric Gering, 1476. Elle est conçue 
en ces termes : Pro. jo. Dagilé. FI. SS. X. ass. 
Cette note ainsi que toutes celles qui vont stie 
éitéesT, sont prises sur des exemplaire» de 
la collection des éditions du quinzième siècle 
et du commencement du seizième, rangées 
par ordre de temps jusqu'à Tan i536 dans 
la galerie supérieure de la bibliothèque 
Maz€u*in*e (i). 



( i) En établissant cet ordre ^ nous nous sommes proposé, 
1^. De mettre en réserve cette collection de liTres rares*» | 
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I^ prix d'un seul volume in-f* porté comme/ 
on Ta vu à 18 ducats de Venise en i46i , à 
8 écus de Rome en 1/167, ^ ^ ^^^^^ ^^ Paris pour 
un în-4^ ▼ei^ l'au 14769 et à 1 1 écus pour un 
iq-f' en 1477 9 ne montait plus qu'à un écu 
en 149^ pour un in-4^9 suivant la note 
écrite sur un exemplaire de Jacobi Januengis 
Legenda sanctorum ^ Norimbergœ i488 , in-4^ 
de 5^9 pages 9 beau papier et beaux carac- 
tères gothiques. Cette note qui suit le nom 
raturé de l'ancien possesseur est ainsi con* 
çue. : c • . . . La légende dorée ung escu d*or 
a paie an M. IIII'^ IIII^ treze.» A cette époque 
l'écu d'or vaUit environ 10 fr., ou 3o^fr. va* 
Uur actuelle. 



■^^■^— ^■^■^■'^^'■'^'"^— ^^^>*M^— ■ ■ W^'^'^f^ 



a*. De foomir une suite commode à coosaltcr y pour 
ceUe partie de bibliographie ; 

y*. £n étendant cette collection jusqu'aux liTrc;^ impri* 
vïk!& en iS36^ xious y pouvons relever les éditions Qvà^^ 
par Panzer dans sa continuation des Annales typogra^ 
phicij et concourir à perfectionner ce travail. Nous en 
avons déjà noté plusieurs, et nous pourrons en publier le 
catalogue, quand nos recherebes, sur les opuscules sur" 
tout, seront complètes. 

i5l 
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Sur un exemplaire du Gasparini Perga- 
mensis Orthographiée Uher ^ cité parmi les 
premières éditions données en Sorbonne, 
on lit la noie suivante : Ego Mtigister R(h 
bertus ^ hoc volurnen emi l\ii solidis anno 

m 

Domini M IIII^ et 84 die tertio halendas 
( sic ) aprilis. Ces 4^ ^ols valaient alors 
lo fr. 68 c. , ou 3'^ fr. de notre monnaie 

■ 

actuelle. 

II parait assez naturel d*attribuer au grand 
nombre de presses établies successivement 
dans les principales villes d'Europe, et à 
la quantité d'exemplaires qu'elles produi- 
saient^ une diminution aussi rapide dans 
le prix des livres : mais elle est bien 
plus conMérable aux premières années 
- du seizième siècle ; et elle se trouve cons- 
tatée par le témoignage des douze notes 
que nous avons relevées sur des exem- 
plaires de la bibliothèque Mazarine. Il est 
prouvé parla comparaison que nous en avons 
faite, que les prix des éditions usuelles, for- 
mat in-f*, données, entre i484 et i5ao, rou- 
laient, à cette dernière époque, entre sto et 
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4o sols le volume , c'est-à-dire, 5 livres tSsolar 
valeur d'alors, ou lofr. 3o c. valeur actuelle. 
Ces notes sont de la inain du docteur Guilicf- 
bon, de la maison deSorbonne* : / 

Lés belles éditions^iconservaientiuéaasmoiQs! 
un prix supérieur. On lit sur un ésemplàiré 
de la bibliothèque . Mazàrine , que B&rthe- 
lemy Perelle , médecin et doyen de' la iFa^n 
culte' de Poitiers , acheta 8lo sols en i5p5 ; 
c^est-à-dire , 17 fr. d'alors ou 5i fr. .valeur 
actpelle, la belle édition fatine-de Wotin par 
Marsille Ficin ^ Florence , 149a > iii-4^ 4e 
874 pages- 

Lorsqu'une telle édition ne coûtai ^n 
i5i5 que 80 sois ;: iorsqu'énviron à U mémf^ 
époque et d'après. . les notes relevées . «rur 
d'autres exemplaires de~ là mémclliblio» 
Aèque^un Horacetin.-f^, édition de Yeni^. 
14^5 , ne coûtait que a5 sols ; que' les quaticet 
volumes in-f> da Spéculum d^ Vincent. d^ 
Beauvais , édition de Venise ^ ^^9^^ ne cbû-: 
taient que a 3 livres Ji.^oh^y l'auteur des vers 
imprimés à l^a fin du Catholicon , édition 
de Rouen,,! 499, a bien pu dire que l^s 
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âonrces de nnstraction , par le moyen des 
livres, étaient devenues tout à feit vulgaires. 
Cette diminution favorable aux études se ma^ 
nifeste encore mieux dans lé catalogue des 
livres imprimés par Chrétien Weohel. On j 
lit les prix suivans : 

La Genèse en hébreu , 4 sols ; la poétique 
d'Aristote en grec, i sol'; les Harangues de 
Démosthènes et d'Eschines en grec^ 5 sols; k 
Grammaii^e grecque de Nicolas Clenard^ a sols. 
Un édit de 1571 fixe métne le prix de chaque 
feuille des livres de classes en latin ^ à 3 dé» 
niers ; en grec , à 6 deniers ; chargeant TUiii- 
versîté de Paris de veiller à ce que ces pHx 
soient encore diminués par la suite (i )» 

Si l'on se reporte au temps de saint Louis , 
et si IVm réfléchit sur ke prix que valaient 
alors les manuscrits ^ on comprendra de 
plus eu plus toute l'importance du Itten 
que ce prince fit aux lettres y en formant sa 
bibliothèque pour Fusage public. 

En 143a , une grammaire et un 



(i) Chevillier, i)c rorigine de Pimpr. p. 37a. 



QUATRIÈME âjECTIOIT. a3l 

naire réuDisfious le titre de Catholicon étaient 
encore dTun si haut prix , qu'un abbé de 
Saint-Amand^ Mathieu De Launays, crut avan- 
tageux aux procès des études , de fzxve expo 
ser publiquement cet ouvrage élémentaire 
dans son église^ pour y être consulté libre*' 
ment par toutes personnes (i). 

lia coutume était alors de fixer avec des 
chaînes, et même dans les bibliothèques, 
les livres ainsi destinés à Tusage public. 
On voit communément dans les nôtres, des 
manuscrits et des anciennes éditions dont lef 



4»i 



(i) On lisait à la ^n de ce manuscrit : « Ëxplicit Ct- 
tbolicon , scriptas anno MCCCCXXXII , ad requestam 
nobilis Tirl Domini MaltTiaei De Launays , pro tune tem- 
poris abbatis Sancti Anumdi in Pabala, qùem dictas 
Abbas tuBC tempom, non babent gobemationem bono- 
nuD temporalium ecclesiae pnodictaBy de proprii^ suis 6ol- 
Titpecuniis. Ûrdinavit denique idem, quodpraBsens Jiber 
in medio dictae ecclesiae collocaretor et non solam conven- 
tnales illius monasterii , quin immo curatus villae ejusdem, 
capellani , rector scholaram, caeterique clerici et adveiia^ 
in eodem proficere valerent. » — £dm. Martenne, 
Second Fq/age littéraire de deux religieux Bénédictins , 
p. loo. 



/ 
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premières reliures portent les marques des 
ferremens qui tenaient ces volumes attachés, 
à raison de leur grand prix. Cette coutume 
existait encore en 1 553 ; et le docteur Jpsse 
Clictou , l'un des premiers qui écrivit contre 
la doctrine de Luther, atteste la durée de cet 
usage , par l'expression même dont il se sert 
pour spécifier le legs qu il faisait de plusieurs 
livres à la bibliothèque de la maison de Na- 
varre (i). 

Nicolas Nicoli ou dé Nicolis , dont on a 
précédemment loué le zèle pour rassem- 
bler des manuscrits grecs et latins , et qui 
florissait au même temps qu'Ambroisè le Ca* 
maldule, était égale;ment célèbre pour n'avoir 
jamais refusé , à qui que ce fût, la communia 
cation ni la copie gratuite du manuscrit même 
le plus rare (t^). £t c'était à une époque où d'au* 



(i) « Ac alia Vôlumina. • • • . . qaae jndicaYerit 

digua reponi in eàdem Bibliothecâ Navarric^, ut illîo 
semper affixa maneant , ad usum studentiiim et litterat<H 
rum. » — Chevillier, Origine de V imprimerie ^ p. 418. 

(2) « Communes erant libri sui omnibus , etiam ignotis 
prsesto aderant» aut légère Tol^tibus aut transcribere , 
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très exigeaient peut-être jusqu'à 20 écus d'or(i\ 
. pour accorder une pareille communication ! 
Ce savant mit le comble au zèle qui le 
portait à favoriser ainsi le progrès des scien- 
ces, en léguant par son testament à l'usage 
public et perpétuel , les 800 manuscrits qu'it 
avait réunis dans sa collection , encore plus 
jQombreuse , quoique moinâ célèbre pour les 
manuscrits grecs , que celle que le cardinal 
Bessàrion légua depuis et de son vivant, aux 
mêmes conditions^ à la république de Venise, 
L'acte de cette donation existe dans l'Épître 
mémorable, éloquente et touchante, qu'il 
adressa au Doge Christophe Mauro. Tf oùs avons 



ueque uUi omninorecusabantnr, qaîaut-dockas es^et, aut 
^ideretur vellè'doceri ; ut publica qtiœdam bibUotheca et 
ingeniorum sustentaculum domus ejas existimaf^tar. 
Etenim eos, qui libros snos eccultarenl, nequeeiun cfete- 
ris participarent, cùm essent editî âd communem viven-« 
tium utilitatem , quodam modo abhorrebat, affirmans 
hujosmodi homioes teneri crimine expUataB hereditatîs. 
-^— £dm. Mavtenne, Veter. Scnpu ampL coll. tom. III, 
p. ')'^o^ NicolaiCvf, Flor. Eloglutn, 

(i) Voyez page 220 de cea Recherches^ Vote (i). 



11^4 BIBLIOTHJilQUES AHCISNITES. 

cru devoir la reproduire ici en eutier , coiDine 
un modèle de plusieurs genres de méritefi). 
On peut se &ire une idée de la valeur 
qu avait alors une bibliothèque de 800 nu- 
nuscrits ; car si le prix moyen de chaque 
volume de celle de Bessarion peut être porté 

(1) Bessarionis patritzrchœ ConsUmtmopoHtanij etCar» 

dinalis Thusculani Epistola^ De soâ Bibliothed, 

illustrissimo atque invictùsimo PrincipiD. Chriskh 

• 
phoro Moro Duci et incljrto Venetorum Scnatuif S, 

« Eqvidkm semper à tcncrâ ferè paerili<iiie aeUte oa* 
nem meuin laborem , omnonque operam, rtudinai, 
cnramque adhibui , ut quosciuKjae possem libres in naai 
diflciplinarum i^enere compararem. Propter qaod non 
modà plerosque et puer et adolescens manu meâ con- 
scripii ; sed qiiicqaid poconiolaB seponere intérim pana 
frngalitas potait, in hU coëmcndis abtompsî* HoUav 
«nÛD magis dignam atque praeclaram tupeUectileaiy ouï- 
Inm utiliorem praestantiorenique thesaurum paiSM miU 
posse existimabam. 

» Yocibus pleni, pleni anliquitatis ezemplis, pleai 
moribus, pleni legibus , pleni religione , Tivunt , coaTef- 
aantuTy loqnnnturqae nobiscum. Docentno», inadtmnt, 
oonsolantur : resque à memorii no$trà remot i t i i w atj 
quasi pnesenlts nobb exhibent et aott ocoloa ponnnt. 
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à 583 fr. de notre monnaie actuelle , la collec- 
tion de Nicolas Nicoli a pu valoir en total 
466^400 fr. C'était donc marquer un grand 
zèle ponr Finstmction publique de ses conci- 

a— — Ml>^MMMiiMai*iaMI— WMWMMMII II I I M 1 ■ ■■ ■ I h 

Tântft «et «orttm pot«»fai » tanta dignités, tanta mtiestâs, 
tantnm deniqne numen/ut nisi libri foirent, tudei ômnes 
esMUMi» ftfqae indoctl ) nullam ferè prj«t«ritartu]i ttmm 
niémotidm^'niûlnm exenkp]nm^ nuilam d«nique net hu^ 
Hftanaimm née divinaf um rerom cognitionent hid^eiremu^^ 
iÊàâeûk Titia , qaée homintim corpora eonte^t, etiftm no- 
Mittâ obmeret. 

* QQamvis iinïetiï httSe tei tolô Atilmo sempeif itiecrbiie* 
riih , àtdèntîotî tamen studio , post Grâedae exéldinm et 
deteMàndaitt Bysantu eaptivitatem , in perqnireitidiâ librif 
Gttecb OKunes neas ^vireè, omnem curam, ôtnneinque 
operam, facultatem indnstriamqtie eonsnmpsi. Yerehar 
esitn «f yeiM>«B«iilik9iiaè formidabam , ne eum ^teris 
rébus tôt «xcéllentiséîmi ^iri, tôt stunmorAia vïtomm 
iiidore^ atque vi^ilke, tôt lamina ôrbis terrte bi'eti t«lit« 
^ore periclitarentar atque périrait. Quenadmodoni etîafl» 
Mtperiorî tempore tantàm latttiram llMimtts,iit «x dncéii-' 
tts TÎ^nti nkillibns libromm, que Plutardinft refert il» 
M>Iiotlieea Apani8»ortiiA fuisse , Vis aiilte Mate »06trA 
tnpetsîMt. ConCiti antem sumiis , quatitùni in nobid fait, 
non tattt Multos qnam optimos libros colligere, et singu- 
lt>r«M' op<»raiti singolà tolaitûnA ; ticqne ctincta feré 
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toyens^ que de priver ainsi pouir eux sa 
propre famille d'une portion d'héritage aussi 
considérable. 

Mais comment, aidé seulement d^'une for- 

tapientom Graecorom opéra, pnesertim qum rara erant 
in^entaque difficUia coegimas. 

Caeterum quum haec ssepè mente repeterem, parùmde- 
siderio meo satisfecitse videbar, nisi pariter provideieni 
ui libri, quos tanto labore et studio coëgerim, m^ vivo 
ita coUocarentur, ut etiam defuncto dissipari alienanqiia 
non possent , sed in loco aliquo tuto simul ac commodo 
ad communem hominum tam Grascorum quam Latinoriim 
utilitatem servarentur. Hoc igitur cogitanti mihi, mnlta»-^ 
que Italiae urbes animo volventi, sola tamen vettra ificljta 
atque amplissima civitas occurrit , in quâ animua mm» 
omni ex parte conquiesceret. 

Primo enim non videbam , quem locom eligere tutior 
rem possem, quàm eum qui aequitate regitur, JegUw 
tenetur, in unitale ac sapientià guberoaturt ubi-.yirtQS 
eonlinentiae, grai^itatis, justiti», fidei domicilium 6ftt : 
ubi imperinm ut maximum e^t atque amplissimum » ita 
aequabUe et moderatum, animi in consulendo liberi^nulli 
libidini, nuUi delicto obnoxii; prudentes imperii clavnia 
tenent, et boni malis prseponuntur, ac prÎYatorum; oom^**- 
modorum obliti , totum corpus Reipublicae unaiûmi con* 
sensu et summà integritate procurant. Ex qaitNU^paraa.- 
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tune ordinaire, parvenailTr-ûn à posséder de 
telles collections ? C'était en passant son temps 
à copier. Bessarion y employa sa jeunesse , 
et Nicolas Nicoli presque toute sa vie ; aussi 

dum est cWitatem Testram (qnod optamus) iu dies magit 
. et vires et nomen propagaturam. 

Dehinc intelligebaiiiy.nullmn locum à me eligiposse 
commodiorem , ac nostris praesertim hominibus aptiorem. 
. QuQm enim in civitatem vestram omnes ferè totius orbis 
nationes maxime confluant j tum prsecipuè Graeci, qui è 
suis proyinciis na\igio Tenientes , Tenetiis descendunt; 
ea prsetereà vobiscum necessitudine devincti, ut ad ves- 
tram appulsi urbem, quasi alterum Byzantium introire 
Tideantiir. Postbaec quomodo poterit hoc beneficium à 
nobis honestiùs locari , quàm apud eos homines^ quibns 
ego mnltis eomm in me benefieiis devinctus obstrictusque 
cssem, et in eâ civitate, quam mibi subjugatà Graeciâ pro 
patrià elegissem , et in quam accitus à vobis atque bono* 
tîficentissimè receptus fuissem? * 

» Itaque conscius mortalitatis me« , et ingravescentem 
jam setatem diversosque, quibus afflîgimur, morbos^ et 
caetera qnœ evenire possent, considerans, omnes libros 
meos ntrîusque liaguse, sacratissimse i£di B. Marci vestrae 
inclyt» civitatis donc dedi atque dicavi : sentiens talem 
me animum et Ëxeellentise vestrae et gratitudini mese , et 
quam mibi «ommanem esse yoluistis, patriaedebuisse, ut 
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n'est-il cité comme auteur d'aucun oorrad^ 
important , quelque savant qu'il ait été re- 
connu dans les matières historiques et phi- 
lologiques. 

A partir de Tan i536 où s'est arrêté le 
compte rendu des progrès de Fimprimeric 
el de Taccroissement du nombre des livres » 
le commerce de la librairie devint si consi- 
dérable et les presses se multiplièrent telle' 
ment eu Europe , que pour n'acquérir qu'une- 
idée approximative de leurs produits , il fau- 
drait se livrer à un travail aussi ingrat dans 

vos Ac liberî po«teriqae ▼estrî , qui me irirtute ae utfMr 

ti4 vestrÀ mnltisque in me beneficiis addictum, dedîtna 

obstrictamqne habetis, heredes laborummeonus, firnetai 

uberet diatumosque capîatit : dein cseteri, qui bonanoi 

discipUnamm stadiosi eraat, Tettrà causa capiani» Qsa* 

propter et donatîonem ipsam» et libromm indiecn, it 

Pontificis Maximi decretam ad vestras Ezcelleiitias mittî- 

musy precantet Deum, ut Reipublic» yestn» omaiabeaii 

féliciter prosperèque eveniant, et pacem habectb, tna» 

qnililtatem, otium, concordiamque perpetnam. Talent 

£xcellentie Tcstrae féliciter. Viterbi , IV Non. Maiat. 

Bessarion Cardinalis^ Patriatcha Cons$antuiO' 
.poUlanus^ BeuUicœB» Mnrci FmjmtiU^ âitttvU. 
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son objet, qu'infini dans les détails qui pour-* 
raient en assurer Texactitude. Les catalogues 
des bibliothèques et ceux de la librairie four- 
niront les élémens de ce travail. 

Quant k ceux de la librairie , il est très-rare^ 
d^en rencontrer d'une date antérieure à 
l'an i564> mais le catalogue des ouvrages 
qui furent exposés en vente à la foire de 
Francfort entre cette date et celle de 1592, 
dpnnera une idée du nombre des éditions 
publiées durant les vingt-huit années écou- 
lées entre l'an 1 536 où s'arrête l'énumération 
de Panzer , continuateur des Annales de la 
typographie , et l'an 1 564 où reprend la suite, 
en partie connue, des travaux de rimprimerie; 

Ce catalogue contient environ iS^ooo édi- 
tions nouvelles d'ouvrages différens ; et quel- 
que incomplet qu'il puisse être , le total qu'il 
présente-se trouve néanmoins proportionné 
à celui des 179779 éditions publiées durant 
les trente-six années de la seconde période 
de l'imprimerie. 

Supposant que dans l'intervalle des vingt- 
huit années de |536 à i564, sur le produit 
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desquelles on ne trouve pas de résultat col- 
lectif, il soit sorti un nombre égal d'édi- 
tions, il devient très- vraisemblable qu'envi* 
ron Co^ooo éditions étaient déjà publiées en 
Europe dès Tannée iSga. Or, en supposant 
encore que ces éditions n'aient été tirées | 
communément , qu'à 5oo exemplaires cha* 
cime , ce qui est une évaluation certaine* 
ment trop faible , il en résulterait cepen- 
dant que, dans l'espace des i35 ans écouléi 
entre Fan 1457 et l'an iSga , il se serait ré- 
pandu en Europe au moins 3o millions d'exem- 
plaires imprimés en diverses langues. 

On croira sans doute pouvoir doubler ce 
nombre, si, rappelant Tédition des Colloques 
d'Erasme, portée elle seule à 24,000, on réflé- 
chit à l'énorme quantité d'exemplaires qu^oirt 
dû produire les éditions qui intéressaient l'eV 
prit de secte ou de parti. De là , le mélange 
des biens et des maux qui ont accompagné 
la communication de l'instruction générale, 
par le moyen des livres, et justifié en partie 
les doutes d'AEneas Sylvius. 

Les troubles excités par les doctrines de 
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Luther et de Calvin ayant éveillé l'attenlioïk 
des souverains jaloux de conserver la paix 
dans leurs États, la censure fut régulièrement 
établie; et tous les livres imprimés en France 
y fiireùt assujétis. Cette censure existait de 
temps immémorial pour les manuscrits mis 
^ vente ^ mais son objet spécial , relative- 
ment à l'ordre public , ne fut clairement dé- 
signé que dans les ordonnances du comment 
cément du XVI* siècle. 

On trouve dans les statuts de l'Univetsité 
de Paris , en date de l'an 1275 et successive^ 
ment des années iSsS et 1 34^ 9 plusieurs régle- 
mens de librairie concernant la taxe du prix 
des livres et leur approbation. Cette police 
était réservée à l'Université ; mais il paraît que 
l'exactitude delà copie en formad'abord l'objet 
principal. Cependant comme aucun livre ne 
pouvait être mis en vente sans approbation ^ 
il s'ensuit que la censure des doctrines mêmes 
M trouvait comprise dans l'objet de la con« 
cession faite à cet égard par nos Rois à ce 
corps enseignant. C'est ce que paraît exprimer 
un article du statut de Tan i^^2. Sous cç 

16 
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triple rapport , les imprimeurs ^ les libraires 
et les relieurs mêmes , demeurèrent de tout 
temps subordonnés aux réglemens de FUni* 
versité de Paris ^ et ces règlements parurent 
d'une telle sagesse , qu'Albert III, fotadateor 
de l'Université de Vienne y les adopta. 

Les privilèges n'ont pas , comme on pour- 
rait le croire , pris leur origine dans Tosage 
de la censure ; mais ils ont eu d'abord pour 
objet la conservation du droit de propriété. 
Le premier exemple date, on le croit, de 
l'an 149^) où deux ouvrages de méd^ide 
furent imprimés à Venise avec privilège du 
Sénat. A Paris on n'en conntut pas de plus 
ancien que celui qui fut accordé par LQuiâ XII 
à Antoine Vérard en 1^07, pour Timpressioii 
des Epitres de saint Paul avec gloses en fran- 
çais. Il en fut accordé un pour dix 9kn$ , par 
François P** , à des étrangers même , comme 
en i5i5, au traducteur d'Hippoerate. Hj^prill 
en accorda uù semblable à Nicolas Majorana, 
pour sa belle édition de Commentaires grecs 
d*£ustatbe sur Homère ^'imprimés à Rome 
en i55o. 
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Les livres devinrent dès-lors une branche 
de commerce si généralement répandue qu'ils 
ne tardèrent pas à former un des articles 
les plus importans dans les foires où^ comme 
à Francfort, les négocians de toutes les 
nations se réunissaient deux fois l'année. Les 
foires mêmes de Paris qui, de nos jours, 
avaient si peu de relations avec l'étranger , et 
n'étaient fournies que des objets les plus 
frivoles, l'étaient encore des productions an- 
ciennes et nouvelles de l'imprimerie entre les 
années i64o et i645. 

On en peut juger d'après les catalogues des 
livres que Buisson , libraire à Montpellier , 
apportait chaque année à la foire Saint-Ger- 
main. On y voyait les belles éditions des 
Aides ; un assez grand nombre de manuscrits 
des anciens auteurs ; quelques-uns même en 
langues orientales. Adrien Vlack , libraire 
allemand, publiait en 1 644 le catalogue des 
livres du même genre qu'il tirait de diverses 
contrées d'Europe pour les exposer en vente 
à la foire Saint-Germain. 

Ceux qui voudront poursuivre la recherche 

i6. 
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du prix des manuscrits, vers cette dernière 
époque , en trouveront les élémens dans la 
correspondance de Luc Holsteniua et de 
Peiresc (i). 

Alors les collections de livres imprimes 
commencèrent à devenir considérables en 
France. On avait jusqu'alors négligé oea 
livres dans les bibliothèques royales, qui 
continuaient, depuis les voyages ordonnés 
pour cet effet par François I^^, à s'enrichir 
de manuscrits ; mais on abandonnait encore 
aux fortunes privées le soin de réunir des 
collections d'ouvrages publiés par la voie de 
l'impression. 

On remarque en France, parmi les bibHo-* 
thèques particulières de ce temps-là, celle du 
Cardinal de Richelieu qui passa dans la mai* 
son de Sorboune^ celle de Jean Deseordes , 
chanoine de Limoges , composée des 6ooq vo 

(i) Lucae IXolslcniL Ejmtolœ ad diverses^ edente Jo. 
Franc. Boissonade, Parisiis, 1817; cp. XIX — et ibî, 
p. i23,dilîgemissimiaequèuteru(litHsimiEditorisNot.(3); 
-— Ibidemqne ep. X,XXIII, p. 208, Not. (i). 
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lûmes qui formèrent le pFemier fonds de la 
bibliothèque Mazarine ; celle du maréchal de 
Bassompierre y montant à 4ooo volumes ; la 
bibliothèque de Gabriel Naudé, 8000 volumes, 
celle de Guy Patin , 6000 ; celle enfin des 
frères Dupuy , dont les 9a aS volumes devin- 
rent le principal fonds des livres imprimés de 
la bibliothèque du Roi. 

Henri II avait ordonné le dépôt d*un exem- 
plaire de chaque ouvrage piiblié en France 
avec privilège ; mais* les dispositions de cet 
édit avaient été si mal exécutées , qu'à l'épo- 
que de l'an 1661 , à laquelle Jacques Dupuy 
légua ses livres à la bibliothèque du Roi, 
elle ne contenait encore que i435 volumes 
imprimés. C'était le résultat des iSag qui s'y 
trouvaient depuis long-temps, et des 106 
qu'on y avait réunis depuis peu. Ce ne fut 
qu'en 1669 qu'on commença à y compter 
3o,ooo volumes , comme on le voit dans une 
lettre de l'abbé de Thou (i). 

Tel est l'aperçu des bibliothèques célèbres, 



Ci) Mcm. hist. sur la BihL du Roi, p. XXXIII. 
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vers le milieu du XVI* siècle^ en France, 
pour le choix et le nombre des volumes im- 
primés ; mais si Ton excepte celles qui ont 
été léguées par la suite aux monastères ou 
aux établissemens publics, il ne subsiste plus 
aucune de ces collections que les amateurs 
des sciences avaient rassemblées pour leur 
usage particulier. Elles ont été toutes dis« 
persées par Teffet des successions dans les &- 
milles, ou parles désordres des troubles civils. 

Il était donc bien essentiel au progrès des 
sciences et à la conservation des monumens 
de la littérature , d'établir enfin chez nous, 
sur des bases stables et perpétuelles , une 
réunion choisie des productions écrites de 
l'esprit humain ; d'en constituer le dépôt ina- 
liénable ; de le tenir continuellement ouvert 
k tous , et sans aucune distinction. 

Or le dessein et l'exécution en France d'un 
tel projet , sont trop honorables , pour qu'il 
ne soit pas de quelque importance d'en faire 
connaître le véritable auteur, et de fixer avec 
précision l'époque à laquelle ce projet fut 
accompli. Sous ce point de vue, la Notice bis- 
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torique de la Bibliothèque Mazarine se trouve 
essentiellement lice aux vues d'intérêt géné- 
ral qui ont été développées dans les Recherches 
précédentes. Elle en fournit le complément; 
et lorsque tant d'autres collections d'une ori- 
gine bien moins ancienne et moins célèbre , 
ont été jugées dignes d'une Histoire, la Notice 
de la plus ancienne Bibliothèque publique de 
toute la France méritera, sans doute, l'inté- 
rêt de tous les amis des sciences et des lettres; 
d'autant plus qu'elle appartient encore à l'His- 
toire de France, par des détails politiques 
qu'on ne peut séparer de l'exposé des pre- 
miers temps de cet Établissement. 
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t PREMIERE SECTION. 

p Eiablissement en France des Bibliothèques publiques^ 
Discussion sur F époque de la fondation de lapre» 
mière. Récit aes ^vicissitudes qiCelle éprouva des son 
origine. 

Xj'ÉTABLissÈMia^T des bibliothèques publiques 
pouvait seul conûpléter les résultats de l'im- 
pulsion donnée aux lettres et aux sciences 
en Europe, par l'invention de l'imprimerie 
et autres causes antécédentes. 

Les collections de nos Rois^ celles des 
monastères, et celles des hommes de lettres, 
ont été de tout temps accessibles , mais 
suivant certaines mesures qui ne remplis- 
saient pas entièrement l'objet que Pline avait 
en vue, lorsqu'il disait de PoUion : Ingénia 
hominum rem publicam fecit. 

La Bibliothèque des Rois de France, depuis 

17 
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le règne de François P', contribua , sans 
doute , aux progrès de la littérature savante « 
par la communication facile des manuscrits 
pour la plupart'en langues anciennes ou orien* 
taies ; et ces secours ne concernïiient ainsi 
que les sayans déjà formés. L'époque étant 
arrivée où toutes les connaissances^ même les 
plus étrangères à celle des langues , durent 
concourir aux progrès de Tiiistruction ^ il 
devint indispensable d'établir des bibliothè- 
ques publiques, dans toute l'étendue du sens 
attaché aujourd'hui à cette expression. 

Pour bien comprendre la différence qu'on 
dut faire entre les communications obtemies 
précédemment par le moyen des collections 
simplement accessibles ^ et celles qu'on r^ut 
dans la première Bibliothèque publique ;» il 
suffit d'avoir exercé de nos jours, dans.ua 
établissement de ce genre, le droit d'y demanr 
der le livre qu'on, veut consulter, et d'y réité-^ 
rer la demande de plusieurs autres, autant 
de fois que le besoin l'exige, sans être obtigé 9 
pour cela, ni de se nommer, ni de faire coi^^ 
naître l'objet de son travail. 
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Les dispositions prises depuis le siècle de 
Louis XIV, pour tenir continuellement oii- 
verles à Paris quatre Bibliothèques princi-* 
pale», ont aujourd'hui pour résultat de four- 
nir aux recherches d'environ un millier de 
personnes, dont le nombre se renouvelle en 
partie chaque jouret à chaque instant. 

Celui qui s'adonne à la science de la cri* 
^tique, en quelque genre que ce soit , vient y 
compulser librement les recueils de tous les 
âges^ et particulièrement, de ces pièces rares 
qui n'existent plus ailleurs que dans ces 
grandes Archives. 

. Les éditeurs des auteurs classiques peuvent 
\ ydomparer les manuscrits et les premières 
A éditions qui servent à régénérer les textes ; 
i|' les manuscrits surtout, dans lesquels , parmi 
de» matières très-différentes , on trouve quel- 
quefois des fragmens encore inconnus , qui 
ont échappé aux recherches antérieures (i ). 
Le légiste, le propriétaire, j viennent 



tr 



CO^^^^^c^'^^^^^^^ faites par M. Tabbé Mai dans la Bi- 
*^^iothcqac Ambroisienne, en sont une preuve récente. 
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consulter les actes dont les originaux ont 
été détruits dans nos troubles civils. Les 
beaux-arts y trouvent un abondant répertoire 
d'idées, et le trait au moins des chefs-d'œuvre 
des grands maîtres ^ que le crayon et le burin 
ont reproduits , et dont il ne peut guère se 
former, ailleurs, de collection considérable 
et durable. 

Mais depuis surtout que les sciences ma- 
thématiques et physiques concourent plus 
que jamais à la perfection des arts mécani- 
ques , on voit l'artisan même venir dans nos 
Bibliothèques , pour y prendre connaissance 
des procédés nouveaux dont un autre artisan 
lui ferait un nlystère. 

Pour que chacun puisse jouir de tous ces 
avantages , l'intention du gouvernement est 
de ne confier le service public de ces établis- 
semens qu'à des personnes versées en pliP 
sieurs genres de littérature et de sciences, 
douces surtout de l'esprit d'ordre et de con- 
servation , et qui se secondant mutuellement, 
puissent correspondre à toute espèce de 
recherches studieuses. 



I 



PREMIÈRE SECTIOlf. ^53 

Il n*est personne qui ne sente la vérité de 
cet exposé , si ses études le dirigent vers la 
Bibliothèque du Roi y ou vers celles que la 
splendeur de cet établissement , unique en 
Europe , ne permet plus de considérer que 
comme de riches succursales. 

Suivant l'exemple que saint Louis avait 
donné en France^ au treizième siècle , Richard 
de Bury, évêque, et chancelier d'Edouard III , 
roi d'Angleterre, prit, au quatorzième, les 
dispositions qui devaient fournir en Eu- 
rope le second exemple d'une bibliothèque 
publique (i) ; mais cet établissement , après 
avoir éprouvé toutes les vicissitudes causées 
par les troubles religieux et politiques, détruit 
et restitué plusieurs fois, ne commença réel-* 
lement, qu'en 1612 , à devenir une source 
d'instruction publique et continuelle , par la 
fondation de Bodley, à Oxford (a). 



(i) Joannes Trithemius, De script, eccles. et Richard i 
Philobiblion , in Epistolar, phUologicarum centurid^ 
p. 401; éd. Francofurt. 1601. — (2) J. Fred. Jugler, 
Biblioih» hisU litt. tom. I, p. 254* 



N 
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La Bibliothèque Angélique , fondée à Rome, 
en 1620^ par Angelo Rocca^ religieux-Augus- 
tin, en fournit te troisième exemple, et la 
Bibliothèque Ambroisienne de Milan , le qua- 
trième, à moins que cette fondation du Car* 
dinal Borromée ne remonte à Tan 1608, 
comme quelques-uns le pensent (1). 

Voilà les trois seules Bibliothèques pu- 
bliques que Gabriel Naudé comptait dans 
toute l'Europe en i644- H fait l'Aïuiiiéra- 
tion de dix-huit autres également considé- 
rables^ et qui étaient distribuées en diverses 
contrées ; <r mais n'estans si communes , 
ouvertes à chacun et de facile acccs, comme 
les trois précédentes (2). d Sous ce même 
point de vue , il désigne celle du Roi et celle 

de l'abbaye de Saint-Victor à Paris. 

t • ■ • 
Grotius confirme bien le fait attesté ici 

par Naudé, lorsque dans une lettre écrite 

à Gérard Jean Vossius , et datée de Paris 



(i) J. Fred. Jagler, Biblioth. Iiist ItU. tom. I, p. 307. 
• (2) Advis pour dresser une bibliothèque , p. i55. 
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du ^n août 1643 (j); il promettait à ce sa- 
vant de procurer à sou fils aînë, IsaacYos- 
sius, un accès à la Bibliothèque du Roi. 
On doit inférer de là que cette collection 
royale n'était encore accessible qu'avec me< 
sure , et que si , depuis les dispositions prises 
successivement par saint Louis, Charles Y, 
Louis XI et François P', les manuscrits pou« 
vaient être communiqués . aux savans , il 
fidlait néanmoins se munir de quelque re- 
commandation pour être admis, puisque 
Yossius crut devoir pour cet effet recourir à 
celle d'un Ambassadeur. Les manuscrits ne se 
communiquaient non plus alors sans quelque 
recommandation , dans la Bibliothèque Maza- 
rine ; on le voit par la lettre d'Holstenius à 
Kaudé en Êiveur de Lambecius (a). 

Il est fait mention pour ' la première fois 
de la Bibliothèque du Roi , comme destl- 



(1) Profstantîum ac eruditorum virorum epist. eccles» 
ac theoL ep. DLXXTIII , p. 8^4.. — (a) Lncse Holstenîi 
Epistolœ ad diverses , edente atque illustrante Joan* Fran- 
cisco Boissonade, Parisiis, 1817 , ep. LXXXIX, p. 388. 
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née à devenir publique , dans ralmanach 
Royal de 1709 (i). Après avoir exposé l'a- 
vantage résultant du plein exercice des Bi- 
bliothèques Mazarine et de Saint-Victor, le 
rédacteur officiel de cet ouvrage s'exprinije 
ainsi : a La Bibliothèque Royale a -été aussi 
réservée à cet usage ^ qui avait déjà com- 
mencé il y a quelques années, et qui n'a 
discontinué qu'à cause de la petitesse du 
local où elle se trouve. » Elle était alors 
resserrée en deux maisons rue Vivienne. 

L'almanach Royal dé I7si3, donne pour 
la première fois le détail de .l'administratioa 
de cette Bibliothèque. Dans celui de 1730 (2), 
il est dit que les travaux préparatoires ne 
permettaient pas encore de la rendre pu- 
blique à des jours et des heures marqués. 
Enfia dans l'almanach de 1737 (3), il est 
spécifié, pour la première fois, que les ga- 
leries des livres imprimés s'ouvraient au pu- 



(i) Almanaeh royal de 1709, p. aiy. — (a) Mmanach 

royal de 17^0, p. 3oo (3) Jlmanach royal de 1787 , 

p. 3a3^ 



PREMIÈRE SECTION. ^5j 

hlîc, lorsque dans les almanachs des années 
précédentes on lisait : s'ouvriront. 

La Bibliothèque de Saint-Victor a long- 
temps passé pour celle 'dont l'usage public 
était le plus ancien. Ce fut en effet pour 
cet usage , que par son testament daté 
de Tan t652 , Dubouchet légua ses livres 
à cette abbaye, avec le revenu nécessaire 
à leur entretien. Trompés par la fausse 
ooifiparaison des dates , et après avoir 
porté d'abord avec justice au premier 
rang la Bibliothèque du Roi , à raison de 
son titre et de son importance, les rédac- 
teurs des almanacbs Royaux ont placé de 
suite ' celle de Saint - Victor sous la date 
de 1602, et n'ont donné à la Bibliothèque 
Mazarine que le troisième rang d'ancienneté' 
comtne si elle n'eût commencé à devenir 
publique qu'en 1688. 

Ainsi l'on a toujours confondu deux épo- 
ques très-distinctes, savoir celle de sa trans- 
lation au Collège Mazarin , sous cette der- 
nière date, et l'origine réelle de sa fonda- 
tion et d^ son service public , qui est de 
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quarante-trois ans plus ancien , et qui 'ne 
fut interrompu que par les troubles de la 
Fronde. Les bibliothécaires de son établis- 
sement au Collège ont eux-mêmes entre- 
tenu successivement cette erreur, en négli- 
geant de la faire rectifier d après les rensei* 
gnemens exacts dont ils avaient les sources 
à leur disposition, et cette erreur , ils lont 
même consignée dans le Discours préliini- 
naire qu'ils ont placé en tête du Cataloigue 
manuscrit de cette Bibliothèque. 

Pour rétablir l'époque juste à laquelle y 
commença le service public, il eût suffi de 
consulter les écrivains contemporains , et 
particulièrement le Traité des BibliothèT)iie0, 
par le P. Jacob ^ ainsi qu'un ouvrage anonyme 
de Gabriel Naudé, intitulé : a Jugement de 
tout ce qui a été imprimé contre le Cardinal 
Mazarin, depuis le 6 janvier jusqu'à la Décla- 
ration du i^^ avril i649- * . 

Parmi les traits d'une érudition aussi variée 
qu'instructive , on lit dans cet ouvrage ^ que la 
Bibliothèque du Cardinal remplissait alors plu- 
sieurs des pièces occupées actuellement par 
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celle du Roi ; « que pour épargner à ceux qui 
la fréquentaient le désagrément d'avoir affaire 
aux laquais de Fhotel , on avait pratiqué une 
entrée particulière par la rue de Richelieu ; 
que tous* les jeudis , depuis huit heures du 
matin jusqu'à onze , et depuis deux heures 
après midi jusiqu'à cinq , on y voyait de qua- 
tre-vingts à cent personnes ensemble ; que 
les autres jours y les savans les plus célèbres^ 
y venaient conférer entre eux (i) » 

Tfaudé .rapporte ensuite des vers latins 
extraits de la Xuiiade d'AuIberoche^ et dans les- 
quels ce poète nommait plusieurs des savans 
.dont la réunion habituelle y aura commencé 
la formation de TAcâdémie des Inscriptions et 
de l'Académie des Sciences, qui se régulari- 
sèrent bientôt après sous la protection de 
Louis XIV, en i663 et en 1666. 

Les savans nommés dans ces vers , sont : 
Gassendi y Aubert» Sirmond, Launoy, Rul- 
liaud y Colletet , Boissieu , Yotlson , Aubri , 



«fMi*i 



(i) Jugement de tout ce qui a été imprimé ^ etCm p. a44 f 
a/,6. • 
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Chantreau , Fabri , Grotius , d'Ablancourt et 
Moreau, qui lui-même possédait une biblio- 
thèque renommée pour les ouvrages de mé- 
decii^e et de philosophie ( i }. 

Mais Tépoque à laquelle remonte le service 
public de la Bibliothèque Mazarine est prin- 
cipalement déterminée par une inscription 
latine que Naudé rapporte dans le même 
ouvrage (a), et pour la rédaction de laquelle 
il avait consulté des savans de Fltalie. Cette 
inscription était, dit-il, gravée en lettres d'or 
sur un marbre noir qu'on se disposait à pla- 
cer à la porte d'entrée, rue de Richelieu, 
lorsque les troubles publics qui obligèrent le 
Roi même à s'éloigner de sa capitale, inter- 
rompirent la fréquentation de cette Bibliothè- 
que. Le monument était daté de Tan 1648. 
On en lira bientôt en entier la copie , et l'on y 
trouvera bien exprimé, que dès-lors la col- 
lection du Cardinal était publique , et qu'il 
s'occupait encore des moyens d'en assurer 



(i) Gabr. Naudé, AddU, à fHist, de Louis XI ^ p. 91. 
• (2) Jugement^ eêc, , p. 248. 
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pour toujours à tout homme studieux la 
jouissance perpétuelle. 

Il demeure bien constaté par le témoi- 
gnage de cette inscription , que les disposi- 
tions prises par le Cardinal pour pouvoir 
déclarer que sa Bibliothèque était rendue 
pubUque à perpétuité , avaient commencé dès 
l'an 1648 ; mais fusage dont le public jouissait 
à Tépoque marquée dans Tinscription , est 
encore d'une date antérieure , puisque dans 
le Traité des Bibliothèques, imprimé en 1644» 
on lit que celle du Cardinal Mazarin était 
w commune à tous ceux qui voulaient y aller 
étudier, au grand contentement des doc- 
tes (i) ». 

On ne confondra plus , comme on avait 
fait précédemment, l'époque originaire de 
cet établissement , confirmée de plus , comme 
on le verra bientôt , par le témoignage même 
de Louis XIY , avec celle de sa translation au 
Collège Mazarin, en 1688 , plusieurs années 

(1) Louis Jacob, Traiclê des plus belles Bibliothèques, 
Paris, i6/«49p. 4^7- 
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après la mort du fondateur, et par suite de ses 
dispositions testanientaires en i66i. 

Le premier fonds de la Bibliothèque 'Maza* 
rine se composa d'abord des 6000 volumes de 
la collection acquise de Descordes, dianoine 
de Limoges, et s'accrut ensuite d'un nombre 
égal de livres que Naudé choisit chez les 
libraires de Paris, dans Tannée même où 
l'acquisition précédente fut faite (i). Ainsi, 
dès l'an 1 644 9 1^ Cardinal M azarin aura donné 
la communication de i a,ooo volumes. Naudé 
'entreprit ensuite le voyage de Hollande. Le 
nombre de volumes qu'il en a rapportés n est 
point connu ^ mais on sait que son voyage 
d'Italie lui en a procuré 14^000 (a). 

Jean-Victoif Rossi , sous le nom de Janus 
Eryihrœus, àdius une lettre datée de Rome, 
en 1645 , et adressée ad Tjrrrhenumy c'est^à* 
dire à Fabio Chigi , alors Nonce à Cologne , 
parle du zèle avec lequel Naudé Élisait ses 



(i) Jean Victor Rossi, seu, Jani Nicii Erythraei Epis" 
iolar. ad Tyrrhenutn^ tom. poster, p. 18. — (a) Gazette 
de France p 17 mars 17469 art. Pari^. 
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recherches chez les libraires de Rome. Mais 
en y racontant comment ce bibliothécaire 
achetait les livres en bloc , et pour ainsi dire 
à la toise , Rossi était bien éloigné de préten- 
dre &ire soupçonner 9 dans l'acquéreur, peu 
.de discernement; car il le loue beaucoup 
pour la grande variété de ses connaissances ; 
mais au moyen , ajoute Rossi , de ces acquisi- 
tions en bloc , Naudé obtenait les livres les 
plus précieux , à un prix moindre que celui 
des feuilles les plus communes (i). 

(i) Hoc Yero anno, tantà \i ac contentione animi, 
•num boc studîum in Italiam inyexit (Naudenis) , ut son 
lioniînis nnius seduUtas s«d calamitas qwedam per omnes 
bibliopolarom tabemas perrasisie videatnr ; nam coëmtis 
omnibus, quse in unaquâque sunt, libris tnm mana- 
ftcriptis tum imprewis, quoris sermone de quàcomqu* re 
ac iacnltate compotids , inancs eas vacaasque relinquit ; 
interdùm etian , tanqnam si illuc ,' non libromm emtor^ 
ftcd parietum meDSor, accessisset, qnidqnid tibrommest, 
et a tecto tenus ezstructa loculamenta , decempede meti- 
tur, et ad ejus mensurae rationem pretinm enumerat. Non 
paràm etiam saepè Yenit e6 , ubi struices libromm , ex 
centenis millenisve libris conflatae visuntnr ; rogitat pre-^ 
tium 'y Ténditor indicat : non conyenit inter eos ; litigaat : 
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La Bibliothèque Mazarine doit aux résultats 
de ces acquisitions^ un grand nombre dé 
pièces rares , de deux ou trois pages quelque- 
fois, et tant d'autres opuscules qu'on ne 
trouve plus que dans cet établissement , et 

sed tandem ille, instando, urgendo, tandendo, odiodeni- 
que , assequitar , ut optimos saepè libros Tiliùs , quam li 
essent pira Tel poma limonica , auferat. At ille qui veopi 
didit, in otio, factum saum reputans , sibi glaaeomam ob 
oculos objectain ac manum aditam fuisse conqneritor, 
qdod ILbros illos multo potuîsset cariùs aromatarîb, ad 
thus ac piper amiciendam , Tel cetariis ad batyrnm, 
garam aliaqae salsamenta muriatica obvolve&da, diven- 
derjc. At , Telles hominem ex tabemis bibliopolamm 
exeuntem, aspicere : risum profectb tenere non posscs; 
ita ezit , capite , barbâ , Testibus , telis araneànim atqoe 
erudito illo puWere , quia libris adhaeserat , plenus, ut, ad 
eum depellendum, nullae satis Tideantur esse excntiae, 
nnlli peniculi.... Sed extra jocam doctissimus Naudaras, 
omni mente in eà cogitatione cnràque Tersatnr, at, quo- 
niam ita Domini Toluntas fert, Lutetiae Parisioram, ekm 
Bibliothecam publicet, quâ nulla sit totà in Enropâ no- 
bilior. Atque, ad hune £uiem,omnes, ubi aliqnis est litte- 
ris honor, urbes, atque adeo anguli, iuTestigantar, pêne- 
trantur, explorantur. — Jani Nicii Erythraei Epistoiar. 
tom. poster, ep. VUI, p. i8, ig. 
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qui manquent à la plupart des bibliothèques 
de l'Italie même , où l'on a négligé de les 
recueillir à l'époque de leur publication, 

• 

parce que l'attention se dirigeait de préfé- 
rence vers des objets plus importans. 

On avait sans doute rassemblé beaucoup 
de ces opuscules à la Bibliothèque de Flo- 
rence , sous la direction d'Antoine Maglia- 
becchi ; ce qui fit naîtire à Pinelli, l'idée de sa 
Biblioteca volante^ dont le premier cahier 
parut en 1677 ; mais on voit que Naudé avait 
conçu bien auparavant l'heureuse idée de 
réunir, à l'avantage de l'histoire littéraire, 
ces opuscules épars que la petitesse du vo- 
lume fait bientôt disparaître , et qu'on retrouvé 
si difficilement, quand on a besoin de les 
consulter. 

Ces pièces , reliées ensemble et distri- 
buées par ordre de matières, forment au- 
jourd'hui, dans la Bibliothèque Mazarine, 
beaucoup de recueils de pièces historiques , 
de poésies détachées, de petits traités, sur- 
tout d'opuscules imprimés au quinzième 
siècle , et que les bibliographes les plus 

18 
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exacts dans leurs recherches , n'ont pas en- 
core cités. 

Après avoir terminé son voyage d'Italie, 
Naudé fit celui d'Allemagne , d'où il rapports 
4000 volumes^ et les évéques de Spire et de 
Trêves lui permirent d'emporter les débris de 
la bibliothèque de Philisbourg qui avait été 
dilapidée pendant les sièges. La Bibliothèque 
Mazarine doit sans doute à ce voyage une 
très-grande et très-remarquable collection 
d'ouvrages composés par les auteurs luthé- 
riens ou protestans. Après avoir joint à ces 
acquisitions huit caisses de livres provenant 
de la bibliothèque du Cardinal de Tournon , 
qui lui furent remis par le Marquis de Ville- 
roy (i), Naudé termina ses voyages par celui 
d'Angleterre, qui eût été suivi du voyage 
d'Espagne, sans les circonstances politiques 
qui s'y opposèrent. 

Le commerce des Uvres commençait alors 
à devenir considérable à Londres. Les cata- 
logues de Robert Martine, de Legatt et de 



(i) Jugement de tout ^ etc.^ p. a56. 
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Thomasons, libraires établis en cette ville 
entre les années i633 et 1647 9 contenaient 
un jchoix très-nombreux de livres en toutes 
langues. On y lit même une liste de manus*- 
crits , et Ton conserve encore les exemplaires 
de ces mêmes catalogues sur lesquels Naudé . 
Êdsait son choix. 

Calcul réglé d'après les détails précédens ^ 
les acquisitions successivement faites par 
Naudé à Paris ^ en Italie , en Allemagne , mon- 
tent à îo,ooo volumes ; et Ton peut croire 
que les livres provenant de la bibliothèque 
du cardinal de Tournon , et joints aux acqui- 
sitions faites tant en Hollande qu'en Angle^ 
terre, ont du former un total de lo^ooo vo^ 
lumeS) puisque Naudé^ dans une pièce impri» 
mée et signée de sa main, le 1 4 février 1 65 1 ( i )) 
porte à 4o>ooo volumes la bibliothèque du 
Cardinal, et qu'il répète le même nombre 
dans XAdm au Parlement , qu'on va lire 
bientôt 

Bien , d'ailleurs , n'apprend si le Cardinal 



\ (1) Codex regius^ fonds Dupuy» n* 77^. 
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fit venir à Paris les 5ooo volumes qui compo- 
saient la collection de son palais du Quirinal 
à Rome ; collection qu^il affectionnait, et dont 
il ne confiait les reliures qu'à des ouvriers 
qu'il envoyait exprès de Paris (i). Il est pro- 
bable qu'il aura laissé ces livres à Rome, 
comme dans un lieu de refuge qu'il avait in- 
térêt de se réserver. 

Les détails auxquels on vient de se livrer, 
quoique minutieux, sont nécessaires pour 
faire connaître Torigine d'une institution qui 
a tant contribué à l'essor qu'a pris le siècle de 
Louis XIV; car quel fut le principe des pro- 
grès de la littérature et des sciences, à cette 
époque , si ce n'est la publique et libre 
jouissance de 4o,ooo volumes dans l'usage 
desquels tous les genres d'observation fu- 
rent rapprochés pour la première fois en 
France ? 

Naudé y comptait 35oo volumes sur les 
seules sciences physiques et mathématiques. 
Comme docteur en médecine , il avait -eu 



(i) L. Jacob, Traictédes BihL p. 94. 
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soin d'y réunir surtout les ouvrages relatifs 
à sa première profession, et ils forment en- 
core aujourd'hui, au jugement de nos doc- 
teurs actuels , la .collection la plus précieuse 
à consulter, non-seulement pour l'histoire 
littéraire de la science , mais encore pour 
beaucoup d'observations et de faits. 

Quelle reconnaissance ne doit-on pas au 
Bibliothécaire qui a secondé ainsi les vues 
élevées d'un Ministre, et avec un zèle si actif, 
que trois années seulement lui suffirent pour 
rassembler dans ses voyages, mettre en or- 
dre et livrer à l'usage public , la collection la 
plus considérable qui fut alors dans toute 
l'Europe ; ce qui est prouvé par la com- 
paraison de tous les catalogues d'une époque 
antérieure? Comment donc s'est-il pu faire 
qu'une institution aussi belle ait eu des enne- 
mis puissans dès sa naissance ? 

En parcourant , dans les recueils connus 
sous le nom de Mazarinades , les actes relatifs 
à cette Bibliothèque , on voit qu'elle fut pour- 
suivie avec un acharnement bien conforme à 
l'esprit de faction et à la nature des troubles 
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politiques qu'excitèrent, pendant trois années 
consécutives, en Europe, M azauiello ^ le Car- 
dinal de Retz et le Parlement d'Angleterre. 

Dans l'arrêt de proscription lancé contre 
Mazarin, le i6 février 16499 le Parlement de 
Paris prononça : 

« Que tous les meubles estans en la maison 
dudit Cardinal seront vendus au plus offrant, 
à la réserve toutefois de la Bibliotl^èque , qui 
demeurera en la garde de Gabriel Naudé, 
lequel s'en chargera, et de ce fera le serment 
et soumission par-devant lesdits Conseillers, 
qui pourvoiront à ce que ladite Bibliothèque 
soit conservée en son entier (i) ». 

Cette mesure dictée par un respect simulé 
pour l'intérêt public, n'eut pas un eflPet de 
longue durée, car l'acte de la remise exigée 
des clefs de la Bibliothèque, daté du 16 fé- 
vrier 1 65 r , ne servit qu'à préparer Tarrét du 
^9 décembre de la même année, lequel or- 
donne : > 

(c Que sur la bibliothèque et les meubles 



(») BihJiolh. Mazarine, Recueils y n* 13982» p. 187. 
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du Cardinal qui seront vendus, il sera, par 
préférence , pris la somme de 1 5o,ooo francs , 
laquelle sera donnée à celui^ou ceux qui re- 
présenteront ledit Cardinal à justice, mort ou 
vif (i) ». 

A peine cet arrêt eût-il été rendu, que 
Naudé adressa au Parlement la pièce suivante, 
qu'il publia par la voie de l'impression, et 
qui, traduite bientôt après en allemand, et 
répandue chez l'étranger, fut insérée dans 
le journal de Leipsick. Cette pièce, que nous 
transcrivons ici d'après une copie manuscrite 
du temps , paraîtra curieuse , à raison surtout 
du style dans lequel Naudé exhale toute l'a- 
mertume du chagrin que lui causait la des- 
truction de la Bibliothèque de son maître. 

ADVIS 

A Nos Seigneurs du Parlement, sur ta trente de ta 

Biéiiothègue de M. te cardinal Màzarin. 

Messieurs, tous les Arrêts de votre célèbre compa- 
gnie estans comme des coups de foudre qui écrasent 
ceux quils frappent, et rendent muets ou estonnex 



(i) Bibliolh. Mazarîne, Recueils, n* 17652, p. aSg. 
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au dernier poinct ceux qui les voient tomber : )e vous 
dirai avec les respects et sousmissions possibles , que 
celui que vous f ulmindtes le 09 décembre , contre la 
Bibliothèque de M. TEminentissimc Cardinal Mazarin, 
moti mattre , a produit ces deux effects avec tant de . 
force et violence, que pour ce qui est de la dicte 
Bibliothèque 9 il n'yanulle apparence qu'elle se puisse 
jamais relever des pertes qu'elle a desia souffertes, nj 
même éviter celle dont elle est encore menacée, ai ce 
n'est par un effect très-remarquable de votre bonté et 
protection volontaire. 

Et pour moi qui la chérissais conune l'œuvre de mes 
mains , et le miracle de ma vie ; |e vous advoue ingé- 
nuement que depuis ce coup de foudre lancé du ciel 
de votre justice, sur une pièce si rare, si belle et si 
excellente, et que j'avais par mes veilles et labeurs 
réduite à une telle perfiection , que Ton ne pouvait pas 
moralement en désirer une plus grande ; j'ai été tel- 
lement interdit et estonné , que si la même cause qui 
fit parler autrefois le iîls de Gyrus, quoique muet de 
sa nature, ne me desliait maintenant la langue pour 
jctter ces derniers accens au trespas de cette mienne 
fille, comme celui la faisait au dangereux estât où se 
trouvait son père, je serais demeuré muet éternelle- 
ment. Et en effect. Messieurs , conoune ce bon fils 
eauva la vie à son père, en le faisant connoistre pour 
ce qu'il estoit; pourquoi ne puis- je pas me promettre 
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que votre bienveillance et votre justice ordinaire sau- 
veront la vie à cette fille, ou, pour mieux dire, à celte 
fameuse Bibliothèque, quand }e voxis auray dit, pour 
vous représenter en peu de mots l'abrégé de ses per- 
fections, que c'est la plus belle et la mieux fournie de 
toutes les bibliothèques qui ont jamais esté au monde, 
et qui pourront, si l'affection ne me trompe bien fort, 
y estre à l'advenir. 

C'est-à-dire, Messieurs, qu'elle est composée de 
plus de quarante mille volumes, recherchés par les 
soins des Roys et des Princes de l'Europe , et par tous 
les Ambassadeurs qui sont sortis de France, depuis 
dix ans, pour aller aux lieux les plus eslongnez de ce 
royaume :'car de dire que |'ai faict les voyages de 
Flandre, d'Italie, d'Angleterre et d'Allemagne, pour 
en apporter ce qu'il y avait de plus beau et de plus 
rare ; c'est si peu de chose en comparaison des soins 
qu'ont pris tant de testes couronnées, pour favori- 
ser les louables desseins de Son Emincnce , que je 
serais coupable d'en avoir seulement la moindre 
intention. 

Aussy est-ce, Messieurs, à ces illustres soins, que 
cette bonne ville de Paris est redevable de deux cents 
Bibles traduites en toutes sortes de langues ; de l'His- 
toire la plus universelle et la mieux suivie qui se soit 
famais veuc?; de trois mille cinq cents volumes, qui 
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sont purement et absolument de mathématique ; de 
toutes les vielles et nouvelles éditions tant des SS. Pères 
que de tous les autres autheurs classiques; d*une 
Scholastique qui n'a point encore eu sa semblable; 
des Coustumiers de plus de cent cinquante villes ou 
provinces lapluspart estrangères ; des Synodes de plus 
de trois cents évéchés ; des Rituels et Offices d'une in- 
finité d'églises ; des Lois et fondations de toutes les 
religions 9 hôpitaux; de Manuscrits en toutes langues, 
en tous les arts tant libéraux que méchaniques , et en 
toutes sciences. 

Et pour mettre fin à un discours qui n'en aurait 
lamais, si je voulais spécifier tous les thrésors ramas- 
sez dans L'enclos de sept chambres remplie» de Inui en 
haut, et dont la galerie de douze toises n'est con^>tée 
que pour une; c'est, dis-)e, à ces illustres titres que la 
ville de Paris , mais que ne dis-je plustot la France, et 
non-seulement la France, mais tonte l'Europe, sont 
redevables d'une Bibliothèque, dans laqudle si les 
bons desseins de Son Eminenoe lui eussent aussi heu- 
reusement réussi qu'il les avait sagement projettez, 
tout le monde aurait maintenant la liberté de voir et 
de feuilleter avec autant de loisir que de commodité> 
ce que l'Egypte, la Perse, la Grèce, l'Italie et tous les 
autres royaumeA de l'Europe nous ont jamais donné 
de plus singulier et de plus beau. 
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Chose estrànge, Messieurs, que les mieux fournis 
jurisconsultes estoient contrains de confesser leur 
pauvreté , lorsqu'ils voyoient le grand recueil que 
f avois faict des livres de leur profession , dans cette 
riche Bibliothèque ; et que les plus grands amas de 
Tolumes en médecine n'estoient rien au prix de ce que 
î'avois assemblé en cette faculté ; que la philosophie y 
estolt plus belle et plus florissante qu^elle n'a jamais 
esté en Grèce; que les Italiens, Allemans, Espagnols, 
Anglois, Polonois, Flamans et autres nations trou- 
voient leur histoire beaucoup plus riche et mieux four- 
nie qu'ils ne faisoient chez eux-mêmes. Que les catho- 
liques et protestans pouvoient y vérifier toutes sortes 
de passages et y accorder toutes sortes de difficultés. 

Et pour donner le comble à toutes ces perfections, 
pour les rehausser et les mettre en leur vrai lustre , 
n'est-ce pas assez, Messieurs, de vous produire pour 
des preuves assurées, que Son Eminence en vouloit 
faire un présent au public et la donner au soulage- 
ment commun de tant de personnes doctes et curieu- 
ses, qui dévoient y trouver tout ce qui leur estoif 
nécessaire : n'est-ce pas^ dis-|e, assez. Messieurs, de 
produire et représenter ici l'inserqition que l'on devoit 
mettre sur la porte de la Bibliothèque, pour inviter le 
monde à y entrer avec toute sorte de liberté , et qui y 
auroit été attachée, il y a plus de trois ans, si les 
guerres et dissentions domestiques n'eussent point 
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davantage préjudicié aux bonnes intentions de Son 
fminence que n'avoient faict les estrangères. 

LVDOVICO • XIV 

FELICITER • IMPERANTE 

ANNA \ AUSTRIACA 

CASTRORVM • MATRE • AVGVSTISSIMA 

REGNVM • SAPIENTER • MODERANTE 

, IVLIVS • CARDINALIS • MAZARINVS 

VTRIQVE • MINISTER • ACCEPTISSIMTI^ 

BIBLIOTHECAM • HANG 

ÔMNIVM 

LINGVARVM • ARTIVM • SCIENTIARVM 

LIBRIS • INSTRVCTISSIMAM 

VRBIS • SPLENDORI 

GALLIARVM • ORNAMENTO 

DISCIPLINARVM • INCREMENTO 

LVBENS • VOLENS 

D • D • D 

PVBLICE • PATERE • VOLVIT 

CENSV • PERPETVO • DOTAVIT 

POSTERITATI • COMMENDAVIT 



MDCXLYIII 

Voilà, Messieurs, ime inscription qui se peut dire 
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ancienne, puisqu'il y a si long-femps que Ton en 
parle ^ et qu'il n'y a lieu en l'Europe où elle ne soit 
connue. Et quoiqu'elle die et comprenne beaucoup de 
choses > je puis néanmoins vous asseurer que Son £mi- 
nence en méditait encore tine beaucoup plusHsonsidé» 
rable, puisqu'elle devoit establir et faire valoir le géné- 
reux dessein de fonder une Bibliothèque publique an 
milieu de la France , sous la direction et protection 
des premiers Présidens'des trois Cours souveraines de 
cette ville, et de M. le Procureur-général; se persua- 
dant que par un moyen si puissant et si vénérable , la 
postérité jouiroit sans fin d'un dépôt si avantageux, et 
qui pouvoit, sans préjudicier à ces fameuses Biblio- 
thèques de Rome, de Milan et d'Oxfort, passer non- 
seulement pour le plus bel amas de livres qui ait été 
faict jusqu'à présent, mais encore pour la.huicftème 
merveille de l'univers. 

Et cela estant ainsi , comme en effect je suis prest 
de jurer sur les saints Evangiles , que l'intention de 
Son Eminence a toujours esté telle, pouvez-vous per- 
mettre. Messieurs, que le public demeure privé d'une 
chose si utile et si précieuse; pouvez-vous endurer 
que cette belle fleur qui respand désia son odeyr par 
tout le monde, se flétrisse entre vos mains? Mais 
pouvez-vous souffrir sans regret qu'une pièce si inno- 
cente et qui ne périra jamais, que tout le monde n'en 
porte le deuil, reçoive Tarrét de sa condamnation par 
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ceux-là méine qui estoient destinez pour l'honorer et 
pour la favoriser de leur protection. 

Pensez, Messieurs, que cette perte estant faicte, il 
n'y aura jamais home au monde, lequel à moins 
d'avoir autant d'authorité dans le ministère ^ et autant 
de zèle pour les bonnes lettres, qu'en a eu M. le Car- 
dinal Mazarin, la puisse réparer. Croyez, 8*il tous 
plaist, que la ruine de cette Bibliothèque sera bien 
plus soigneusement marquée'dans toutes les histoires 
et calendriers, que n'a jamais esté la prise et le sac 
de Constantinople. 

Et si mes labeurs de dix ans à construire un tel ou- 
vrage ; si tant de voyages que j'ai faicts pour en rama»* 
ser les matériaux ; si les grands soins que )*ay pris à 
en disposer ; si le zèle ardent que )*ai eu à la soigner 
jusc^'à celte heure, ne sont pas des moyens suffisans 
pour me faire espérer quelque grâce de vos bontés 
singulières, en ce temps principalement où vous avez 
encore plus de suject de les exercer sur cette Biblio* 
thèque, que vous n'aviez , il y a trois ans, lorsque^ 
par un Arrêt solemnel , vous jugeastes à propos de la 
conserver et de m'en donner la garde : permette^ an 
moins, Messieurs, que j'aie recours aux muses, puîf 
qu'elles sont si intéressées à la conservation de ce 
nouveau Parnasse, -et que joignant le crédit qu'elles 
ont envers vous, à mes très-humbles prières» je 
Vous puisse dire commo fit l'empereur Auguste, lort^ 
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qu'il étoit question de perdre ou de sauver TEnéide 
de Virgile, laquelle toutes fois ne nous auroit pas esté 
plus inimitable que le sera cette Bibliothèque à la 
postérité : 

.... Frangatar potiùs legam veneranda potestas, 
Qu^m tôt congestos noctesqae diesqne labores 
Hanserit nna aies , sopremaipie jnssa senatùs (x). 

On avait depuis huit mois pressenti chez 
Tétranger le sort de cette BibHothèque, car 
dè^ le 26 avril i65i , Isaac Vossius qui la con* 
naissait bien , puisqu'il y avait perfectionné 
ses études en 1 643 , écrivait de Stockholm à 
Nicolas Heinsius, et lui intimait de diriger 
son voyage d'Italie par Paris , pour y faire , 
au nom de la Reine Christine , l'acquisition 
en totalité de la Bibliothèque du Cardinal (a). 

(i) Le MS âe cette pièce, recaeilli par M. Pillet, libraire, 
et qu'il a bien voulu donner aux Archives de. la Biblio* 
tbèque , fut publié Francofurti ad Mœnum^ l654> in- 4^» 
et inséré dans le journal de Leipsick, Fergnùgung mûs^ 
siger Stunden ^ P. I, p. 42. 

(2) Mavult aulem nunc Domina, quod et ipsum te 
malle existimo , ut perGalliam iter instituas. Causa bsee 

m 

est , quod universam Cardinalis Mazarlni librariam supel- 
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Cette Reine était si fidèlement informée de 
rhésitation avec laquelle le parlement procé- 
dait dans cette affaire, que dans la même 
correspondance, et par une lettre datée du 
1 5 juin i65 1 , Isaac Vossius marquait qu'il n'y 
avait plus rien à espérer, attendu que ceux 
qui en poursuivaient la vente avaient changé 
de dessein (i). Cependant, sous la date du 
5 août i65i, il ^est dit dans la même cor^ 
respondance , qu'il ne fallait pas désespérer, 
et qu'on pourrait peut-être obtenir la collec- 
tion de manuscrits du Cardinal (2). Enfin , au 
19 juillet i652, Vossius annonce que Naudé 

lectilem compararc sibi in anîmo habcat. Prostat illa 
Ycnalis, nisi fallant nos lîtterx parisienses. Quod si Yerum 
sit , nullum est dubium quin aequo admodum pretio , tam 
▼asta pokcrit cmi bibliotheca. — Burmanni Syllog, Epis^ 
tolan lom. III , p. ^97 , ep, XL. 

(i) Mazarinianam fore distrahendam rumor erat. Nunc 
mutarunt consilium qui auctlonem maximcr argebant ; nil 
igitur sperandum. — p, 602 , ep. XLIV. 

(2) « De Cardinal is Bibliotheca non debes omnino de«- 
perare. Forsan solos possis coinparure manuscriptos. — 
— p, 6ai, ep. LV. 
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I 

allait partir pour la Suède, et pour lui 6uccé<> 
der datjDS la directiou de la Bibliothèque 
royala de Stociplm (i). 

Ne paraît-il pas, au (Hfemier abord, que 
la Reine Christiue aurait youlu profiter de la 
situatioa des affaires du Cardinsl , pour s'ap- 
proprier sa Bibliothèque ; et Yi>jfml Kaudé 
dereoîr bibliothécaire de oette Reine, ne pour- 
rait-on pas croire qu'il aurait été de conni-r 
venoe? Ce doute isiérite d'être éelaircL 

Il est à remarquer que dès que la Tente de 
la Bibliothèque fut annpnieee , le sieur Violette, 
Trésorier de France à Moulins , se présenta 
pour en faire l'acquisition en total (a) ; mais 
le Parlement ayaxit pressenti qu'un Trésorier 
de France lEie pou'vait être que le préte-nom 
du Cardinal , l'oflre ne £ut poiaott acceptée , 
quoiqu'elle eut été appuyée par le premier 



(i) Naudaeus jam illic Bibliothec» hj^et caram. Sub- 
bibliothecarii monere fungitur Meiboniiis. -«•> p. 660 y 
ep« LXXXI* 

(ft) Aubery, Sisêoire du ^-étpditMl M^zariity tom. III , 
p. 3o6. 
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Président. Il est très-probable qu'alors la Reine 
Christine aura voulu servir le Ministre , en 
proposant de faire l'acquisition totale, et 
que le Parlement aura encore pressenti 
que la Reine même n'était, qu'un nouirean 
prête-nom plus puissant. On voulait abso- 
lument disperser la Bibliothèque ; mais pou- 
vait-on empêcher les amis du Cardinal de 
se multiplier , pour acquérir les livres , lot 
par lot, et les réserver pour les rendre au 
fondateur, en des temps plus heureux, et qui 
n'étaient pas éloignés ? 

C'est ce qu'expliquent les démarches que 
faisait encore la Reine Christine , pour ob- 
tenir les manuscrits du Cardinal; car croi- 
ra-t-on qu'elle ait eu moins de délicatesse que 
le possesseur de la bibliothèque de Wolfem- 
buttel, qui défendit qu'on profitât de cette 
vente, ne voulant pas, disait- il, que sa f 
collection fut souillée d'aucun livre prove- 
nant d'une dispersion aussi contraire au bien 
public(i) ? Croira-t-on que Naudé en ait acheté 

(i) Jugler, Bibi. hist, litU tom. I , p. 464. 
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toute la partie des livres de médecine , pour 
autre dessein que celui de les restituer au 
Cardinal? £t lors même qu'il se rendait auprès 
de la Reine de Suède , ce n'était pas pour aban» 
donner son maître , et se faire suivre ou pré- 
céder de ses livres; c'était de son consente-* 
ment, et suivant le projet, bien exprimé , d'a- 
chever de compléter sa Bibliothèque par les 
acquisitions qu'il méditait encore de faire au 
fopd du Nord. Tous ces faits sont consignés 
' dans la lettre que Naudé écrivait à Isaac 
Yossius, en date du i5 novembre i65i (i)> et 
certainement, à cette époque, le Cardinal 
prévoyait bien l'arrêt de vente qui fat rendu 
le 3o décembre de la même année. Aurait-il 

(i) Auguror tamen , imo ^ero poUiceor bonâ suà y«niâ 
(Cardinalis scilicet) fieri istad posse, si ex serenissimae 
reginae litteris semel cognoverlt istad ei in votis esse , ut 
quam ipse in Gallià bibliothecam, omnium qnae unqaam 
fuemnt, completissimam, instruere meà operà aggressus 
est, quando spes ejus absolvendœ tantùm non decoUavii^ 
eam demnm tantse reginse faustb felicîbusque auspiciis in 
extremo septentrione perficiam. — Gab. Naudsei Epù- 
tolœy p. 809. £p. CXY Isaaco Yossio, i5 decemb. i65z. 

19- 
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continué à projetter des augmentations dans 
sa Bibliothèque , sUl n'ràt pas eu la certitude 
de parer à tous les coups que le Parlement 
dirigeait contre cette collection ? 

Un mois après la dernière date , Tautorité 
suprême de Louis XIV intervint par la LetUt 
suivante (i), adressée à Fouquet, EktHHireui^ 
général. Cette pièce est méiùorable f d'autwt 
plus que ce jeune Boi venait à peine ide décla- 
rer sa majorité , lorsqu'il s'ext>rimait ainsi : 

« Notre amé et féal, la BB>liôtll^tte Aè nôtre cto 
cousin le Cardinal Masarin a été pàt hii destinée su 
public j sous la direction et administlratioii dêi pie- 
miers présidens de nos Compa^ies soévémnes é$ 
notre bonne ville de Paris, de vous et de trois doc- 
teurs qui seront par vous choisis parmi les plus savam 
et les plus pieux de Tuniversité de ladite ville. 

» Le revenu certain pour rcntretenil* et VàvijgAeûter, 
et pour les gages d'un bibliothécaire et d'autres offi- 
ciers nécessaires pour en prendre âoîb , ayant été assi- 
gné par notre dit cousin sur Tun dé ses béhéficés; 

• Le nombre des livres et la f echeirchè curieuse que 



(0 Anbery , Histoire du Caniinai Mtnann^ tom. Hl, 
p. 3ii. 
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notre dit cousin en a f^it^ de f;oute part5 rendwt œtte 
Bibliothèque la plu3 acQomplie et la plus utile pour 
rinstruction et la perfection dç^ hommes savans , qui 
soit en Europe; et considérant qu^elle peut mènie ser- 
vir à Tomement et à la réputation de notre dite ville 
de Paris, parla curiosité et Tadmiration qu*elle peut 
donner aux étrançeis ; 

> Nous entendons qu*ette soit conservée en son en- 
tier , et qu*unft chose si rare ne soit en aucune façon 
divisée ni gâtée. 

» C'est pourquoi nous vottp mandons et enjoignons 
qu'incgoEitipent ^prè^ çeU^ .^itr^ roçue, tqu» a^rez à 
empéchçr, de notre^p^rt, ([\iUUoit.V^^]i^viqup Uvr^ 
de cette Bibliothèque, et à.faire, e;i votre fiQ^^y \m\^^ 
les oppositions et inquisitions nécessaires. 

» Voulons que sHl en a été v^ndu quelque un ^ vous 
ayez à le retirer^ en remboursant ceux qui les auront 
achetés; c^est à quoi ne ferez faute. 

Donné à Poitiers, le i" février i65a. 

Sign/i I^OUIS. 

Et plus ))4S9 DB .GuilfÉGAUD. 

I 

{«oki de 8e rendre aux moiîfe puisaans dont 
le Roi avait daigné appuyer ^t^ ordres, le 
Parlement .pqrsisla dans la résolution. de faire 
vendre et disperser cette bibliothèque ; c'est 
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pourquoi par son autre Arrêt du a4 juillet 
i65!i , il ordonnait en ces termes (i) : 

« Qu'il sera par deux bourgeois de chaque 
quartier, fait incessamment une levée de de- 
niers sur le pied d'une année de ce qui se 

se paie pour la taxe des boues lesquels 

deniers et ceux estans entre les mains de 
maître Martinez^ procédans de la vente de la 
Bibliothèque d'icelui Cardinal, jusqu'à h 
somme de cent cinquante mille francs, se- 
ront mis entre les mains des banquiers, pour 
les faire délivrer à celui ou ceux qui exécu- 
teront ledit arrêt du ag décembre i65i. » 

La correspondance de Guy Patin fournit 
quelques détails relativement à la continua- 
tion de cette vente. Il marquait, en date du 
3o janvier i65a, qu'il était déjà sorti seize 
mille volumes de la Bibliothèque (a) ; et quoi- 
que ennemi déclaré du Cardinal , il témoignait 
hautement le chagrin que lui &isait éprouver 
« cette dissolution et destruction. » Tous les gens 



(i) Bibliolb. Mazarine, Recueils ^ n** 17655, p. i56, 
p. iS6. — (a) Lettres de Guy Patin j tom. I, p. igS, 
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de lettres partageaient les mêmes sentimens^ 
et ils en donnèrent les preuves dans les 
épigrammes qu'ils lancèrent à leur tour con- 
tre un Parlement qui causait à la littérature 
et aux sciences une perte qu'on croyait alors 
irréparable (i). 

C'est sur la teneur des arrêts qu'on se sera 
principalement fondé > pour prétendre que la 
Bibliothèque Mazarine actuellement/existante, 
ne contient que par hasard quelques Yoiumes 
de .son ancien fonds. L'auteur d'un Essai bis- 
torique sur la Bibliothèque du Roi , i^'a ., pas 
hésité d'avancer que les livres les plus curieux 
et les plus rares furent en partie vendus ou 



(i) Toici celle que Guy Patin rapporte dans ses Lettres ^ 
tom. I9 p. 196 : 

Jnliades toto Libros dam coUigit orbe 

Et vocat Aonias ad sna tecta Béas , 
Tecta , Deat 9 librot , i|i£uiii Ciiria lege 

Vemdidit , in medio : prostitiûtqae foro. 
Hoo tcelezis pretiam , sseyi commercia pacti^ 

Biraqae promissas aactîo monstraft op«s. 
Nec mirere nefaa f emptos probat emp^a Senatnt 

Vendidit bic Libros | Tendere lara soit ^ 
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détournés ; qu'il existe k la Bibliothèque du 
Boi un procès- verbal contenant les noms des 
personnes qui les ont achetés, et qu*âprès 
que les troubles furent dissipés, on nectieillit 
le plus qu'on put de ses membres dispersés, 
et quon la rétablit de nouveau (i). » lA re- 
cherche de cette pièee a été récemment faite 
avec soin , mais on n'en a pas trouvé la moin- 
'dre tracé. 

Il convient à eett» Notice historique, de 
reproduire les idées justes qu'on doit garder 
de cette collection. Et d'abord, si leslivreslei 
plus curieux en avaient été Fendus ou détew^ 
nés sans retour, j trouverait-oi^ eocore ea 
quantité ces éditions du XV" siècle , dont la 
collection n'a cédé chez nous la primauté qu'à 
la Bibliothèque du Roi? Et comment pour* 
rait-on supposer que les 16,000 volumes ven- 
dus , mais estampillés en trois endroits aux 
armes du Cardinal, auraient librement circulé 
après que le Ministre eut repris toute sa puis- 
sance, et lorsque Louis XIV avait ordonné 



(1) Le Prince, Essai sur la Bibliothèque du Rjbij p. 339« 
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d'en faire Tinquisition , et de rembourser les 
acquéreurs ? ' 

Mais si quelques lofs de livres ont pa être 
dispersés réeUement sans retour, nonobstant^ 
le procès-verbal alléguée précédemment, et 
qui fournissait tous les moyens de connaître 
les acquéreurs; les lacunes cai»sées par ces 
pertes n'aurbtit-elles pas été réparées, lors* 
qu'après la mort de Naudé , qui reHraraaît 
vers son mahre en i653 (i), le Cardinal 
eut acquis la collection de son Biblto*b6- 
caîre en i654. Guy Patin, à qui Pon 4oit la 
connaissance de ce feit, ajoute tju*eBe com^ 
prenait quantité de livres qu'on ne pouvait 
plus retrouver dès-lors (a). 

Pour avoir une connaissance certaine de 
Fétat dans lequel la Bibliothèque Mazarine fut 
rétablie, il suffit de consulter le recolement 
qui en a été fait pour sa transSarrion et 



(1) Il moarut k Al>beville , à son retour de Suède , le 

29 juillet i653. — Naudœi Epiiophium ^ Sknctore Lud. 

« 

Jacob, in Gabr, Naudœi Epistoîis* -— (2) Lettres choisies 
de Guy Patin , tom. I, p. tSa. 
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sa délivrance légale au Collège Màzarin (i). 

En comparant le catalogue dressé pour ce 
recolement, avec le noïnbre des ouvrages, 
dont plusieiurs ont été réunis sous une même 
reliure depuis la mort de Naudé ; avec le 
nombre des manuscrits cédés au Roi , en yertu 
de Tarrét du Conseil, du la janvier i668j 
avec les manuscrits du fonds de Brienne, 
également cédés au Roi ; avec le nombre des 
volumes donnés de plus dans l'échange avec 
le Roi ; il résulte qu'à l'époque de la mort da 
Cardinal, en 1661, sa Bibliothèque montait 
au nombre de 37,880 volumes. Nous avons 
fait soigneusement tous ces calculs. 

Or , pour peu qu'il y ait eu de livres doublet 
non compris dans le catalogue des livres con- 
servés , le total approche bien , comme on le 
voit , des 40,000 volumes^ que Naudé comp- 
tait dans cette collection en nombre rond 
et par conséquent approximatif. 

Il fallait entrer dans ces explications, at- 
tendu qu'en des circonstances assez récentes. 



(1) Codex Mazarinœus. xv ▼ol. ii^-fol. • 
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pour décréditer cette fondation , dont on vou- 
lait anéantir le nom (i)^ on a tenté de la faire 
considérer comme composée de livres de peu 
de considération et de valeur. 

Cette prétention n'était fondée que sur 
l'autorité des faits rapportés dans le Diction- 
naire historique de Paris, où l'on assure, en 
e£fet (a), que la seconde Bibliothèque du Car- 
dinal fut de nouveau rassemblée par Naudé 
même, et qu'après avoir racheté les livres qui 
avaient été dissipés, on y joignit ensuite la 
bibliothèque de Descondes, et celle de Naudé 
après sa mort 

La fausseté du premier fait est évidente , 
puisque Naudé ne put o'evoir Paris, étant 
mort à Abbeville , comme il revenait de 
Suède, ainsi que l'attestent son Épitaphe 
composée par le P. Jacob (3) et son Eloge. 



(i) Dass une pièce dont on ne rapportera pas la citation , 
on lit : la Bibliothèque diteMazarine, . . -— (i) Hortant et 
Jiagny, Dictionnaire kùtorique de Paris\ tom. II, p. 41 7* 
— - (3) In Naudaei Epîstol. Genevae, 1667, Eiogium Jutho- 
riSf on lit ce qui suit: 
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L'acquisition de la bibliothèque de Des- 
cordes, supposée faite après le retour du 
Cardinal , est un de ces anachronismes gros- 
siers qui ne peuvent se rencontrer que dans 
Fespèce de compilation qu'on alléguait en 
témoignage. Le P. Jacob, daio^ son ouvrage 
imprimé en 1644» atteste e^Lpressément que 
les livres de Jean Pescprdes formaient dès^ 
lors, depuis un an, le premier fonds de la 
Bibliothèque que le Cardinal avait àé^k ren- 
due publique (i). £t voilà cependant les 
faits sur lesquels on s'est appuyé pouar faire 
juger avec discernement , disait-on , des rér 
sultats actuels de la fondation du Cardinal. 

Il est bien vrai que 16,000 volumes en ont 
été vendus , j usqu'à la date du 3o janvier 1 65a ; 



■ 

« .... In -viani se dédit : ex cnjus labore collectam 
febrim passas, in Galliae limine apud Morinos , in oppido 

coi Abbs^tis- Villa oomen ^st mort^m obiit. » — > 

Dans son épitaphe on lit : REDVd - £X * filfVJICIA • 

ABBATI8 - VILLAE • APVD • II0RIN06 

DËMQRTVO.— Jnl^aadaei EpûtoL pagg. prion 

(i) Traicté des Bibliothèques^ p, 486. 
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qu'à celle du 5 lâars i Naudé avait acheté 
tous les livres de médecine^ pour 35ooIiv. (i). 
Maië après cette date, Guy Patin ne parle plus 
de cette vehle.^ dont il donnait précédemment 
avec soiti les détails. Ces faits sont donc les 
derniers et les seuls dont on puisse alléguer 
les résuttats comme fondés sur des témoigna- 
ges historiques ; tout ce qu'on ajouterait de 
plus ne serait que des suppositions. 

Or ces pertes réelles ont été réparées par 
les rachats faits cheï les libraires et les parti- 
culiers, dont parle Guy Patin, dans sa lettre 

à Spon (2), et par l'acquisitioti des ^000 volu- 
mes, rares pour la plupart (3) , de la bibliothè- 
que de Naudé, après sa mort; il faut ajouter 
encore, pour le temps dont il ^'agi t, tout le lot 
des livres de médecine que Naudé n'avait sans 
doute achetés à la vente, que pour les rendre 
fidèlement à son maître. 

Tous ces faits réunis montrent donc que 
la Bibliothèque du Cardinal ^ doit avoir été 



(1) Lettres choisies àe Guy Patin , tom. I, p. 196. — 
(a) Lettres de Guy Patin à Spon , tom. II, p. Sa. — * 
(^3) Lettres choisies du méme^ tom. I, p. aSa. 
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trouvée, à sa mort, dans le même état y à pen 
près, où Naudé Tavait laissée entre les mains 
du Parlement. Et ne suffit-il pas encore aujour- 
d'hui, de jeter un coup-d'œil sur les tablettes 
des liYres,pour y reconnaître le grand nombre 
de reliures étrangères qui constatent que ce 
sont bien les mêmes volumes que Naudé a 
rapportés de ses voyages, d'Italie surtout, et 
de Hollande, où Ton ne reliait guère alors 
qu'en parchemin et en vélin ? 

Si ces vieux livres ne flattent pas autant les 
regards que le front des rangs de ceux qui 
parent nos bibliothèques modernes, ils ont, 
pour ainsi dire , comme les médailles, cette 
patine d'antiquité qui fait penser à la conti- 
nuité des études publiques auxquelles ces 
livres servent depuis cent-soixante quin29e 
ans révolus. 



X 
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Etat de la BiiliotKeque Mazarine^ depuis V époque de 
sa translation jusqu a nos jours. 

Après avoir soutenu un si grand rôle dans 
la politique de l'Europe, le Cardinal Maza- 
rin termina sa carrière , le 6 mars 1661 , 
dans l'appartement royal de Vincennes, où 
il dicta les dispositions testamentaires que 
lui avait inspirées son attachement pour les 
lettres et pour les hommes qui les profes- 
sent. Il y règle lui-même à perpétuité le 
service public de la Bibliothèque qu'il con- 
sacrait de nouveau « à la commodité et à la 
y> satis£siction des gens de lettres », suivant 
ses propres expressions. Et ce sont néan- 
moins des gens de lettres encore , qui, pour 
rabaisser son mérite (i), ont prétendu « que 
3» huit années de puissance absolue et tran- 
9 quille, après son retour, ne ftirent liiar- 
^ ' • iiii ■ .. I- 

(ï) Nouveau Dictionnaire historique, Caen, 1786, art. 
Mazarin. 
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» quées par aucun établissement glorieux ott 
» utile. Car ( ajoute-t-on ) le collège de son 
» nom ne fut que Teflet de son testament. » 

On a^ TU , par la date de rinscription rap- 
portée , combien ce reproche est injustCi 
puisque la Bibliothèque du Cardinal était pu- 
blique depuis dix-sept ans, et qu'à la date 
de la lettre de Louis XIV, son entretien était 
fondé sur le revenu d'un bénéfice. 

Des exemplaires imprimés en très - petit 
nombre nous ont conservé les actes relatift 
à la fondation du Collège Mazarin, et à It 
confirmation de celle de la Bibliothèque. 

Le Cardinal y supplie Louis XIV « que cette 
fondation (i) soit en sa protection perpétuelle 
et ceUe des Rois ses successeurs. » 

U prie Messieurs les gens du Roi ce de veil- 
ler à la conservation tant du Collège que de 
la Bibliothèque ; de les visiter quand il leur 
plaira, et de s'en faire représenter les règle- 
mens et les comptes, d 



(i) La Fondation du Collège Mazarin^ in-f» de 33 pag. 
p. 5. 
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Il établit « qu'il y aura un Bibliothécaire , 
qui sera nommé par les douze anciens doc- 
teurs de la Maison et Société de Sorbonne y 
demeurans^ un sous-bibliothécaire et deux 
serviteurs de la Bibliothèque^ lesquels sous- 
bibliothécaire et serviteurs seront choisis par 
le Bibliothécaire, qui en demeurera respon- 
sable ;» 

« Que le Bibliothécaire sera tenu (i) de se 
. charger d^s livres dont il fera ou l'inventaire 
ou le*recolement de celui qui auira été fait^ 
de quoi il donnera trois copies signées de lui^ 
Tune entre les mains de Messieurs les gens 
du Boi du Parlement ; im autre qui sera mis 
en la Bibliothèque de la Maison et Société de 
Sorbonne , et un autre entre les mains da 
grand-maître dudit Collège. » 

Il veut «c que ladite Bibliothèque soit ou«> 
verte à tous les gens de lettres , deux fois par 
semaine, à tel jour qu'il sera avisé. )> 

» Que pour faire l'achat des places nécesii 
saires à l'établissement dudit Collège et de la 

(i) £a Fondation du Collège Mazarin y p. 8. 
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Bibliothèque, même pour achat de livres 
pendant Tannée (i) , il soît pris deux millions 
de livres sur le plus clair de ses deniers comp- 
tans. » 

Plus^ il donne audit Collège « quarante- 
cinq mille livres de rentes à lui appartenans 
sur l'Hôtel-de-Ville de Paris; » 

ç Et d'autant que ce que dessus ne pourra 
satisfaire à Tentretien, rétablissement et la 
subsistance de la fondation (a), il supplie, très* 
humblement Sa Majesté, que le revenur tem- 
porel de Tabbaye de Saint-Michel en l'Hei^ 
soit uni auxdits Collège et Bibliothèque. » 
Ce revenu était alors de 34,ooo livres. 

Enfin, pour exécuteurs de ladite ifondation, 
il nomme (3) : 

« Messire Guillaume de Lamoignon^ Che^ 
valier, Conseiller du Roi en tous ses conseils, 
premier Président au Parlement ; 

« Messire Nicolas Fouquet , ancien Conseil- 
ler du Roi en tous ses conseils, Procureur- 



(i) La Fondation du Collège Mazarinyï^, 9. — (a) Ibid. 
p. 10, — (3) Ibid. p. II. 
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général de Sa Majesté, et Sur-intendant des 
finances de France ; 

ce Messire Michel Le Tellier , Conseiller du 
Roi en ses conseils , Secrétaire d'État et des 
commandemens de Sa Majesté } 

<c Messire Zongo Ondedei,Éyéque de Fréjud; 

« Messire JeanBaptisteColbert, Conseiller 
du Roi en ses conseils, Intendant des maisons 
et affaires de Son Eminence. » 

Ce testament, reçu le 6 mars 1661 (i),fut 
confirmé par lettres patentes de Louis XIY, 
en date du mois de juin i665« Dans cet acte^ 
le Roi, après avoir rappelé la fondation de 
la Bibliothèque, s'exprime ainsi : 

ce Et pour donner des marques (a) plus ex- 
presses de la satisfaction que nous avons dudit 
établissement , voulons et nous plaît que ladite 
fondation soit censée et réputée royale , et 
jouisse des mêmes avantages , privilèges , pré- 
rogatives, que si elle avait été par nous £dte 



(i) La Fondation du Collège Mazarin , p. i4< 
(a) Ibid. 

ao. 
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et instituée. » Ces Lettres patentes fiirent enre* 
gistrées le i4 août i66f> (i). 

Ck>lbert, formé au ministère dans la maison 
du Cardinal Mazarin , dont il avait été inten* 
dant f ainsi que le prouve la pièce ci-dessus 
rapportée , a dû penser qu'il convenait à un 
&oi tel que Louis XIV , de porter ai^ plus 
haut point l'établissement des Bîbltottièques 
publiques; mais TA^zainn en avait donné le 
premier exemple , et il méritera toujours à 
ce titre, d'être considéré comme le PoUion 
de la France. 

Quelque puissant que soit devenu Colbert^ 
lors même qu'il parvint à réunir à son admi- 
nistration toutes les sources des créations 
Vtiles qui illustrèrent ce siècle , il s'écoula 
néanmoins huit années entre la mort du Car- 
dinal et le jour auquel on commença à corop* 
ter 3o,ooo volumes à la Bibliothèque du Roi , 
quand trois années seulement avaient suffi 
à Mazarin , secondé par Naudé , pour mettre 
40,000 volumes à la disposition du public, 

■ ''■■■'■'■ ^ 

(i) £a Fondation du Collège Mazarin y p. i5. 
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dès Tan 1648. On estime que ce nombre 
devait égaler plus de la moitié des éditions 
alors publiées, et même en présenter le choix. 

Pour perfectionner la collection du Roi, 
sans néanmoins porter préjudice à une fon- 
dation dont Colbert ne- pouvait oublier qu'il 
était tuteur, il intervint un acte d'échange 
dont il est bonde doûner connaissance, parce 
qu'il a été très-utile de s'en appuyer en 1809, 
et d'en alléguer la teneur ef les formes, pbilr 
maintenir les règles prescrites aux échanges 
entre les Ëtablisseraens publics, contre les 
mesures arbitraires de simple transfer. 

Voici cet acte d'échange exécuté sous le 

ministère de Colbert : 

c Sur ce qm a été représenté au Roi étatit en son 
conseil, qu'en exécution de l'arrêt du 1 a janvier t6B8 
dernier, Frédéric Léonard et Sébastien Mabre Cra- 
moisi, imprimeurs ordinaires de Sa Majesté, ayant 
été nonomés pour examiner les manuscrits de la bi- 
bliothèque de feu M^. le Cardinal Mazarini, que lo 
Itoi désirait aroir pou» mettre dans sa Bibliothèque 

(i) Mémoire historique sur la Bibliothèque dii JUoi ^ 
p. 3i. 
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rojale; ensemble les livres imprimée qui eeraient 
donnés de la Bibliothèque royale à œUe dû fiou Car- 
dinal, en échange des autres; 

c Lors Léonard et Mabre Cramoisi ont &it dresser 
un avis sur les articles qui leur ont été représentés 
par le sieur Carcavi, ci-devant Conseiller au grand 
Conseil, ayant charge de la Bibliothèque royale, et 
par le sieur de la Poterie, ajrant charge de la BiUio- 
Ihèque du feu Cardinal Mazarin^ qui ont visité et 
examiné les manuscrits et les livres imprimés qui leor 
ont été représentés de part et d*autre, les ont visité 
article par article sur les inventaires, et qui, après 
y avoir travaillé durant plusieurs jours, ont estimé 
les manuscrits à huit livres le volume, Tun portant 
Fautre, attendu qu*il y en a de petits et de peu de 
considération ; que la plupart des meilleurs, et par- 
ticulièrement des grecs, ont été imprimés. 

« Lesquels manuscrits étant au nomlnre de a, 1 56 vo- 
lumes de toute grandeur reviennent & la somme de 
17,248 livres. 

« Que les livres imprimés que le Roi voulait pren- 
dre de, la Bibliothèque du Cardinal ayant été par eux 
estimés l'un portant Tautre, savoir : ceux in-folio à 
à 5 livres, pièce; ceux in-4** à ao sols pièce; ceux 
in-S"" et in-12 à 8 sols; 

< Lesquels livres imprimés se sont trouvés monter 
à 5238 liv. 16 s. ; c'est à savoir : 61 1 volumes in-folio 
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•à 3o55 liv. ; i5g5 volumes in-4'' à i5g5 liv* ; et 147a vo- 
lumes in-8'' et in-ia à 588 liv. 16 s. 

« Et qu'à regard de ceux que le Roi voulait donner 
de sa Bibliothèque royale à celle dudit Cardinal Ma« 
zarini , les livres in-folio auraient été estimés à raison 
de 8 liv. le volume ; les in-4*' à raison de 3o s. , et les 
in-S** et in-129 à raison de la s. Tun portant Tautre, 
Lesquelles estimations auraient été à l'avantage de la 
Bibliothèque dudit Cardinal^ tant à cause que le Roi 
voulait compenser avec justice ce qui serait pris à 
ladite Bibliothèque , que parce que les livres qui étaient 
donnés de la Bibliothèque royale^ étaient livres doubles. 

« Que les livres tirés de la Bibliothèque royale pour 
être mis dans celle dudit Cardinal, s'étaient trouvés 
monter à 9^59 liv. la s. ; c*est à savoir : g44 volumes 
in-iblio^ à 755a liv. ; 966 volumes in-4% à i449 ^v. ; 
et 431 volumes tant in-S"" qu'in-ia, à a58 liv. ; que 
les livres dapnés de la Bibliothèque royale montaient 
à 4oao liv.. plus que les livres imprimés de la Biblio- 
thèque du feu Cardinal Mazarini. 

« Vu Parrét du conseil, du la janvier 1668 dernier, 

le proçèsrverbal des livres de Habre Cramoisi , et Sa 

. Majesté désirant donner l'avantage à la Bibliothèque 

Mazarine, qui doit être uneBîbliothèquepourle public ; 

« Le Roi en son Conseil a ordonné et ordonne que 
les ai 56 volumes desmanusçriljs, les 61 1 volumes in- 
folio des livres imprimés, les 1695 volumes in-4''9 ^^^ 
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147a volumes tant in-S** qu'ia-ia, qui étaient à la Bi- 
bliothèque du feu Cardinal Mazarin, seront portés à 
la Bibliothèque royale 5 dont le sieur Garcavi donnera 
bonne et suffisante décharge , moyennant que le sieur 
de la Poterie en donnera valablement décharge. Et 
les 944 volumes in-folio, les g66 volumes in-4*, et les 
431 volumes tant des in-8* que des in*ia, qui étaient 
à la Bibliothèque royale, seront portés en «elle du 
Cardinal Mazarini, dont le sieur de la Poterie «e char- 
gera , à la décharge du sieur de Carcavi, qui en don- 
nera valablement décharge. 

« Yeut Sa Majesté que la somme de 17,34^ livres, à 
laquelle les manuscrits ont été estimés, soit payée sur 
les ordres des exécuteurs de la fondation du Cardinal 
Mazarin , sans aucune déduction de 4o90 livres , la- 
quelle en livres donnés de la Bibliothèqns royale, 
monte plus que ceux imprimés de la Bibliothèque do- 
dit Cardinal. Laquelle somme Sa Majesté a remise 
gratuitement; voulant que les livres respectivement 
donnés demeurent compensés sans aucune plut-va- 
leur; et sera la sonune de 17,24^ li^- 9 employée en 
achats de livres d'usage pour la iBibliothèqiiie donnée 
par feu le Cardinal, aux clauses portées par son con- 
trat de fondation. » 

Cette pièce , tirée des archives de la Biblio- 
thèque du Roi , est en entier de la main de 
M. Carcavi. 
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Les manuscrits cédés au Roi (i) consistaient 
en loa en langue hébraïque; 343 en arabe, 
samaritain, persan, turc et autres langues 
orientales; 329 en langue grecque ; et r4^a en 
langues latine, italienne, française, espa* 
^ole, etc. 

Jusqu'à l'époque de sa translation au Col- 
lège Mazarin, la Bibliothèque du Cardinal 
continua d'occuper plusieurs des galeries ac-* 
lueUes de. celles du Roi, dans le corps de 
bàtim^ns alors connus sous le nom d-hôtel 
deNever*(a}. On y voit encore , dans ions 
les détails des ornemens, des portes, et dans 
les peintures des plafonds, les chiffres et 
armes du Cardinal. Le sieur dé la Poterie, 
successeur de Gabriel Naudé, en continua Ut 
direction et le service public, jusqu'au jour 
où elle fut remUe à la Maison et Sockété de 
Sorbonne, en vertu. des dispositions testa** 
mentaires du Fondateur , et du^ contrat 
passé par devant Baudri et Caillé, notaires, 



M p i|V ■ ■■ I I 



(i) Essai historique sur la Bibliothèque du Roi^ p. 54- 
.(a)Ibid. p. ia3,Note(i). 
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le i4 A^i'i^ 1688. II fut alors alloué une pen- 
sion de 800 livres au sieur de la Poterie , en 
reconnaissance de ses services. 

On avait projeté d'abord d'établir le Col- 
lége Mazarin sur le terrain occupé actuelle- 
ment par le palais du Luxembourg (i). Lei 
détails de ce projet se lisent dans une délibé- 
ration datée du a6 juin i66a, qui fut prise 
à Saint-Germain-en-Laye , dans la maison de 
Colbert , lui présent. Mais les divers inconvé* 
niens discutés et pesés, on fit choix du ter- 
rain alors occupé par Thôtel de-Néle. Le 
pavillon de la Bibliothèque est établi précisé- 
ment sur les fondations de la tour principale 
de cet hôtel, comme il est représenté dans 
les anciennes gravures des^ vues de Paris. Il 
avait été fait donation de ce terrain, par 
Charles VI, au duc de Berry (a); et la pro- 
priété en avait passé , par donation de ce 
duc , à l'abbaye Saint^ermain-des-Prés. Plus 

(i) Catalogue manuscrit de la Bibliothèqae Mazarine, 
tom. I , introduclion. — (a) Pièce manuscrite des Archi- 
ves de la Bibliothèque du Roi, L. a38 , F. 
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anciennement ce terrain composait les jar- 
dins du Roi de Navarre. 

Pour la construction de l'édifice du Collège, 
Levean , architecte , avait présenté et proposé 
au Roi, le dessin d'une place qui aurait dé* 
crit un cercle parfait , et aurait été orné 
d'obélisques et de fontaines ; ce qui eût re- 
tracé, dans une moindre dimension , la place 
de Saint-Pierre de Rome. Mais LoUisXIV pré- 
féra que Fédifîce fût réduit à un demi-cercle, 
pour n'en pas masquer le point de vue pris 
du côté du Louvre. 

On infère d'un Mémoire imprimé en juil- 
let 1693, pour le Collège Mazarin, la part 
que le Roi voulut prendre au projet de Fécli- 
fice, en déterminant lui-même la décoration 
de la façade. Il est dit dans ce Mémoire , a que 
lors de l'emplacement et construction dudit 
Collège, Messieurs les exécu^teurs de la fon- 
dation n'ont rien fait de leur propre mouve- 
ment et autorité ; tout a esté exécuté par les 
ordres du Roy, qui a ordonné , par arrest de 
son conseil d'Estat , du i*' janvier 1662, que 
les bâtiroens de ce Collège seraient réguliers, 
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ornez d'architecture avec diverses décora- 
lions ; qu il y aurait une grande place revêtae 
d'un quay pour la beauté et commodité pu- 
blique, et que le quay serait un peu avancé 
dans la rivière et en demi-lune , dont le milieu 
répondrait au milieu du dôme de la façade 
du Louvre , qui se construisait en ladite an» 
née 1688. » Ce dôme est aujourd'hui rem- / 
placé par un fronton. 

L'intervalle de temps^ qui ^'écoula entre 
l'époque de l'achèvement de l'édî&ce et k 
prise de possession du Collège, qui n'eut lieu 
qu'en 1688, avait laissé occuper ces locaux 
par diffère ns particuliers qui n'avaient rien 
. de commun avec l'administration du Coll^. 
Le Duc Mazarin , entre autres , prétendait 
avoir le droit d'habiter le bâtiment situé entre 
l'église et la Bibliothèque. Il y eut à ce sujet 
plusieurs requêtes contradictoirement pré- 
sentées au Roi. Mais nonobstant les préten- 
tions du Duc , à titre d'héritier du fondateur, 
de patron et de colla teur des bourses du Col- 
lège , il fut débouté de sa demande par une 
délibération du i3 avril 167a, et en marge de 
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^quelle Colbert écrivit qu'il fallait faire sortir 
ans exception, toute personne étrangère à 
a fondation. 

La Bibliothèque Mazarine demeura sous 
l'administration et la direction de la Maison 
et Société de Sorbonne, depuis le 1 4 avril 
1688 , date du contrat passé entre les exécu- 
teurs testamentaires et les docteurs de cette 
maison , jusqu'au 7 mai ^791 , date de la re- 
mise des clefs de la Bibliothèque , faite par 
Luce-Joseph Hooke , à l'occasion de son refus 
de prêter serment à la Constitution civile du 
clergé (i). Apriès quoi cette Bibliothèque a 



(i) On doit 9 entre autres , à ce bibliothécaire , un traité 
«n latin de la Religion P^aturelle etRéTélée^ 3 volin-80. 
Parisiis ^ i774< Dans cet ouvrage, suivant la méthode 
des premiers apologistes chrétiens, l'auteur oppose les té* 
moignages de toute l'antiquité profane, aux objections des 
philosophes de son temps. IX n'existe pas de Traité en ce 
genre qui mérite autant que celui de Hooke, les hon- 
neurs d'une traduction française. Nous savons que notre 
confrère , M. de Féletz , donnera , dans le supplément à 
la Biographie universelle , un article bien dû à l'illustra* 
tionvhéréditaire de cet Anglais* 
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été réunie , ainsi que les trois autres princi- 
pales , aux attributions du Ministère de lln- 
térieur. 



DESCRIPTION ET DÉTAILS DIVERS. 

GLOBE TERRESTRE PE LOUIS XVI. 

Parmi les objets qui font actuellement par- 
tie de l'Établissement, on doit remarquer sur- 
tout un monument de géographie qui mérite 
une notice particulière ; mais avant de la don- 
ner, il parait convenable de la.faire précéder 
de quelques détails sur les circonstances dans 
lesquelles le projet de ce monument fut conçu 

et exécuté, quoique non encore aujourd'hui 
absolument terminé. 

On sait, en général, que Louis XVI possé- 
dait beaucoup de connaissances en géogra- 
phie positive ; mais on ne sait pas communé- 
ment jusqu'à quel point ce Monarque était 
versé dans les diverses branches de cette 
science. Ses connaissances se manifestent su^ 
tout dans les remarques écrites de sa main à 
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la marge du Projet de voyage de La Pérouse; 
projet qui lui fut présenté, et qu'il signa 
le 26 juin 1 785. De telles notes appartiennent 
essentiellement à l'histoire j il faut en repro- 
duire les principales , et pour cela les extraire 
du Manuscrit mis au net, et qui, relié à ses 
armes , était l'exemplaire même du Roi. 

Pour multiplier les découvertes, il était 
proposé, dans le Projet, de prescrire aux 
bâtimens de l'expédition, de se séparer après; 
avoir passé la ligne. On lit ainsi écrit à la 
marge : de la main du Roi (i). 

« La séparation ne doit pas se faire ; elle 
est trop dangereuse dans des mers incon- 
nues. » 

On lit successivement les notes suivantes , 
toujours accompagnées de la même apostille : 
de la main du Roi : 

« L'île de Georgia et l'île Grande sont les 
points les plus importans pour ces parages, 
à cause de la pêche de la baleine ; je ne sais 



{i) Codex Mazar. Vrojet d'une Campagne de Décou- 
vertes, du i5 février 1785, p. vu. 
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pas si l'on ne dçvroit pas remettre, au retour, 
la recherche des petites îles (de Gough, de 
Diego Âlvarès , de Tristan de Cunha) et da 
cap de la Circoncision (i). » 

« L'île de la Trinité pourroit être visitée en 
allant à l'île Grande , pour s'assurer si les 
Anglais l'ont entièrement évacuée (a). » 

« Il ne faut pas y arriver ( au port de Koél, 
côte occidentale de la Terre de Feu ) avant 
décembre , le cap Horn est trop difficile à 
doubler avant (3). » 

ce Dans celte mer (du Sud , partie méridio- 
naie) , la séparation des gabares pourroit 
avoir lieu ^ comme elle est beaucoup plus 
tranquille , une des» gabares pourrait prolon- 
ger la côte du Chili et du Pérou , à la recher- 
che des îles dont on. a parlé au-dessus. La 
seconde pourrait suivre le plan proposé dans 
cet article , en visitant Tile de Pâques^ pour 
vérifier si la race humaine s'y détruit, comme 
l'assure le capitaine Cook^ et en coupant la 

(i) Projeta une campagne y etc. p. vn. — (a) p. vm. — 

0) p. », 
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ligne dans un autre endroit que ne l'a passée 
le capitaine Cook , on pourroit peut-être dé- 
couvrir de nouvelles îles en allant à celle de 
Sandwich (i). » 

«c A l'époque du second départ des îles de 
Sandwich, temps auquel on se propose de 
visiter les mers du Japon , c'est le temps de 
l'hivernage, et les mers sont bien rudes dans 
'des latitudes aussi élevées que celles du nord 
du Japon (2). » 

Il était proposé, dans le projet, qu'une des 
deux gabarès parvenue au mois de mai juS'- 
qu'au port d'Awatsha, côte méridionale de 
la presqu'île du Kamtschatka, visiterait les 
îles Kurilles, et particulièrement les plus mé- 
ridionales. A la marge de cette proposition il 
est écrit : 

<c Bon pour cet article ainsi que pour le 
précédent, si on peut naviguer à cette. épo- 
que dans ces mers-là, et en observant que 



(i) Projet tPune campagne ^ etc p. xi. — (a) Ibid. 

p. XV, 

21 
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ces gabares ne doivent plus se aëpar^k' après' 
leur premier départ des îles Sandwich (i). » 

U était proposé , qu'après avoir visité toute 
la partie orientale de la c6te Sud de la nou- 
velle Guinée, Tune des deux gabares passe- 
rait le détroit de l'Endeavour , et s'enfonce- 
rait dans le golfe de la Carpentarie. On lit 
écrit en marge : 

c Si l'état «les bâtimens et des vivres le 
permettoit , au lieu de passer le détroit de 
TEndevour , ils porteroient au Sud et reeon- 
noitroient la côte occidental^ de la nouvelle. 
Calédoniei dont le capitaine Cook n'a re- 
reconnu que l'orientale , et de-là iroient se 
raffraichir et radouber dans le canal de la 
Reine Charlotte à la ITouvelle Zélande^ où 
il y a lieu de présumer que les Anglais mé« 
ditent de faire un établissement » 

« Après s'être raccommodés , les bâtimens 
feroient voile à l'Ouest pour attérer à la 
pointe de Van Diemen de la Nouvelle Hol- 
lande , prolongeraient toute la côte du Sud- 

> ■ ml 

(i) Projet y etc, p. xvi. 
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Ouest de cette grande ile qui p'ejst pas con- 
nue jusqu'à présent, et feraient route ensuite, 
ou pour Batavia, ou pour llle de France (i)^ » 

Enfin le projet de voyage est terminé par 
par la note suivante : de la main du Aoi. 

« Pour résumer ce qui est proposé dans ce 
mémoire, et les observations que j'ai faites ^ 
il y a deux parties : celle du commerce et 
celle des reconnaissances. 

Pour la première des deux, deux points 
principaux : la pèche de la baleine, dans 
l'océan méridional , enb'e le Sud de rAmé--> 
rique et le Cap de Bonne-Espérance ; l'autre 
est la traite des pelleteries dans le Nord-Ouest 
de l'Amérique, pour être transportées en 
Chine > et si on peut, au Japon. » 

4c Quanta la partie des reconnaissances ^ les 

points principaux sont ceux de la partie du 

Nord-Ouest de rAmériquè, qui concourt avec 

la partie commeroialfe ^ cehii des mers . du 
Japon qui y. concourt au4si (niais ppur cela> 

je crois que la saison de l'hiyer e^ mai çhpi* 

{'') Projet y etc. p. XVIII. 

21. 
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sie); celçi des iles Salomon et celui du Sud- 
Ouest de la Nouvelle Hollande. » 

« Tous les autres points doivent être subor- 
donnés à ceux-là, et l'on doit se restreindre 
à ce qui est le plus utile et ce qui peut s'exé- 
cuter à Taise, dans les trois années pro- 
posées (i). » 

. Il appartient aux géographes . et aux navi- 
gateurs de juger maintenant delà justesse des 
observations de Louis XYI ; mais il n'est au- 
cun homme que la lecture de ces notes ne 
pénètre du même sentiment d'humanité qui 
perce en chacune d'elles; et sur-tout, lors- 
qu'à la fin du chapitre des dangers qu'na 
pourrait courir , et de la défense armée 
dont il faudrait peut-être user dans ^quelque . 
rencontre, en traitant avec les naturels des 
pays où i L^expédition pourrait; aborder, le 
Soi témoigna : «qu'il rqgaisderait comme l'un 
jdès succès les plus» heureux^ de cette^expëdi* 
tiiin , qu'elle pûtf être terminée, à^ns qu'il 
en eut edûté la vie à un seul homme (t). » 

(î) Projet y etc. p. xviii. — (a) Plaii MS. dtt Voyage, 
p. 4^ > et du Voyage imprimé, tom. I, p. 54- 
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Combien il était loin de prévoir qufe' La 
Pérouse même en serait la victime , et qu'a- 
près avoir été accompagné, comme oh Fà 
vu dans ces notes , par la prévoyance 
royale, à l'Ile de Pâqùed, sur la côte -Nord- 
Ouest de l'Amérique, sur celles du Japon ^, 
il devait périr après avoir quitté Botanny-Bay, 
et quand le salut de l'expédition paraissait 
ne plus exiger la même sollicitude qui l'avait 
dirigée dans tous les au tries points. 

Dès l'an 1784, le Roi avait dfcfnné^ l'ordre de 
construire un globe destiné à constater l'état 
des découvertes faites en géographie positive 
jusqu'à l'époque de son règne. Il voulut 
que ce globe, par la solidité de sa tnatière, 
pût recevoir la gravure des découvertes suc- 
ces^ves , parmi lesquelles il comptait sur 
celles qu'il espérait obtenir du voyage' dé La 
Perouse. Tels {iu*ent les motifs qui lui inspi- 
rèrent l'idée d'un monument assez grande 
pour retracer les terres avec quelque détail , 
q[iais non de cette proportion excessive qui 
n'aurait pas permis de saisir facilement l'ien* 
semble des objets. 
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Le plan ou projet de ce globe fat proposé 
à M. le comte de Yergennes alors Ministre 
lecrétaire d 'État au département des afibires 
étrangères, par M. Le Clerc cheralier de 
Tordre du Roi et auteur d'une histoire de 
Russie. 

On convint (i) que ce globe aurait huit 
pieds de diamètre et qu'il serait coureft de 
lames de cuivre polies au tour; qu'il serait 
placé à Versailles sous les yeux de Monsei- 
gneur le Dauphin; qu^on décrirait BTec clarté 
et précision les procédés dont il serait Sait 
usage dans sa construction; soit par rapport 
atf mécanisme , de son armature intérieure; 
soit relativement à l'opération de k fonte des 
grands cercles <)ui devaient être d'une seule 
pièce, et par conséquent d'un seul jet; ce qui 
paraissait ne devoir être exécuté q[a'avec de 
grandes difficultés, tenant à l'étendue do vide 



(i) Introduction à la Description da Globe terrestre, 
exécuté par ordre dn Roi, diaprés le plan proposé à feu 
M. le comte de V^gennes , Chevalier de l'Ordre un Roi, 
membre de plusieurs Académies ; MS. in-4*, p. g. 
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diaméiral de ces pièces; soit relativement au 
calcul de leurs distributions, à l'application 
des fuseaux , à la nsdiui^e des vernis et pein- 
tures; soit enfin, au choix des cartes, aux dé- 
couvertes, aux journaux dfés voyageurs et des 
navigateurs astronofûes et géographes. 

Il fut arrêté que la description mécanique 
historique et géographique en serait faite et 
publiée; que Dom Berge tin, religieux de 
Tordre de St.-Bernard, serait chargé de l'exé- 
cution mécanique du globe <rt de la descrip- 
tion des moyens employés dans sa composi- 
tion intérieure et extérieure ; qu'il aurait pour 
collaborateui^s datis la partie géographique, 
MM. Le Clerc, père et fils, et Robert de Vau- 
gondy ; qu'èûfiii, MM. Le Clerc seraient 
particulièrement ehài'gés de la partie scienti- 
fique qui devait foiteer le complément de 
ce travail (i). 

Lé gléhè Jéérlteétté dé Coronelli qui se voit 
à la bibliothèque du Roi, dressé d'après les 






(i) Introduction à la Description , etc. p. lo. 
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cartes de Sanson, est un monument de l'état 
de la géographie sous le règne de Louis XIV. 

Le globe de Louis XYI r.éunit le^ résultats 
des dix-neuf voyages faits jusqu'alors autour 
du Monde, et n'attendait pour se compléter 
que les découvertes de La Pérouse. 

Voici les sources dans lesquelles on a puisé 
pour le tracé de Ce globe. 

Les cartes de d'Anville ont principaleiiient 
servi pour la partie méridionale de l'Asie et 
de rAfrique; on a même consulté ses cartes 
autographes. On s'est réglé encore pour l'A- 
frique sur la dernière édition du Neptune- 
Oriental, par M. d'Après de Mannevilette(i)9 
sur les observations d'André Sparrman, sué- 
dois, compagnon de voyage du capitaine Cook. 
L'empire de Russie et la partie septentrionale 
de l'Asie, la mer Caspienne et la Novaïa- 
Zemlia ont été tracées d'après les cartes pu- 
bliées par M, Le Gerc (2) ; les découvertes faites 
par les Anglais ont servi pour la séparation 



(1) Introdaction à la Description, etc. p. aa. 

(2) p. 24. 
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des deux continens , les côtes de la Californie 
et la mer Pacifique. 

L'intérieur de TAmérique septentrionale (i) 
présente une forme alors nouvelle j. de nou- 
velles contrées, de nouvelles routes tracées 
par la marche des armées; les limites des. 
États-Unis et les circonscriptions particulières 
des provinces qui les composent. Le cours de 
la rivière de Cuivre y^est tracé d'après M. 
Hearne, parti pour la reconnaître, du fort 
du prince de Galles , en 1 77 1. 

La partie méridionale du continent de 
l'Amérique (a) est tirée d'une carte levée 
en 177 1, par ordre de S. M. Çatholiqx;e, 
et par Dom Juan de la Cruz , géographe du 
Roi. Dans cette carte, publiée à Madrid 
en 1775, on a relevé avec quelque surprise 
la parfaite conformité des observations des 
Espagnols avec les inductions antérieures qui 
avaient dirigé la s^g^eité de d'Anville, à.la seule 
différence de la position du détroit de Magel- 
lan et de la Terre-de-Feu. 



(1) Introduction, etc. p. a5. — (p^)Tbïd. 
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Pour la If ouvelle Hollande on a fait usage 
des découvertes de Cook ( f ). Pour la terre des 
Papous ou Nouvelle Guinée et les terres des 
îles voisines 9 on s'est aidé des connaissances 
de M. Dalrjrinple et de plusieurs morceaux de 
sa nombreuse collection (2). 

La terre de Jesso est tracéejd'après les cartes 
hollandaises et l'Atlas chinois de d*Anville. 

Le Groenland enfin est tracé d'après les 
cartes de M. Rerguelen Tremarec , depuis le 
Cap Farewell jusqu'au 68^ degré de lati- 
tude (3). 

Il est sans doute à regretter que le contour 
des terres fait d'après les cartes de d'Anville, 
ne Fait pas été avec toute la fidélité qu on 
aurait droit d'exiger, et que M. Robert de 
Yaugondy (4) ait entrepris de rectifier ces 
contours, et de les assujétir à ceux qu'il a 
donnés dans l'atlas publié de 1749 ^ î756. 

Dans son état actuel , le globe suspendu sur 
une charpente provisoire, et l'on ne peut 



(1) Introdaction à la Description, etc. p. 27. — 
(2) p. 28. — (3) p. 3o. — (4) p. 20. 
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dissimuler qu'il ne souffre , est entièretheiit 
acfaeyé ; les Mers y sont peintes en blea- 
clair ; les terres en jaune clair sont relevées 
snr les mers ; les montagnes sont ombrées , 
tous les noms géographiques sont gravés sur 
le cuivre et incrustés de noir. En un mot , 
c'est la plus belle pièce de ce genre qui existe 
en Europe., 

Les cercles sont gravés et déposés , en atten- 
dant leur assemblage , dans la pièce d'intro- 
duction de la Bibliothèque. L'un des deux pèse» 
dit-on j 1 5oo livres. Lors de la fonte de ce cer- 
cle , quelques artistes arvaient détourné M. le 
comte de Vergennes de l'idée de le faire cou- 
ler d'un seul jet, et ce Ministre avait envoyé 
contre-ordre aux préparatifs de la fonte^ mais 
ce contre-ordre n'arriva qu'au moment même 
où l'opération avait parfeitement réussi. Les 
signes du zodiaque sont exécutés en cuivre , 
en relief, et du plus beau travail. Lesbaliistres 
en cuivre également. Tout est disposé pour 
la monture. L'admioistratioç de la Bibliothè- 
que avait renouvelé ses instances en i8i4, 
pour en obtenir rachèvement ; et il est 
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à croire qu'il ne demeurera pas clans son état 
actuel, quand cet achèvement intéresse de si 
près l'honneur de la France. 



JÉTA.T ACTUEL DES LOCAUX. 

La Bibliothèque Mazarine se compose ac- 
tuellement de quatre étages y savoir : un 
entre-sol, une grande galerie (i) partagée dans 
sa hauteur en deux divisions, par le moyen 
d'un trottoir muni d'une rampe , et une gale • 
rie supérieure (a) pratiquée dans le comble de 
l'édifice; disposition de circonstance qui rend 
le service public des livres très-pénible. 

L'entrée principale est ornée d'un cham- 
branle en marbre rouge veiné de blanc, 
semé au pourtour de rosaces en marbre 
blanc , et couronné d'une corniche de même 
marbre, posée sur deux consoles entre les- 
quelles^ sur un éartel en marbre noir, on lit, 
pour inscription, 

MAZARINA.EA. 

(i) Voyezpl. I. (a)— P1.IL 
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La pièce d'introduction (i) comprend douze 
rmoires grillées , dont huit sont destinées à 
enfermer un choix de livres précieux. 

Le plan de la grande galerie se compose 
e deux carrés longs (a) réunis en équerre.Le 
remier a 5^ pieds de longueur , sur une 
irgeur de 24 ; le second a de longueur 
4 pieds, sur 2 1 de large. Succède (3) une pièce 
>ngue de 54 pieds, et large de ai ; mais 
e dernier retranchement n'existait pas dans 
origine. C'est encore une disposition de cir- 
onstance qui interrompt la jouissance pu<* 
clique de toute l'étendue de la galerie. Elle 
st éclairée, dans sa totalité, par dix-huit 
euétres. Mais la pièce formée par la nouvelle 
iloison, a perdu de sa lumière à un tel point 
|u'il est très-difficile, aux jours d'hiver, d^ 
ire les numéros et les titres des livres , pour 
^tisfaire au service public. 

Ces livres sont disposés dans .toute Itélen** 
lue du premier étage ^ en trente-deux'corps 
le tablettes flanquées chacune de -deux co- 



MHMb 



(i)Pl. i;n*à. (ti)-.PL I,n'»3-4. — (3)PKI,V4' 
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Icônes cdDoelées d'ordre corintbiea. Ces U- 
Uettes sont toutes garnies de peaux eoUées 
et bordées de bandes de drap avec franges de. 
soie. Un corps arancé formant pupitre drapé 
à hauteur d'appui , règne sur toute la lon^ 
gueur des tablettes. Les livres sont partout 
fermés de grillages, et divisés dans la hao-. 
teur en six rangées d'in-folio , trois d'Î9« 
quarto , et deux d*in-octavo et d'in-douxe. Lt 
décoration de la galerie se compose de cin- 
quante-quatre colonnes cannelées d'ordre 
corinthien^ supportant le trottoir, dont la 
surface inférieure est ornée de faisceaux tiréi^ 
des armes du Cardinal Mazarin et d'autres 
^rnemens: héraldiques. 

Chaque ressaut de la frise courante qui 
s'avance perpendiculairen^nt sur les chapi* 
teaux , est destiné à recevoir uu cartel por* 
tant le titre général des matières coateniM 
dans l'armoire qui suit ; et au bas de chacpie 
colonne nn autre cartel , pour indiquer let 
sous-divisions de ces matières^ avec l'inter- 
valle compris entre le premier numéro de 
chaque format et le dernier compris dans cette 
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armoire. Par le moyen de cette disposuioa 
d'ordre, on. acquiert la plus grande facilité 
pour trouver sur*le-champ le Uttc demandé ; 
' et cet ordre est d'autant plus nécessaire, qu'il 
faut, à chaque demande, transporter des 
échelles très-hautes; car la largeur de la gale- 
rie étant occupée en grande partie par les 
tables des lecteurs, on ne peut £adre usage 
4'échelles roulantes. 

Toute cette décoration existait originaire- 
ment dans le palais du Cardinal, d'où elle a 
été transportée et rétablie dans son local 
actuel. 

Jusqu'en 1740, lé plafond de la grande ga- 
lerie (i), surbaissé en voûte, reposait sur la 
corniche qui régnait au pourtour. Mais la 
nécessité d'ajouter au local, à raison.de l'aug- 
mentation des livres, fit exécuter l'attique qui 
règne aujourd'hui dans toute la longueur. 
Cet attique a fourni l'emplacement, de vingt 
•ftiille volumes de petit format Qta y parvient 

a , • 1 ■ 

(1) Oatalogfue manuscrit de la Bibliothèque Mazarine, 
« tom. I, Introduction. 
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par un escalier dérobé , et la circulation y est 
établie au moyen du trottoir appuyé sur les 
inodillons dont les chapiteaux des colonnes 
sont surmontés. 

La suppression des maisons religieuses 
ayant nécessité , pour quelque temps, réta- 
blissement des dépôts littéraires et les livres 
de ces maisons ayant été partagés entre les 
Bibliothèques publiques de Paris , la Ma- 
zarine se trouva augmentée de plus du 
double par ce surcroit. Il s'agissait de dis- 
poser convenablement ces richesses litté- 
raires. Ce fut alors que Ton conçut ridée 
d ajouter une autre galerie de plein-pied avec 
Tancienne. 

En conséquence , et en vertu d'une déci- 
sion du Ministre de Fintérieur, en date du 
ng mars 1 797. Le corps de bâtiment transver- 
sal qui sépare les deux cours de la totalité de 
l'édifice^ fut mis k la disposition de Tadmi- 
nistratidn de la Bibliothèque Mazarine. Mais 
quoique cette destination fut fixée dès-lors^ 
les fonds publics ne permirent point encore 
de mettre la main à l'œuvre. 
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Une autre décision ipinistérielle, du lôjau- 
vier iSoo, autorisa Texécution des travaux 
nécessaires à l'établissement de cette nouvelle 
galerie, et le devis montant à 1 6,845 fr. fut 
porté au budjet des dépenses de la même 
année. 

Le corps de bâtiment nouve\lement destiné 
à la Bibliothèque Mazarine., était précédem- 
ment distribué, dans sa partie supérieure, en 
deuç étages de logemens. En supprimant le 
plancher de division, on réunit les deux éta- 
ges en un seul, et l'on obtint une galerie de 
cent vingt pieds de long, éclairée par deux 
rangs de fenêtres , disposées l'une sur l'autre. 

Pour orner ce nouveau local d'une manière 
analogue à l'architecture de l'ancienne galerie 
dont il est précédé , on y disposa la boiserie 
et les quarante-*deux pilastres d'ordre corin- 
thien, qui décoraient autrefois le réfectoire 
des religieux de l'abbaye de Saint-Denis. 

C^tte galerie est divisée comme la prëcé* 
dente , dans sa hauteur , par un attique sem- 
blable et UA trottoir qui correspond de plein- 
pied avçc celui de l'ancienne j en sorte qu'on 
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obtint par ce moyen un développement cdli« 
tinu de deux galeries, formant en tout tm 
espace long de 58 toises. La nouvelle gaI^ 
rie, flanquée , vers le milieu, de deuxcabi* 
nets, eût fourni les moyens de disposer en 
réserve , dans Tun les éditions du quinzième 
siècle , dans Tautre les manuscrits. Telles 
étaient les dispositions prises pour Faccrois- 
sement , la conservation et le service de It 
plus ancienne Bibliothèque publique de 
France. 

Tous les travaux étaient terminés , les ta* 
blettes posées , les peintures finies ; on allait 
y placer 5o,66i volumes qui gisaient deptûs 
quinze ans dans les greniers et sur le parquet 
de la grande galerie, où Ton n'avait pour 
marcher qu'un sentier très-étroit, lorsque, par 
une décision du 3 août i8o4^ et nonobstant 
les représentations en date du 3 septem* 
bre i8o3, faites par l'administrateur Charles 
Palissot , il fiit arrêté que la nouvelle gale- 
rie de la Bibliothèque serait occupée par une 
collection d'ornemens d'architecture moulés 
sur l'antique, et destinée aux Ecoles des 
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Beaux -Arts. L'effet de cette disposition n'a 
cependant duré que deux ans, et jusqu'à 
1806 , où l'Institut de France fut mis en pos- 
session de ce même local. 

Indépendamment de la nécessité de déve- 
lopper, dans la nouvelle galerie, la quantité 
considérable de livres ajoutés à l'ancien fonds, 
les trois Ministres qui destinèrent consécuti- 
vement ce local au service public, avaient sa- 
gement conçu combien une galerie exposée 
au midi , et n'ayant presque d'ouverture qu'à 
cette exposition , était commode et convena- 
ble aux études publiques, surtout dans la 
saison de l'hiver; lorsqu'au contraire, dans la 
disposition actuelle du même service, le 
public ne peut être reçu que dans un pa- 
villon exposé au nord, et que son avance- 
xtient sur les bords du fleuve fait connaître 
pour la situation la plus glaciale de tout 

t^aris. 

La prise de possession de l'Institut au^^ 
gmenta beaucoup ces inconvéniens, quand, 
pour établir les séances particulières de ce 
Corps savant, on prit le parti de retran- 
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cher (i) une étendue de cinquante- quatre 
pieds sur la galerie même de la Bibliothèque 

Mazarine. 

Il n'est, il est vrai , résulté de cette disposi- 
tion, aucun changement contraire au déve- 
loppeinent de Tordre des livres publics ; l'ar- 
rêté du Ministre ayant formellement réglé 
qu'aucun arrangement ultérieur ne pourrait 
causer ni leur déplacement, ni la cession abso- 
lue du local 9 mais il est résulté que les quatre 
\c9uàémxeb se trouvent réduites à tenir tour 
à tourneurs séances dans un? pièce oJiscQre, 
qu'il eftt impossible de chauffer dans toute son 
étendue , et convenablement à Ifàge de la plu- 
part; des, Académiciens, parce que^ les sur- 
faces, qui: .absorbent la chaleur 4e trouvent 
xnuilJ^iliëes k l'infini par le nombre des livres. 
. : 'la séparation d!avec la grande- galerie 
n!|iyant été Cadte que par le moyea d^nne 
boiserie qui se gerce de tous côtés et d'iioe 
grande porte à deux ventaux,iLest impossible 
d'empêcher que l'air froid, de toute la grande 



. (i) PI. I. n. 4. 
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galerie ne soit attiré dans la pièce chauffée 
par deux poêles de fonte , et à un degi*é qui 
peut causer un incendie par la môiiMlte né- 
gligence de service , et fournir un *gleniple 
de plus à ajouter à la suite de ceux qui ont 
été rapportés dans le cours de ces Recheifches. 
Mais le remède à ces inconvénieùs éi à ces 
dangers est possible, puisque les disposi- 
tions ne sont que provisoires. 

De ce retranchement d'e^yace, il résulte 
encore que dans les beaux jours , où le public 
est plus nombreux, et vu riiQpossibilitëde gar- 
nir d'un plus grand nombre de tables -F^pace 
qui reste, il arrive souveiit qu'il n'y a point 
de place pour le surcroît des lecteurs , qui en 
trouvaient toujours quand la joûiissance de la 
totalité de la galerie n'avait ^as* été restpeinte. 

Lorsque ces disjposiUond furent arrêtées , 
les instances se renouvelèrent pour ^la' Con- 
servation de tant de Tolumes eiit4is(s^»4«!p<ûs 
quinze ans sur le carreau des gr0eiieK^oà:i}s 
étaient sujets à- Téresibn, à^Ubumidité et à 
tous les accidens qui pouvaient en accélérer 
la dispersion ou la destruction. 
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M. de Champagny , alors Ministre de Tinté- 
rieur, et qu'il est bien juste de citer, vint s'as- 
surer par lui-même du désordre dans lequel 
cette partie de rétablissement était laissé. Sur 
un devis de ii3,ooo fr. , il consentit aux tra- 
vaux sollicités par l'administrateur pour la 
formation de la galerie supplémentaire qui 
existe aujourd'hui dans les combles. 

L'exécution de ce projet présentait des 
difficultés. Ce comble est formé d'une ogive 
coupée par un plafond qui suit les inclinai- 
sons de la charpente du toit. A l'angle de 
réunion s'attachent les tirans de fer qui assu- 
jétissent le plancher du plafond de la grande 
galerie. Cet embarras ne permettant pas de 
penser k établir une galerie non interrompue 
par des séparations transversales > l'architec- 
te (i) a profité des divisions indiquées par la 
distribution même des tirans de fer (a), en les' 
masquant par autant de corps de tablettes, et 
l'inclinaison de la charpente du toit a élé 
rachetée au moyen de celles qui ont été dres- 

m u u ■ » ■ Il I I I ■■■M— ^—li^M^i ■ 

(i) M. Vaudoyer. — (a) PI. H. n. 8. 
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sées dans toute la longueur sous Taplomb de 
l'angle courant du plafond (i). 

Il est résulté de l'exécution de ce plan , une 
galerie régulière de 126 pieds de long sur 
aS de large, éclairée de neuf fenêtres, d'au- 
tant de lucarnes, et trarersée de huit travées 
percées , chaque côté , d'autant de bayes de 
portes , ce qui forme un aspect d'autant plus 
agréable, qu'étant plus basse et plus étroite 
que la grande galerie du premier étage , celle 
du comble paraît plus longue, par un effet 
naturel d'optique. 

Cette galerie, précédée de trois pièces d'in- 
troduction en retour d'équerre (a), divisée 
en corps de tablettes relevées sur une plinthe 
et couronnées d'une corniche courante , èon- 
tient sept rangées de livres , savoir; deux 
d'in-folio, quatre d'in-quarto et une d'in-douze. 
La profondeur des tablettes a été ménagée de 
manière à y placer double et triple rang de 
livres, car on ne pouvait espérer de les dis- 



(») PL n. »•• 7. — («) Ihid. N- 1. 4- 
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poser sur une simple ligne, comme l'exigerait 
la commodité d'un service public. 

Après- avoir obtenu ce premier supplément 
et y avoir même triplé les rangs des livres de 
moindre format » il en restait encore un gfraùd 
nombre rassemblés en massé sur les plan- 
chers. M. Cretet , alors Ministre de Fintéiièur, 
décida qu'un entre-sol qui règne Sôn^ une 
partie de la grande galerie ^ serait destiné à la 
Bibliothèque Mazarine. Ce nouveau local, 
composé de quatre pièces, mais trèà-6bsc\i- 
res , a fourni enfin les moyens de' n'aVôir 
plus de livreis en monceaux, et de potivôir 
procéder au classement des matières , et par 
conséquent de commencei* le càtâtôgile par 
le triage et l'assemblage dés voIùMt^^ de 
mêmes ouvrages qui étaient detùétiiréis Si 
long-temps pêle-mêle. Ce dépôt btitiH)lpëùd 
sur !i5o pieds cotiràtis, dfeiixratigëei'ffiïi-fôllo, 
et trois d'in-quarto. 

On n'ajoutera aucune i'éflèxî«>ti''ï f^iOtés 
celles que font naifre , dans l'esprit de tout 

m ■ - 

ami des lettres et des sciences , la Notice his- 
torique des vicissitudes tpi'a subies la fonda- 
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tion de la première Bibliothèque publique 
de France. Il ne lui manquait^ après avoir été 
respectée durant nos troubles les plus destruc- 
teurs, que de ne plus offrir à la reconnais- 
sance publique le nom de son fondateur sur le 
fronton principal de l'édifice dont elle fiiit 
partie. On y lisait l'inscription suivante , que 
Louis XIV et Colbert y avaient fait graver : 

JVLMAZARINVSS- R- E- GARD • 
BASILICETGYMNFCAMDCLXI 

Pour suppléer du moins au défaut actuel de 
ce témoignage de la reconnaissance publique, 
l'inscription originaire de la fondation a été 
rétablie , mais abrégée comme l'exigeait l'em- 
placement, sur un marbre placé dans la grande 
galerie, et accordé à cet effet par S. Exe. 
M. Laine , Ministre de l'intérieur. 
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Extrait iPun Manuscrit de la Bibliothèque Mazarine^ 
promis h la page iia, Note (a). 

JLe manuscrit cité, du Psautier , traduit en Roman 
Lorrain, format in- 18, sur vélin j| contenant 394 pa- 
ges, lettres initiales en or, et quelques petites mi- 
niatures, fut donné à la Bibliothèque de TOratoire 
de Paris, en 1721 , par M. Nicolas, avocat au Parle- 
ment de Metz. On y lit à la fin cette note : 

Cy finit li Psaultieir en Romans escript et trans- 
lateit per une main , Pan. m. ggg. et lxv. ans. 

Il commence par la rubrique suivante , et poursuit 
comme après : 
/ CILS qui ait cest Psaultier de latin translateit en 
Romans, prie et requiert a tous ceuls qui lou voiront 
transcrire et copier, que il metient ou faicent mettre 
tout devant lou Psaultier, ceste Préface et prologue 
qpai s'en «uil, pour entendre plus deuement tout lou 
Romans trait dou latin ; au moins ceu quens en puet 
entendre. Et pour savoir auçi que Q péril est de trani- 
lateir la saincte esoripture en Romans, et queil profit 
puet venir a celui qui dévotement se vuelt acostumer 
^ dire lou Psaultier, soit en Romans, pour les gens laye, 
•oit en latin pour ceuls qui Tentendent. 
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CEScilou Psaultier dou latin trait et traiislateit en 
Romans en langue Lorenne, selon la veriteit com- 
mune, et selonc lou conunun langaîge, au plus près 
dou latin quen en puet bonnement. Aucune fois de 
mot a mot ; aucune fois sentence pour sentence ; au- 
cune fois un mot et une paroUe pour une aultre a cf 
meismes sens, pour donneir Tentendement des pa- 
rolles que on dit. Quarpour tant que langue Romance 
et especiaulment de Lorenne est imperfaite et plus 
asseis que nulle aultre entre les laingaiges perfais 9 il 
n^est nuls tant soit bons clerc , ne bien parlans Ro- 
mans, qui lou latin puisse translater en Romans , 
quant a plusour mos dou latin, mais convient que per 
corruption et per diseite des mos français, que en 
disse lou Romans selonc lou latin. Si com, inù/uùas, 
iniquiteit ; redemptio , rédemption ; misericardia» 
miséricorde et ainsi de mains et plusours aultres tek 
mos qu'eil convient ainsi dire en Romans conune on 
dit en latin. 

Aucune fois li latins ait plusours mos que en Bo- 
mans nous ne poions exprimeir, ne dire proprement, 
tant est imperfaite nostre laingue. Si com on dit ou 
latin crue eHpe iibera me ; pour les quels trois ipoi 
en latin nous disons un soûl mos en Romans, délivre 
moi. Et ainsi de maint et plusours aul^^s tels mosj 
des quels ie me coise , quant a présent , pour cause de 
brieftcit. 

Aucune fois li latin guarde ses rigles de gramaire et 
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%es congruiteU et ordenancei^ en figures, en quaJdteis, 
en conopariaon, en persQfie^, en nombres, en temps^ 
en decUnepions, en c^ius^ en mufit et en perfection, 
queenRoqpi^nfsne ep jff^|f»4Kiison ne puet proprement 
guardeit, po^r les vi^ieteis etdiversUeisdea Unguaiges 
et lou.deff^ult dentendement de maint et plusour, 
qui 9 plus souvent, forment lour mos et lour parleir a 
lour volenteit et a lour guise , que a veriteit et au 
commua entendement., £t pour ceu que nuls ne tient 
en son parleir lie rigle ç^tenne, mesivire ne raison, 
^1 lai)gue Romance si cprronafpue, qua poine puet on 
t|:o^veir a jour dieu persone qai saiche escrire , anteir 
ne prononcier en une n^eiiiies semblant menieire mais 
escript aiite et proponce 11 ups en une guise et li huî- 
tre en une aultre* 

Auci est il a savoir que li latins ait plusour mos que 
nullement en Romans on ne puet dire, maiques per 
circonlocution et exposition, et qui les vorioit dire 
selonc lou latin en Romans^; il ne dit ne la^n boii^ ne 
Romans; mais aucune fois moitieit. latin, inptieitRo* 
mans. ^£t per une vaine cuqouseteit et per aventure , 
per ignorance, vellent dire lou Romans selonc ^^u latin 
de mot a mot : si comme dient aucuns négocia ardua, 
négoces ardues, et effuiidc Frameam et conckuU ad- 
versus eos; effuni ta frame et conclut epcontre eux. 

Si nait ne sentence;, ne construction, ne parfait euten* 
dément. 

£t quant notre Sire# dit en l'évangile S. Jpb^ns ni$i 



' ■ ■/ 

)a lettre^ seippc U ^9fi- çt dp. la yeriteit des Hebrea 
reloue la Uap|(|l»tip;a saimct. Jérôme et au plus^cominm) 
entendement gue j'^i peiit ne riep QÎ al mis ne ajos- 
tçit dou n^l^Pj ejtc.. 

' Le surplus de cette préface ne pr^s^nte aucuq inté- 
rêt sous le point de vue de littéraires pour lequel Vtir 
trait préçé^e^t a ét^ jCait* 



ETAT ACTUEL 

BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES DE LA FRANCE 



BIBLIOTHÈQUES ÉTABLIES A PARIS. 

PUBLIQUES. 

Bibliothèque du Roi, vol. imprimés, environ 35o,ooo. 
Brochures en feuilles réunies en Re- 
cueils, dont le nombre est d'environ 55o,ooo. 
Volumes de manuscrits, environ. . . . 5o,ooo. 

— Mazarine YoL imprimés, env. 90,000. 

Manuscrits 3,4^7. 

•— de Sainte-Geneviève, VoL imprimés, env. 1 10,000. 

Manuscrits. . . .env. a,ooo. 

— de S. A. R. Monsieur, 

à PArsenal YoL imprimés, env. i5o,ooo. 

Manuscrits. . . .env. 5,ooo. 
Bibliothèque de la Yille (dépendante de la 
Préfecture) i5,ooo. 

ACCESSIBLES ET SPÉCIALES EN DIVERS GENRES. 

Dépendance du Miniêtire de ia Maison du Rai* 

Bibliothèque du Conseil-d'État 5o,ooo. 

— ^ de rÉcoIe royale de Chant 5,ooo. 

— du Musée royal 

— de la Manufacture royale de Sèvres 

7. s 
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Dépendance du MinUtlre de V Intérieur, 



en Vire» 



Bibliothèque du Ministère en livres à distri- 
buer 

— des Archives du Royaume 10,000 

— de rinstitut royal de France. 5o,ooo 

— du Bureau des Longitudes , à TObserva- 

toire royal '. . i^iMo 

— dû Jardin du Roi 69000 

— de rÉcoIe royale des Ponts et Chaussées . 4,000 

— de rÉcole royale des Mines 3,ooo 

— de rJÉcolc royale polytechnique 149000 

— de r Académie de France ^ à Rome 

— de la Faculté de Médecine 25,ooo 

— de racole vétérinaire d'Alfort 5,ooo 

— du Collège royal de France 

«^ du Collège Louis-le-Grand 3o,ooo 

— du Conservatoire des Arts et Métiers. . . . 10,000 

— du Conseil des Mines 2,000 

>— de THospice des Quinze-Vingts 

— de THospice des Aveugles-Travailleurs . . 

Dépendance du Ministère de ta Guerre. 

Bibliothèque du Ministère 49O00 

•— du Conseil de Santé. 

— de rÉcole de Génie, à Metz 

— de rÉcole militaire de la Flèche 99O00 

— du Comité central de TArtillerie 

— dçs Ecoles reg"* de Tartillerie 
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— du Dépôt des Fortifications. . 

— de l'École d'Artillerie , à Ghàlons 

— du Dépôt de la Guerre 10^000 

— de la Caserne deCourbevoye, près Paris. 

— de la Légion d'élite de la Gendarmerie. . 

«— de l'Hôtel royal des Invalides ao,ooo 

Dépendance du Ministère de la Juttice. 
Biblioth. de l'Impr. Royale, recommencée. . 3oo 

— de la Cour de Cassation , dont l'ancienne 

Bibliothèque , des Avocats fait te fonds . Zo, 000 

— du Tribunal de Première instance ao,ooo 

— de l'Ordre des Avocats, recomniencée . . 

Dépendance du Ministère di*' ia PoiicÇ' . 

Bibliothèque du Ministère. ; .. ^ v. % 

— de la Préf . de Police pour usage spécial . '800 

Dépe7idance du Ministère des Affaires étrangères. 
Bibliothèque du Ministère 10,000 

Dépendance du Ministère de ta Marine. 

Bibliothèque du Ministère i,5oo 

— du Dépôt desCartes et Plans de la Marine. 12,000 

— du Collège royal de la Marine, à Angou- 

lème 

— - du Port de Brest 

— - du Port de Toulon 

— du Port de Rochefort 

. — du Port de l'Orient 

23. 
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Dépendance du Miniuèredeê Financée. 

Bibliothèque du Ministère 

«- de la Cour des Comptes 5,ooo 



Bibliothèque de la Chambre des Députés. . . ^,000 



Le nombre des volumes mis à Pusage public , dans 
la seule ville de Paris, monte à environ.... 19125,437. 

Nota, Les Bibliothèques suivantes , dont le nombre 
de volumes n*est pas marqué , sont celles dont on n*a 
pas encore reçu des reuseignemens précis au Minis- 
tère de rintéricur. 



BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES 

DANS LES DÉPAKTEMEHTS. 

jiin. 

environ environ 

Belley 4^974 Bouacî i5,ooo 

Nantua a»776 Trévoux 

Pont-de-Vaux . . . 3,000 

Aisne. 

Laok 12,000 Soîssons 1797^^ 

.Saint-Quentin... 12^025 

AiticT. 

Moulins 18,000 

Mpes (Basses)* 

Digne 1 ,600 Sîsteron 

Forcalquier 

Alpes (Hautes) . 

Gap 

Ardhche, 

PaivAs...\ 700 

Ardennes. 
MéziÈBES 21,000 Sedan 

Arriége. 
Font 5,000 

Auhe^ 
TaoTEi 5o,ooo 
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Aude. 

(■nviron cnTÛroa 

CARCASSONirB 

jéveyran. 

Rodez lo^ooo Villefranche 6,000 

Bou€he8'dU''Jihâne. 

Aix 7^,670 Tarascon a,ooo 

Une à rArchevèché. 

Màbseille 3i,Soo Arles 3,5oo 

Caivcutos 
Caeh Une àl'Évéché de Bayeux. 

Saint-Flour i^^Sg 

Charente. 

AvGOVLâME 10,000 Confolens 1,200 

U ne à rÊvéché . La Rochefoucault . 5oo 

(harente-Inférieure. 

Là Rochelle 16,274 Roehefort 1,379 

Une àrÉvéché . Saintes 98,83o 

Cher. 
BovBGBs 1 3,000 

Corrèze. 
Brivcs i,3oo TuMiB 9,000 



Corse. 

environ «n\iron 

Ajaccio ta,5oo Bastia 5,3oo 

Côte-d'Or. 

Beaune Dijon 55,ooo 

€hàtillon-sur-Seine a,ooo Une àFÊvêché. 
Auxone a,847 Sémur 5,56o 

Câtes-^du-Nord, 

Lamballe 700 Saint-Beieuc a3,ooo 

Cretise. 
GUERET 

« 

Dordogne* 

Përigvevx 10,600 

Doués. 

Beaume 1,100 Montbéliard 

Besançon 55,ooo Pontarlîer 5,85o 

Une à l'Archevêché. Omans i,5oo 

Dréme. 

Yalence 14^000 Montélimart 5, 000 

Eure. 

ÉvAEux 6,000 Une à TÉvéché. 

Eure-et-Loir. 

Chartres 28,579 Mogent-le-Kotrou . 700 

Ghâteau^un » . . . . 5,ooo 
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Finistère. 

•■TÎron environ 

Brest 700 QuiBiPEB 7,000 

Une àrÊvèché. 

Gard. 

Mais 3,a6S Villeneuve - les - 

NtMEfl iOy044 Avignon 7,3oo 

Garaiiiic (Haute), 

( Collège royal 5o,coo 

TorLOusï. . ^ 

dn Clergé ao,ooo 

Gers. 

At>rn 7,655 

Gironde. 
Bordeaux io5,ooo Liboume a,886 

Hérault. 

Montpellier 6,000 Une à TÉvèché. . 

A la Faculté do Médecine. 

Ille-^t' Vilaine. 

Reknes 14^000 

Indre. 

COÀTEAVROUX 

Indrt'-ct^Loirt. 
TorEs 30j000 Une à rArdievéché. 
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Isère. 

environ «nTÎrpa 

Grenoble 4^9^00 Vienne 13,000 

Jura* 

Dôle 

Landes. 

Mont-de-Marsa?j. . 1 1,000 

Loir-et'^Cher. 

Blois 1 7,000 Vendôme 5,ooo 

Loire. 

MoNTBBisoN Saînt~Ë tienne ... 

Roanne 

Loire (Haute). 

Brioude 800 Monistrol 3,000 

Le Put 5,ooo 

Loirc'lnférieiirc. 

Naistes 22,000 Une à rÉvéclié. . 

Loiret. 

Orléans 35,00Q Une à TÉvêché. . 

Lot. 

Cahors io%ooo Une à rÉvêch^. . 

Loê-^t-Garatine. 

AcEN io>ooo Maimande ^00 

' ■ * 

^ Lozère. 
Me>dk 6,5oo Une à l'Êvêcbé. . 



\ 
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FiniêUrû. 

miTiroB cnviroB 

Brest 700 QuiMPEE 7,000 

UneàrÊvèché. 

Gard. 

Alaif 3,a63 - Villeneuve - les - 

Mhns. 1O9O44 Atignon 7,3oo 

Garonne; (Haute). 
_, ( CoUégeroyal So^ooo 

TOVLOUSl. . < 

I du Clei|;é 30,000 

Gers. 

Aven 7,655 

Gironde. 
BoBDEÂiJX io5,ooo Llbourne a,886 

HirauU, 

MoMTPEUiBi 69OOO Une à Vivèohé . . 

A la Faculté de Médecine. 

/ffe-e^f^f(afne. 

Revues i4iOOo 

Indre. 

Cbateàviovx 

Indro^-IMre. 

■ 

Tooas So^ooo tlniB à rArclievéché. 



/ 
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Isère. 

cnTÏron «nTÎrpB 

Grenoble 4^><>oo Vienne 13,000 

Jura, 
Dôle 

Landes, 

Mont-de-Màasà>. . 1 1 ,000 

Loir-et'^Cher. 

Blois 1 7,000 Vendôme 5,ooo 

Loire. 

MoNTBBisoN Saint-Etienne ... 

Roanne 

Loire (Haute). 

Brioude 800 Monistrol 3,000 

Le Put 5,ooo 

Loirc'Inférieiive. 

NiîiTES 22,000 Une à rÉvéché. . 

Loiret. 

Orléans , 35,ooq Une à TÉvêché. . 

LoU 

Caboas ie,OQO Une à l'Évêcb^. • 

Loê-^t'Garatine, 

AcEN 10,000 Maimande. . 4^0 

^Lozère, 
Me>de 6,5oo Une à l'Êvêcbé . . 



• 



I 
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Af aine -et-Loire. 



cnTiroB «iiTiroa 



AvGiis aa,ooo Saumur . 

UneàrÉvéché. 

Mctnche. 

Ayranches Sâint-Lô . 

Coutances Yalognes 



Marne. 

CBAi.0H8-sui-MAMri Eeîms ai^yooo 

Au Collège royal. 

Marne (Haute), 

Châviioiit 2lijùoo Bourmont yùo 

Langres 5^ooo 

Mayenne. 

Château-Gonthier Mayenne 

Latàl 

■ 

Meurihs. 

Nâhct a3|Ooo Une à rÉvéché . . 

A la Préfecture. Au collège royal . . 

Meuse. 

Bam-li-Dvc Yerdun i a^ooo 

Saint- Mihiel a^ooo 

Autrib.dei'*inst. 

Morbihan. 

Pontivy VAmnss 
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Mosettô. 

environ environ 

JAmz 3i,ooo Une à TÉvéché . . 

Nièvre» 

Nevsks 6,5oo 

Nord. 

Bergues i^ooo HazcbroucL S^ooo 

Cambray 27^000 Lille 18,000 

Douay 27,000 Valcnciennes 8,000 

Diuikerque 49OOO 

Oise. 

Beauvâis 6,000 Senlis 

Gompiègne i,5oo 

Orne. 

AuBirçoN 6,5oo 

PasHte-Caiais. 

Auus 54,000 , Montreuîl 

Une à rÉvêché . Saint-Omer ..... 16,000 
Boulogne 16,000 Calais 

PuyHU-Dâme, 

Clbemont 10,000 

Pyrénées (Basses). 

Pau 149OOO Une à rÉvêché de Bayeux. 
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Py renées (Hautes). 

CBTirMI riiviroii 

Tâebbs 

Pyréfiées orientâtes. 

Pbhpigiiâh 1 5,000 

Rhin (Bas). 

•STBASBouftG A la Faculté de Médecine . 8,ooa 

Une à rÉvéché. Une à celle de Droit . . . 

Rhin (Haut). 

Béfbrt 8oo CouiÂft 3o,ooo 

Rhéne. 

Lton 1069O00 Une à rArchevéché. 

Une à rÉcole vétérinaire . 

Sa4hie (Haute). 
Gray 3,5oo Visoct 



Saône-ct-Loire. 

Autun Chàlons-siir-Saôno. 

Une à rÉvéché. 

Sarthe. 

La Flèche aa^ooo La Ferté- Bernard h^^ 

Le Mans. '. 419000 

Seine. 
Pams . Foy. p. 345 Saint-Denis 
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Scine^Inférieure, 

environ environ 

5,000 RoTJE5 25;ooo 

e 5,000 Une à l'Archevêché. 

itel 600 Goumay 1,000 

Sôine^t'Mame. 

1 1,000 Provins 10,000 

7,000 Nemours 5oo 



49ÛOO Versailles 4O9OOO 

^o(Hi Saint-Gyr 

ie 3^5oo S.-Germ. enLaye. 5,2oo 

Sèvres (Deux). 

i3^ooo 

Somme, 

lie ^jSoo Amiens 40^000 

Tarn. 



10,000 Lavaur 3,4oo 

6,000 



Tam-et'Garonne. 

l'BlN 10,000 
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Var. 

environ •■▼iro» 

Brignoles i,aoo Toulon a»6oo 

Deacuignah 7^500 Saiiil*Maiimiii. . S^ooo 

Grasse 4)^00 

Vauciuit. 

AvicifO!( 26,5oo Carpeclras 19,000 

Au Musée Cal vet. 

Vendée. 
Bovbbon-Vekdée . . 5,000 Les Sables d*01onne 55o 

Vienne. 

PomEHS 1 a,5oo Une à rÉvéché . . . 

Vienne (Haute), 
Limoges 1 1,000 Une à TÉvèché. . . 

Vosgeê, 

ÉpnriX 99600 Remiremont .... 4*000 

Mirecourt 6,000 Saint-Dié 7,000 

Neufchdteau .... 7,200 Rambervillier . . . 9,000 

Yonne. 
AuxEREE i4»ooo Sens 5|6oo 

Total général des volumes dont le nombre 
est connu 3,3457287 

Total général des Bibliothèques ^'fl 



\ 



RELEVÉ 

.ois et Ordonnances rendues pour VAdmirm- 
tion et la conservation des livres en France, 
mis Van 1 789. 



patentes Ordonnant que les catalogues des 

' novein- 

789. Bibliothèques et Archives des Chapitres 

et des Monastères seront déposés aux 
greffes. 

s6Biiri Portant 9 art. V, que les officiers mu- 

nicipaux donneront un état sommaire 
des Bibliothèques. 

a i5 de'. Publiant des instructions concernant 

la conservation des Manuscrits, Chartes, 
Livres imprimés , etc. 

1er jain Second décret, art. 1*'. Le Louvre et 

' " "**' les Tuileries réunis seront destinés à 

nt • la 

civile. rhabitation du Roi , à la réunion de tous 
les monumens des sciences et des arts, 
et aux principaux établissemens de Tins- 
truction publique. 

4janvier Art. i**. ContÎDuation dcs travaux or- 

ddiinés pour la confection des catalo- 
gues des livres provenant des maisons 
religieuses et autres. 

X ,6 mai Qui excepte de l'abolition des titres 

déposés aux Augustins , les pièces qui 



SGo 



APPWTDICr. 



pourraient intéresicr les sciences et les 
arts. 

L«i 4« ■• iauict Décret ordonnant le transport de la 

'7^* Bibliothèque des Avocats dans celle du 

Comité de Législation. 

L*iaui4o«t<.i.. Décret qui défend d*enlever9 de dé- 

truire , de mutiler ni altérer en aucune 
manière, sous prétexte de faire dispa- 
raître les signes de féodalité ou de 

royauté dans les Bibliothèques publiques 
ou particulières 9 etc., les livres impri- 
més ou manuscrits^ etc. 

Loi u >5 o«tob- Comprenant les livres au nombre des 

objets destinés aux établissemens pu- 
blics , parmi les captures faites sur mer. 

r^i ju a d^t Décret qui ordonne de rassembler 

dans les dépôts , les parchemins, livres 
et manuscrits qui seraient donnés libre- 
ment pour être brûlés. 

lui 4» «; i-it. Décret portant , art. a , rétablissement 

*^* d'une Bibliothèque publique dans cha- 

que district; art 4 9 i^ maintien de tou- 
tes les Bibliothèques publiques alors 
existantes; art. i3y Tentretien, sur les 
deniers publics^ des bàtimens qui leur 
sont afrect('\s. 

LoiduiSf«>f. Décret portant que les Bibliothèque» 

rassemblées dans les divers ports 9 seroot 
formées d'ouvrages relatifs à la théorie» 
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la pratique et Phistoire de la navigation ; 
et des cartes et instrumens relatifs. 

I ayrU. Qui demande compte du travail rela- 

tif à la confection du catalogue de cha- 
que Bibliothèque de district. 

s iuin. Concernant les Archives publiques ; 

portant, art. 12, que les chartes et ma- 
nuscrits appartenant à l'Histoire ^ aux 
Scienœs et aux Arts, seront déposés 
dans les Bibliothèques publiques. 

jvinet. Donnant des instructions sur la ma- 

nière d'inventorier et de conserver^ dans 
toute rétendue de la France, tous les 
objets qui peuvent servir aux arts , aux 
sciences et à renseignement. 

*" 3i 5iiT leg destructions opérées par le 

vandalisme , et sur les moyens de le ré- 
primer. 

— Peine de deux années de détention, 
conformément au décret du i5 aVril 
1795, contre les auteurs de dilapidation 
des Bibliothèques , etc. 

9octob. Qui repd les Agens nationaux et les 

Administrateurs de Districts , responsa- 
bles des destructions et dégradations 
commises sur les livres, etc., et leur 
enjoint de rendre compte de l'état des 
Bibliothèques. 

24 
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ComiU d'iBf. 
tmcttoa pu- 
hUtfU9 , i3 

ittiiict 1795. 



Loida aSoctok. 



4 Mai 1796. 



Lot do 17 fcp- 

t«mbr« 1796. 



Loi dn II nfn 
Utmhf >797* 



Appbndige. 

Délibération portant que les préposés 
aux Bibliothèques ne prêteront point à 
la jeunesse les livres qu^ils croiront ca- 
pables de compromettre les mœurs. 

Etablissement d^une Bibliothèque pu- 
blique près chaque Ecole centrale. 

Circulaire et instructions ministérie - 
les sur la formation des Bibliothèques 
des Ecoles centrales , des Ecoles commu- 
nales et des Ecoles q)éciales. 

On y lit, page i"*, que les dépôU de 
livres comprennent par aperçu 8,000,000 
de volumes. On y estime à un tiers , c^est- 
à-dire à a,6oo,ooo volumes ce qui doit 
être tiré de ces dépôts pour ces Ecoles, 
le reste pouvant être vendu. Il est re- 
commandé, p. 7, d*écarter du dioix dm 
livres, tout ce qui peut blesser les mœurs; 
d^y comprendre la partie théologique, 
les Bibles, les Sainte- Pères et THistoiie 
de l'Église. 

Portant suspension des ventes ou 
échanges de livres existans dans les dé- 
pôts littéraires, jusqu'à rentière forma- 
tion des Bibliothèques. 

Réglant la destina^on des livres cod- 
serves dans les dépote littéraires, et 
art. a , qu'il sera remis aux Bibliothè- 
ques établies, plusteors éditions d'un 



V 
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même ouvrage , lorsque ces éditions se- 
ront différentes. 

If '^ Portant établissement d'un cours de 

Bibliographie près des Bibliothèques des 
Ecoles centrales. 

àéc. Modèle de comptes à rendre par les 

Administrateurs de départemens , rela- 
tivement aux Bibliothèques. 

feyr.1 Pour qucstious sur rétat des Biblio- 

■ 

thèques et des dépôts littéraires , afin 
d'y faire participer tous les départe- 
mens. 

du 7 Portant que de tous les ouvrages im- 

(799- primés aux frais du Gouvernement , 

200 exemplaires seront distribués aux 

Bibliothèques publiques. 

Relativement aux communes où il 
n'existe point d'école de seconde ins~ 
truction, et auxquelles il peut être ac- 
cordé une Bibliothèque ; conditions 
exigées 9 savoir : de préparer un local 
convenable ; de payer le bibliothécaire 
et les frais d'établissement et d'entre- 
tien, par une contribution volontaire 
que s'imposeront les habitans de la com- 



3. 



mune. < . 



Noms d€S villes qui ont demandé une 
Bibliothèque. 

Pamiers, Salon, Semur, La Rochelle, 
Beaune, IiambaUe^ Louvain, Bergerac, 

^4* 
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Villeneuve-lez-Avignoiiy Liboume, L§ 
Blanc , Arbois , Bloi«| Aheims , Mayenne, 
Cambray, Valenciennes , Douai, Gray, 
Chàlong-sur-Saône , Meaux, Saint-De- 
nis, Gorbeil, Pontoise, Étampes, Saint- 
Germaîn-en-Laye y Neufchdteau. 

Noms des villes qui n'orUpasiUmandé,. 
mais où il paraissait convenable 
d'établir une Bibiiothèque. 

Laon y Saint-Quentin I Embruo, An- 
nonay, Sedan, Narbonne, Bayeux, Au- 
rillac » Valence , Saint-Claude, Alab, 
Lodève, Vienne, Dax , Montaubant 
Goutances, Mortain, Valogne, Langres, 
Toul, Arras, Saint-Omer, Màcon, Avi- 
gnon, Saint-Dié| Sens. 
Drfci.ion du ,9 g^jj. j^ demande de plusieurs préfets, 

pour être autorisés à vendre les livres de 
liturgie exlstans dans les dépôts littérai- 
res; décision qui approuve cette me- 
sure , et en applique les produits à l'ac- 
quisition de livres classiques en éditions 
ordinaires, 
▲rrité du 9 Ai' Qui déterminant le mode d'enseigne- 

ment dans lei lycées > porte, art. 279 
qu'il y aura, &ns chacun , une biblio- 
thèque de i5oo volumes; que toutes 
celles des mêmes [établissemens se- 
ront composées de^ mêmes ouvrages; 
qu'aucun autrq n*y pQUrra être placé 
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sans l'autorisation du Ministre dé Tinté- 
rieur. 

Portant, art. 7, qu'U sera établi aux 
Ecoles de Droit des Bibliothèques pu- 
pliques. 

Portant qu^il ^ra accordé une Biblio- 
thèque pour chaque s^ninaire métro- 
politain. 

Ordonnance du LotJis, par la gràcc de Dicu, Boi de 

Eoi,dm4ao&t Francc et de Navarre, 

A tous ceux qui les présentes verront, 
salut ; 

Sur le rapport de notre ministre-secrétaire-d'état 
de la justice, chargé du portefeuille de l'intérieur ; 
Avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art. 1. 

Le décret du 1" mai dernier, relatif à la réunion 
de l'Institut, de l'École des Beaux-Arts et de la Biblio- 
thèque Mazarine, sous une même Administration , 

est annulé. 

Art. a. 

Les choses seront entièrement rétablies sur le pied 

où elles étaient avant ce décret ; et la Bibliothèque 

Mazarine, l'École des Beaux-Arts | l'Institut^ auront 

chacun leurs fonds et |||ir administration distincts et 

séparés. 

Art. 5. 

Notre Ministre secrétaire-d'état delà justice, ayant 
le portefeuille de l'intérieur, est chargé de l'éxéeu- 
tion de la présente ordonnance. 
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Donné au château des Tuileriesi le 4 sioût de Tan 
de grâce mû huft cent quinze , el de notre règne 
le ai*. 

Signé, L013IS. 
Par le Roi : 



Le Garde-Hleê^eeaux de France, 
taire-d'État de ta justice, chargé par intérim 
du porte feuHle de l'intérieur. 

Signé, Pàsqviu. 



FIN DE l'aPPENDICX. 
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A. 

Abjulàeiv ; vers qu'il attribuait à Ménandre, p. 19. 

AMevilit; quand y commence Timprimerie, p. 2o6« 

Jbiavius, historien cité par Jornandès, p. 43* 

Acciaioii; cité au sujet du prix des livres, p. 918. 

Accroissement du nombre des livres; eonunent favo* 
risé par les premiers évéques, p. 26. 

Aci*on sur Horace (MS. d' ), cité dans la corres- 
pondance d'Ambroise-le-Camaldule^ p. 146. 

jiEmiUtu Macer, cité par Isidore de SéviUe^ p. 49* 

J Entas Sylviiis ou Piccoiamini , pape, sous le nom 
de Pie II; manuscrit qu'il découvre, p* 76; — < peu 
favorable à l'extension indéfinie de l'instruction gé- 
nérale , p. 127; "-^ cite Strabon, aussitôt qu'il re- 
paraît, p. 149; — montre qu'il iie connaissait pas 
la découverte de l'iaq^merie, p. 169;— t^ses-doutes 
touchant l'utilité des bibliothèques ^ibid. N. 

J^titu, cité pour desfragmens, p. 8i. 

^fjfO^^^^iîMm d'Alexandrie, ses cartes, p. 58. N. 

Agricolaj Gaulois, introducteur des lettres danala 
Grande-Bretagne , p. 68. 
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Agriculture, excitée par Tabbé de Ferrière, p. 67, 
N. 1 ; — traitée àànfilàSpeciUum noêuraiôf p. la^. 

Àimon d' Ilaiùerstat; prix excessif d'un manuscrit de 
ses Homélies au X*. siècle 9 p. io5. 

Albert III , fonde l'Université de Vienne 5 p. a43* 

Aiberti (Leandro) ; détail qu'il donne sur le recueil 
perdu des antiquités dessinées en Grèce par Cy- 
riaqued'Ancône, p. 160. N. 1. 

Aibt , relieur au XV*. siècle; cité, p. 179» N. 3. 

Aicman ; ses poésies citées par Athénagore , p. aS. 

Mcoran; à qui en est due la 1" traduction ?p. 11 4* 

Aicuin ; restaure la bibliothèque de Tours , p. 54* 

Aidheime , apôtre des Saxons ; c 3 qu'il disait , au VIII* 
siècle de la rareté des liyres 9 p. 54* 

Aiextmdre Aphrodinoê , cité dans la correspon- 
dance d'Ambroise-le-Camaldule, p. i47* 

Alexandre-ie^Grand ; ancienne histoire qu'il iail 
traduire du Chaldéen , p. 30. 

AUxandre Potyhiitar, cité par St. Justin, p. q3. 

Alexandrie 9 (bibKoth. d*); quand incendiée » p. i65. 

Aimanaehê royaux ; à quelle époque assignent le 
commencement du service publio de la hibliotliè- 
que Mazarine, p. a5y. 

Aima Redemptoris ; l'auteur de cette antienne 5 cé- 
lèbre dans les sciences , p. 91. 

Alphonse j roi de Naples; sa correspondance dtée au 
sujetduprix desHvres, p. 217. 

Aitana ( abbé d' ) ; son portrait sur un manuscrit 
d'Horace et de Virgile, p. 10g. 

Jméroise Traversarii, dit I0 CamabbUe; sa cor- 
respondance, presque unique source à ccmsnHiBr 
sur les auteurs des découvertes de MSS. greot, 
au XV* siècle, p. i5a; — ceux qu'il cite dans cette 
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correspondance et la première fois pour la plupart, 
p. 145 ; -* prix des MSS. qu^on y trouTe portés ^ 
p. a 16; — goût qu'il inspire à Côme de Médicis 
pour leur recherche, p. 141 ; — idée qu'il doane 
de la bibliothèque du Vatican, p. i63; -— date du 
jour de sa mort, p. i54* 

Jmhroisc^ Palatin ; pourquoi pensioBne Orîgène, p. st8. 

Amérique ; en quelle proportion a baissé la valeur 
de Ter depuis sa découverte^ p. ai 3, 

j^nimicn Marceiiin ; par qui découvert , p. i43. 

uânatoidus'y ses livres de mathématiques, p. 77. 

jincien TestcMne/it; prix de ce MS. en i438, p^ 3i7« 

Jndronic de Rhodes; de qui reçoit laconamunication 
des ouvrages d'Aristote, p. i3. 

j^figeléert ( St. ); nombre des volumes qu'il avait 
réunis en 8 14 9 p* 61. 

Angers ; quand on y commence à imprimer, p. ao6. 

jângésiidc (St.); don de livres qu'il fait , p. 69.» 

jingiais ; de qui tiennent Tart de faire le verre, p. 69. 

AngiettÂTre , toute , non compris Londres ; nombre 
comparé de ses éditions pendant la deuxième pé- 
riode de l'imprimerie, p. i65; — n'imprime près-* 
que rien en langue vulgaire auXY* siècle, p. 198. 

Jngouiéme (Duc d') ; livre publié pour son éduca- 
tion, p. ao5. ' 

Angouiémô; en quelle année on y conuooence à im- 
primer , p. 206; '— nombre àen livres de son ëf^Use 
au XII* siècle , p. f ol. 

Jnsperty abbé de Bénévent; auteurs dont il se préva- 
lait d'avoû* négligé la lecture, p. 53. 

Jntima^fue, cité par Tatien, p. a4« 

^mio^Ae (bibliothèque d*); quand incendiée > p. i6o. 

Jniii/uaires ; en quel temps on qualifiait ainsi les 
bibliothécaires , p« i5. 
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JfUanin ( empereur) ; son précepteur , p- ^5 ; — son 
kinéraîre; en quel siècle copié pour la bibliothèque 
du mont Cassin , p. 94* 

jépamée; nombre des livres qu*y comptait de son 
temps Bessarion, p. 355, N. 

JfeUican , bibliomane^ p* 14» ~^ acquéreur de la 
bibliothèque d*Aristote, p. i3. 

ApaUmairt (les deux) ; tragédies et dialogues qu'ils 
composent pour les anciens chrétiens; p. 3». 

yfpoiiodore, cité parTatien, p. 94- 

Jpotion ; inscription de son temple en Asie, p. 167» 

ApotUmius; MS. de ses Argonautiques cité dans la 
correspondance d*Ambroise-le-Gamaldule, p« i5k 

JpoUonitu de Tyr ; traduction latine phis ancieniie 
que Tan 766, p. 55 ; — dans quelle bibliothèque 
cet ouvrage existait au YIII* siècle 9 p* 84 ; -* pro- 
bablement au. nombre des livres qu'on lisait au 
réfectoire d'une abbaye » vers Tan 1000, p. 84* 

ApoUoniuê le grammairien ; MS. eité dans la oomi- 
pondance d'Ambroise-ie^Gamalduley p. i4o; —-cité 
par CassiodorC) p. 44* 

JpoUaniuê l'égyptien, cité par Théophile» p. s4« 

Jpuiéc, cité par St. Augustin, p. 34; — par Cas- 
siodore, p. 4^> — parRaban-Mauryp. 73. 

Aratar (cité par Pierre le chantre, p. ga.) 

Jratuê f cité par Théophile » p. a4 ; <— exemplaiie 
probablement complet de cet auteur que la France 
possédait au IX* siècle, p. 71. 

Arehélaûs évéque; traduction par luifiaite, ^ citée 
parFréculphe, p. 77. 

Architoque, cité par Théophile, p. a4- 

Arehimède, cité parCassiodore, p. 44» -*" BIS. dei 
ouvrages de cet auteur, cité dans la oorreçondanos 
d*Ambroi8e-le-Gamaldule, p« i454 
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Jrehives des Hébreux, p. 6; — des anciens grecs ; 
ce qu'elles contenaient, p. a; — des peuples bar- 
bare», p. 4 ; — des anciens peuples d'Italie, p. 9, 10; 
— des Étrusques; combien ancienne et nombreuse 
la collection d'actes publics qui s'y trouvaient réu* 
nis, p. 8; — anciennes à Rome; antiquités histo- 
riques qu'elles contenaient, p. 16; •— quand y 
furent distinguées d'avec les bibliothèques, p. 55. 

jirdoiseà, employées vers l'an 855, p. 63 , N. 

^r^^n (Léonard), possédait le MS. de Polybe, p. i47* 

argent ; sa valeur avant la découverte de l'Amérique, 

p. 2l3. 

j^rgas; quelle vUle lui disputait l'antiquité, p. 37. 

Aristarque, cité par Tatien, p. a4; -^ sur l'Iliade, 
cité dans la correspondance d'Ambroise-le-Gamal- 
dule, p. 149* 

Aristophant, cité par Théophile, p. 214; -^ par Isi- 
dore de Péluscj p. 35; — par Pétrarque, p. 1^7- 

Aristote; détails sur sa bibliothèque, p. la; — à qui 
laisse ses livres , ibid. ; — ses ouvrages copiés se- 
crètement , p. i3. — communiqués à Andronic, de 
Rhodes, Hid* — cités par Cassiodore, p. 44f — P^ 
Isidore de Séville, p. 48; — par Aldhelme au YIII* 
siècle, p. 54; *- par Raban-Maur, p; y5; — sa 
Dialectique, citée dans le catalogue des livres d'une 

. abbaye vers l'an 1000, p. 84; — livre sur la rhéto^ 
rique qui lui est attribué, cité dans la correspon- 
dance d'Ambroise-le-Gamaldule, p. i49* 
'étrménie ; son histoire ancienne, traduite du chaldéen 
en grec, p. ao; — colonnes qui y étaient érigées 
avec inscriptions, p. 5. 
'Airrét du parlement, sur la bibliothèque Mazarine; 
p- 970; -* pour sa vei|te, p. ^71 ; -<- ordonnant 9 
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la continuatioii de cette Tente, nonobstant la dé- 
Unae de Louis XIY , p. a86. 

m 

Àtrét du conseil sur la décoration de la place da 
collège Mazarin, p. 38o. 

ArrUn (MS. d*) ; cité dans la correspondance d*Am- 
broise-le-Camaldule, p. 146. 

jirêoee roi de Perse; mission qu*il donne à Maribas, 
de Gatina, pour obtenir des copies de lirres, p. 90. 

Artisans; leurs recherches dans nos bibliothèques, 
p. 35a. 

AscatiiusPediantu; sesouvraffes connus d*Isidore de 
Séville, p. 5o; — découverts par Poggio, p. i45* 

Asinius Pottion.; sa bibliothèque, p. i5. 

Athénagore; sa bibliothèque, p. 35. 

Athénée; nombre des auteurs qu*il cite, p. sS. 

Athénée raihénien ; mathématicien cité dans la cor- 
respondance d'Ambroise-le-Camaldule , p. i5o. 

Athènes, moins féconde en historiens antiquaires et 
géographes que TAsie, et pourquoi, p. 18. 

Athéniens; prix, qu'ils attachaient aux H S 9. des 
grands tragiques , p^ 1 5 1 . 

Attan, traducteur d'ouvrages latins en roman, p. i lO^N- 

Augséaurg; ses 1"* éd. d'auteurs classiques, p. 176. 

Augustin {St.); de Civitate Dei ; prix de cette édition 
en 1467, p* 323. 

Auiugelte; ses ouvrages connus disidore de Sé- 
ville, p. 5o; — cité par Loup, abbé de Ferrière, 
p. 73 ; — prix exorbitant de Pédit. princeps, p. aïo. 

Auiéeroohe; savans qu'il cite dans sa Juliade, p. tS^ 
Auriie-Viotor ; cité par Pierre de Blois , p. 93. 

Aurispa ; principaux manuscrits qu'il possédait^ 
p, 147; — nombre total de ces M88., p. 148; —ci- 
tait à tort rOdyssée comme nouvellement oonime) 
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p. 147; — maiiuscrit de Procope dont on lui doit 
la découverte 9 p. 14B; -—et celui d*un 5^UMmle 
de SLéuophon» ibid.9 N« 5. — - peut-on lui attribuer 
la découverte de Strabon? p. iâ4* 

JusanCy cité par Lulle au YIII* siècle, p. 67; —par 
Pierre-te<<]hantre, p. 92. 

JuUù; livres qu'on y dédiait, p. log. 

jiuteurs; nombre de ceux que Strabon, Plutarque , 
Athénée, ont cités, p. 25; — traduits par ordre 
de Charles V, p. i35. 

^tUtiirs chrétiens (anciens); leur érudition com- 
parée à celle de Pline et de Plutarque, p. ai; 
— - moyen de connaître de quels <^as8iques se com- 
posaient leurs bibliothèques, p. aa.* 

Juieurs classiques ; leur étude négligée en Italie 
comme ailleurs au YIII* siècle, p. 55; — soins 
que r>abbé de Perrière prenait à en rectifier les 
textes, p. 70; — cités par cet abbé au IX* siècle, 
p. 72; — dont Raban-Maur ajoute la citation^ p. 73 ; 
— citéspar Pierre-le-Chantre,p. 91, 92 ; — ceux qu'a 
cités Vincent de Beauvais ; comment font connaître 
quelle fut la bibliothèque de S. Louis, p. i25; — 
nombre de ceux qui apparaissent de siècle en siècle 
Jusqu'au XY*, p. i44> — ^^^^ ^^^ ^ correspon- 
dance d*Ambroise-le-Gamaldule et la première fois 
pour la plupart, p. i45; — ceux que Poggio n'a 
pas fiadt connaître pour la première fois, p. 142; 
«— découverts en grand nombre au XY* siècle, 
p. i44; — publiés à Rome de 1467 à i4^3, p. 173; 
— nombre de leurs éditions données chez le Mar- 
quis de Massimi à Rome, p. 175; — nombre au- 
quel ces éditions étaient tirées au XY* siècle; 
p. 208 ; -<- nombre de leurs œuvres imprimées au 
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même siècle, p. 181 ; — réterféet de bonne heure 
el précieuses pour les leçanê qu'elles contiennent , 
p. dog; — en quelle année ces auteurs commenoent 
à devenir conmiuns dans les collèges de France, 
p. 187; -<- leur nombre à peine douMé par les 
recherches faites depuis le milieu du X* siècle» p. 1 o4- 

AtUeurs grecs* anciennement traduits en persan, 
pag, 4^ ; — fragmens de leurs . ouvrages eonserf es 
par Photius, p. 80; — • leur impression tardive au 
XY* siècle, p. 18a; — perdus; fragmens qu'on en 
peut retrouver dans les auteurs annéniens, p. S7. 

Auteurs luthériens et protestans ; collection remar- 
quable de leurs ouvrages k la bibliothèque Maïa- 
rine, p. a66r 

J vignOTi ; quand on y eommence à impriflorar» p^ aoS. 



B. 



£acchius (MS. de] , nuisicien grec cité dans la cor- 

respondance d'Ambroîse-le-Camaldule) p. i4& 
Satuze; addition à Tune de ses remarques, p. 7s* 
Bardesane , d'Édesse , cité par Fréoulphe , p- 79» 
Bartoiini; sa bibliothèque, quand, incendiée 9 p. M» 
Banie (St. ] ; poctes grecs dont il reconunandaillt 

lecture, p. Sa. 
BMnompierrc (Maréchal de) ; sa bibliothèque» p. s55. 
Bec (l'abbaye du) ; son zèle pour la recherche des an- 
ciens ouvrages de médecine, p. 88. 
BecateUi , de Païenne ; sa correspondance citée ao 

sujet du prix des livres, p. 217. 
Bedô, cité pour les arts que les Anglais ont reçut d€ 
la France, p* 69. 
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Benoit 111 , pape» sollicité par un abbé, pour la com- 
munication d'un Giceron , etc. , p* 65. 

Bergevi/n ( dom ) , de quelle partie chargée dans 
Pexécution du globe terrestre de Louis XYI, p. 319; 

Bemardi ( M. ) ^ cité pour le traité de la république, 
par Gicéron 9 p. 84* 

Besançon; quand on y commence à imprimer, p. aojB. 

Bessarion; sa jeunesse employée à la copie des livres, 
p. a34 9 N. ; — acte de la donation de sa biblio- 
thèque à la république de Venise, ibid. et suiv. N; 
à quelle somme totale cette bibliothèque était 
«stimée, p. a 19» 

Biéiê ; par qui copiée en cinq mois de temps, p. 103 ; 
— traduite en roman au XI* siècle, p. 110; — prix 
d'une, manuscrite, en 141 5, p. a 16; «—dite sans 
date, plus ancienne que le Psautier daté, et d'a- 
près quelle preuve, p* 17a; — son prix à Paris, 
avant 14^7, p. aa4; -^ exorbitant, de nos jours, 
p., a 10. 

Bi6(es ; en quel nombre réunies par Naudé^ p. a^S. 

BiMiomanes; blâmés par Isidore de Péluse,et à qui 
comparée ^ p. 56. ; — dans quelle partie de leur 
maison ils disposaientjeur bibliothèque^ p. i4« 

BiMiotheea mundi, ou Spéculum, de Vincent de 
Beauvais; pour l'usage de St. Louis et de ses enfims, 
p. ia8; — rédigé aux frais de ce Roi, p. laa , N. 

SiéHothécaires; c<MEnment qualifiés ancieonemyent, 
p. i5; — leurs anciennes inscriptions séfralorales, 
p. 16, N. — des monastères; leur correspondance 
pour la découverte et la correction dés manuscrits, 
p. ii4* 

^téfî<>lAéfue d'Alexandrie (la); combien d'ouvrages 
elle contenait, qpand et par qui fondée» ^ n ; 



376 TABLE 

•^ Angélique; son fondateur, à Eome, p. ft54 ; 

— d*Apamée ; combien de livres on y comptait au 
temps de l'iutarque; combien au temps de Bessa- 
rion, p. aôS» N.; — d*ApoUon PalatlD, p. i4; 

— d'Aristote, achetée par qui, p. i3 ; -^d*Asinius 
Pollion, p. 1 5 ; — d'Athénagore, p. aS; — d^Aurispa, 
|j. i/|8; — de Bassompierre, p* a45; — du C Bes- 
sariou ; ùl quelle somme en montait le prix total, 
p. 219 ; — de Gassiodore, p. 44f "^ de Gharlemagne; 
cil quel lieu disposée, p. 59; — de Charles Y; de 
combien de volumes composée , p. i33 ; — oonunent 
ornt^Cy ibld. N; — ce qu'elle est devenue, p. i3o; 

— de Cnide (la ville de); p. la; — de Descardef, 
chanoine de Limoges ; nombre de volumes dont elle 
était conqioséc , p. a44 ; — d*Édesse, p. 36; -^ à% 
phèsc* p. 56; — d'Euclide, p. la; — d'Eumène, 
roi de Pcrgami; ; de combien ,'d*ouvrages composée , 
p. 1 1 ; — d'£vrard, comte de Frioul, p. 100; — de 
(Tabbaye de) Fleuri sauvée, dans un incendie^ de 
préférence à tout autre mobilier, p. 80; — 100 
règlement pour la conservation des livres, p. 116; 

— de Fontenelle ou de St. Yandrille, p. 55; — de 
Fréculphe , évéque de Lj^euz, p. 77 ; —- de Geibert, 
pape, p. 81 ; —de Guy Patin, p. a45 ; — dlsidoR 
de Péluse , p. 35 ; — dlsidore de SéviUe , p. 4^^ 
de Jomandès, p. 43« — - de Luculius, p. 14* 

Biéiiatkèque Mazarine; nombredes livres aoqoispoof 
elle à Paris ; en Italie, p. a6a ; — en Allemagne, p. s^' 

— enrichie des débris de la bibliothèque de ?}^ 
bourg, ibid. ; — époque de sa pren&ièrefondatioD, psf 
quoi fixée, p. 2G0 ; — fixée à tort à Pépoque de sa 
translation , p. 967 ; — Inexaotitade, à oe sujets i^ 
ses bibliothécaires précédons , p. a58; — nosobt^ 
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des personnes qui la fréquentaient en 1644 9 p* 269 ; 

— nombre de livres qui pouvaient y être alors pu- 
bliquement communiqués « p. 262 ; «- fournît le 

, premier moyen de rapprocher tous les genres de 
connaissances acquises à cette époque, p. a68; — 

. opuscules rares qui s'y trouvaient réunis en recueil 
dès son origine, et par quels moyens obtenus, p. a65; 

— ses ennemis dès sa naissance , p. 269 ; — exceptée 
d'abord dans l'arrêt de vente du mobilier du Car- 
dinal, p. 270; — comprise ensuite dans cette vente, 
p. 271 ; — sa destruction à quel désastre comparée 
p. 278; — son acquisition totale, par qui deman- 
dée , p. 279 ; — Dans quelle intention Naudé a 
pu en acquérir toute la partie des livres de méde- 
cine , p. 293 ; — Louis XIV en prend lui-même 
la défense, p. 284; -— nombre réel et seul positif, 
'des volumes qui en ont été vendus par suite de 
l'arrêt du Parlement, p. 295 ; — léguée à perpé- 
tuité aux gens de lettres pour leur usage p. 296 ; — 
placée sous la protection des rois de France, p. 296; 

— adoptée par Louis XIV comme fondation royale, 
p. 299; — règles prescrites poiir sa conservation , 
p. 296; — En quel état véritable fut-elle trouvée 
à la mort du Cardinal, p. 294; — total des volu- 
mes dont elle se composait à l'époque . de cette 
mort , p, 290 ; — Acte d'échange avec la biblio- 
thèque du Roi, p. Soi et suiv. ; — « erreurs de 
ceux qui ont voulu en déprimer; la coUeetion , 
p. 291 ; — supposée à tort dépouillée de ses livres 
précieux par le fait de sa vente commencée , 
p. 288; -^raisons pour lesquelles ses livres n'auront 
pu circuler dans le commerce , après le retour du 
Cardinal , ibid. ; — <• citée pour sa collection xies 
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éditions du XV* siècle, p. 296 ; ~ possédait Tédi- 
tion princeps de Pline, dans le temps même que 
le P. Hardouin a négligé de Vy consulter, p. 309; 
— manuscrits, actuellement de cette collection, cités 
pour leur valeur en i454 et i455, p. 2117; -^com- 
bien précieuHC la partie des anciens ouvrages de 
médecine qui 8*y trouvent réunis , p. 269; — 
son exemplaire du JacoinJantiensis Legenda Sa/ne- 
toi*um cité pour une note manuscrite du prix de 
ce livre en 149^9 P* ^^71 — notes relevées de 
quelques exemplaires , pour constater le prix des 
livres en i5ao, p, 228; — la décoration de sa 
grande galerie, d'où transportée, p. 3i2;— sa 
collection augmentée de plus^^du double, à quelle 
époque, p. 3f 5; — nombre de volumes manuscrits 
et imprimés r|u'elle contient, actuellement, p. 545; 
— En ([UcUe année sa grande galerie fut augmen- 
tée de Tattique, p. 3i2 ; — description de son local 
actuel, p. 509 et siiiv. — dimensions de ses galeries, 
p. 3i4; — à quelle époque augmentée de celle 
du comble, p 3i3; — description tle cette galerie, 
p. 320; — rctuanchement fait sur la grande, et 
pour quel usage, p. 3 16; — ce qu'elle doit aux 
soins de M. de Champagny, p. 3i8; — à ceuxde 
M. Oretol, .p 3a I. 
Bihliotki^qiiJô de Mici ou Saint-Mesmin , au YI' 
siécltî , p. 46; — de Néhémias, p. 7 ; de Nico- 
crato, p. lu; — de Niuive (la ville de), p. 20;- 
d'Octavîe, p. i5; — d'Oxford, p. 253. 277 ; — d< 
Philisboui'g, où passent ses débris, p. 266; — <fe 
Philouiusus, à Bordeaux, p. 5o; — de Photius;de 
combien d'auteurs composée, pour le moins, p. 8a; 
— • de Picrre-le-Chanlre, p» 92 ; — de Pierre ^ 
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Bh)is9 p. 92.; — de Pîsistrate; par qui transportée 
en Perse 9 p. 1 1 ; -^ de Pontivi ; coinbien de volumes 
elle réunissait vers Fan 8 14 9 p* 61 ; — de Ratisbonne ; 

. combien on y comptait de volumes au XIII* siècle, 

p, i3i ; — de Richelieu ( du Cardinal ) 9 p. 244. 
Bihiiothèque du Roi ; succède dans Thôtel de Ne- 
vers 9 à la bibliothèque Mazarine , p. 3o5 ; — de 
combien de volumes composée avant la date du 

; legs de Jacques Dupuy 9 p. 245 ; — quand annoncée 

■ pour la première fois dans TAlmanach royal 9 p. a56; 

: premier détail de son administration 9 ibid. , — 
première conununication publique et continuelle de 

. «a collection de livres imprimés 9 ibid. ; — son 

exemplaire du S t. -Augustin, de civitate Dei, cité 

. pour une note du prix de cet exemplaire en 14679 

p. 224 ; — autre des commentaires sur le livre de 

. civitate Dei , cité pour une note concernant le 
prix de ce livre 9 en i477> P- 224; — autre du JDu- 
randi Ratianaie div. off. 14^99 cité pour la note 
de son prix en 1461 9 ibid. ;. — sa collection ac- 
tuelle des éditions du XV' siècle, de combien de 
volumes composée 9 p. 2 1 1 ; — nombre de volumes 
nianuscrits et . iïnprimés^ qu'elle contient, p. 345. 

Biélio^hèifiLe des rois de. Macédoine; où fut trans- 
portée , p. i5; — de Rouen, p, 118.;— r de St- 
Augûstin 9 p. 33 ; — de Tabbaye St. - Bertin-; di- 
...plome: favorable à son entretien, p. 59; deSte. 
Croix de Paris; tm de ses volumes cité pour une 
note manuscrite , p. aâ4 ; — de St.-Gall ^ en- 
richie de livres sous le règne de Charles .- le- 
. chauve , p. 68; — de St. -Justin , martyr 9 p. 
. 22; — de St.-Louis, à la Sainte-Chapelle ;ûdée 
imparfaite qu'on en prendrait d'après le seul té- 

2 5. 
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moigiMige de Godefroy de Beauiieu, et pourq[iioî, 
p. ia8; — fbmiée à riDfttar el pour le même €h\ei 
qi/ud celle d'un Soudan, p. 118; — moyen de dé- 
couvrir en quel genre deli vret elle oonsitUit, 
p. ia4; — léguée à des monaMèreiy pour quel mo- 
tif, p. i5o; — - de 8aînt-Pierre en vallée près Char- 
tres; premier exemple donné en sa £aveur dHin 
revenu annuel pour rcntrctien des livres 9 p. 116; 
— de Saint^Victor ; considéré^ à tort comme d'une 
fondation plus ancienne que la bibliothèque Masa- 
rine» p- 2^7; — de Serenus SanuneniouSj p. i5; 
•*- de ftorbonne ; nombre des volumes qu'elle 
cont4înait au XIH' siècle 9 et évaluation totale de 
son prix en 121939 p. ai4; -— manuscrit du ]{iP siè- 
cle des InstituiesdeJustinien qu'on y trouvait tra- 
duit «n Koman 9 — > p. 1 10 ; — de Sylla^ p. i3; — de 
Talien , p. a4 ; — de Théophile, évéque d'Antioche, 
p. !)(! ; — du cardinal de Toumon , passée en partie 
dans la Mazarine 9 p. a66 ; de Tours , par qui réta- 
blie au VHP siècle, p. 54; — de Trajan, p. i5; — 
du Vatican ; peu considérable au temps d'Anodiroise- 
le-Camaldule, p. i65. 
Biltiiothèqueê , accessibles ; en quoi ne remplissaient 
pasTobjct des bibliothèques publiques, p. a49> — 
dos Hébreux , p- 7 ; -*- des Grecs ; quand com- 

-inQBcèrentà se former, p. 10-11; «- principales; 
(k&nbien dans Rome ancienne , p. i4 ; -^ publiques; 
leur premier exemple à Rome, p. i5 ; -— placées 

-«DUS les portiques des Temples, p. i4> ~~" P^^ 9^^ 
pourvues anciennement de copies dés Annales de 

. Tacite, p. 28; — publiques de Franœ ; leur dénom- 
brement; et pour la plupart le nombre des volumes 
quiies composent, p« 345; — publiques-dans la ville 
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de Paris, p. 545; — aperçu du nombre àtt^ jj^erson- 
ues qui les fréquentent et nature des recherches 
qui s'y font , p. 25i ; — accessibles ou spéciales dans 
cette même Capitale , p. 349 ; — des Goths, p. 43, — 
des premiers chrétiens ;. brûlées dans les persécu-- 
tions , p. 26 ; -^ bien fournies des poésies et des 
ouvrages de philosophie, p- 3i ; — des monastères ; 
long-temps seules source permanentes d'instruc- 
tion, p. 100; — nombre des Itrres qu'elies conte- 
naient communément aux IX*, XI* etXH* siècles, 
p. 102-103; — des séculiers; très^rarement citées 
dans le moyen âge, p^ 100; — de France; par 
quelles autres régénérées, p. 63; — mieux conser- 
vées dans le nord que dans le midi de cette contrée, 
p. 55 ; — origine chez nous de leur revenu an- 
nuel, p. 117;-^ remarquables au XVII* siècle pour 
le nombre des livres imprimés , p. a44 » — Pu- 
bliques; en quel nombre elles existent actuellement 
en France , p. 358 ; -^ combien Naiïdé enr comptait 
de son temps en Europe, p. 254; ~~- indispensables 
aux progrès de Finstniction^ p. 25o ; — utilité ac- 
tuelle de leur dép6t comme inaliénable , p. 341^; — 
variété dfis oonùaJBsanees que leur service exige , 
p. a52 ; — liste des bibliothèques incendiées , 
p. i65. 

Biscopius (Benoit); arts pratiqués en France qu'il 
introduit en Angleterre au VU* siècle , p* 69 , 
N. 2 ; — manusorîtis grecs qu'H fait rechereh€(t 
p. 5 1 ; — combien de- foi]i réitère le Toya^^ de kotne 
pour les lettres; et les aartsv p. 52 ; — aécuiède frivo* 
lité pour cels, ibld. 

JBioès (Pierre de) ; procès qu'il intente à un libraére 
de Paris pour des livres, p. 106. * 
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Btois (Guillaume de), frère de Pierre ; auteur d*nne 
tragédie et d'une comédie , p. 9a. 

BadUy , fondateur de la première biblîothèqoe dont 
Tusage public ait été continuel, p. 953. 

jBoëcc , cité par Loup abbé de Perrière , p. 73. 

BohuHciS HassensttMi; sa bibliothèque, quand in- 
cendiée, p. 166. 

Botssofiade ( M. ) ; son édition des Épttres de Lucas 
Holslenius, citée p. a44* 

Bologne; ses i**' éditions d'auteurs classiques, p« 179* 

Boniface f^lll ; un de ses neveux cité, p. 175. 

Borromée ( cardinal ) , fondateur de la bibliothèque 
Ambroisienne , p. a54* 

Brème (bibliothèque de) , quand incendiée , p. 166. 

Brescia , ses premières éditions d'auteurs classiques, 

P- "79- 
Bretagne {çraMàé); par qui les lettres y furent-elles 

introduites, p. 68. 
Bréviaire de Chartres , édit. de i483 ; Pexemplaire 

de la bibliothèque Mazarine, pourquoi cité, p. 207. 
Buisson, libraire; quel genre de livres il eiqiosaitàla 

foire St -Germain, en 1640, p. 24^. 
Bulgares (roi des), qui se rend à Constanlinc^le pour 

y étudier les auteurs grecs , p. 85. 

c. 

Coma ; ouvrage sur le flux et reflux de la mer 9 qui 
lui est demandé au VIII' siècle, p. 67. 

Caen ; bibliothèque entière vendue en cette ville vers 
Tan 1 170 , p. 106; — quand on y coaunenee à im- 
primer , p. 906. 

Caëtaniy ducde Seimonetta y son imprîmtrie^ p. i^S» 
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CaiuS'PûmpOfiitis , cité par V** de Beauvais, p. laS. 
Caicuis résumés et comparés, des parties distraites de 
la bibliothèque Mazarine par Colbert^ et du fonds 
alors restant , p. 290. 
Caiiimaque , cité par Athénagore , p. 23 ; — cité 
dans la correspond. d'Amb.-le-Camaldule , p. i49< 
Caijpumius , cité par Vincent de Beauvais, p. i25. 
Candidi, savant du XY* siècle, p. i5o. 
Caper, ( Flavius ), découvert par Poggio , p. 144» 
CapitoU, (biblioth. du), quand incendiée, p. i65. 
Caractèrts de cuivre , d^usage en iSôg, p. 76, N. 
Cariath^Sepher , Ville des lettres, p. dernière. 
Cassiodore , sa bibliothèque , p. 44 > "^ ^^^ P^^ 

Loup, abbé de Perrière, p. 72. 
Castor 9 cité par S.-Justin , p. 23. 
Catacusin (Georges), savant grec^ cité pour des MS. 
dont nous lui devons probablement la première 
connaissance , .p. 1 69. 
Catalogue des livres d'Evrard , comte de Frioul , au 
IX* siècle, cité et extrait, p. 100; — des livres de 
l'abbaye de St. -Etienne, cité, p. 99 ; —de livides , 
écrit au X* siècle , et inédit , p. 95 ; — et récole- 
menfde la bibliothèque Mazarine à l'époque de la 
mort du Cardinal, cité ^ p. 290; — de librairie àm 
Robert Martine, de Lcgatt et de Thomasons, cités, 
p. 266-7. 
Cathoiicon ; quand exposé dans une église pour y être 
publiquement consulté , p. 23 1 f — Idùta s édit. 
de 1499 ; vers imprimés à la fin, et qui {M*ouYent la 
diminution du prix des livres ^ p. 187 , N. 
Coton , cité par Isidore de Séville , p* 49 î — P^^ 
Baban-Maur^ p. 73; — manuscrit; son prix en 
142^9 p. a 16. 
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Causes coincideDtes ( les trois ) qui ont làTorisé le 
progrès des lettres ao XV* siècle , p. i38; — de Tac- 
croissement et de la dimiaution des productioas de 
riniprimcrie dans plusieurs viUes compavées» p. 
1^ 
Ceiic-St.'Jasse ; copistes que Falibé de Ferrière y 

avait établis , p. 70. 
Ceisus ( Cornélius ) 9 cité par Isidore de Séville» 

p. 49 9 — P^^ iean de Salisburi , p. 95. 
Ctiisarin , cité par Cassiodore , p. 4^ ; — par Pé^ 
trarque , p. 1 38 ; cité pour un fragment imporlant 
de Yarron que cet auteur reproduit j p. 8. N* 
Censure ; quand son c^iet fut spécialement déler 

miné en France, p. 241* 
Cisar ; ses Commentaires , cités par Loup ^ abbé de 

Ferrière, p. 72. 
César ( Caiu:» ) auteur d'un ouvrage perdu ; cité par 

Jean de Salisburi , p. 97. 
Cèsarée ; la bibliothèque de cette ville citée , p. 99. 
Cester ; étudians nombreux qui s'y trouvaient dès le 

tepips de Constantin , p. 68. 
Chaélès, quand on y commence à imprimer » pu 906 
Champm^tiy ( M. de ) » ses soins et ses déciiioiis fa- 
vorables à la conservation de la bibliothèque Ma*- 
zarine » p. 5&8. 
Chants historiques des Goths ; époque à laquelle ils 

existaient encore , p. 76. 
Chartes-ie'Chauve'y legs qu*il fait de ses livres à deux 

abbayes y et motif présumé de ce legs» p. 101 
Chartemagne ; impulsion que lui doit l'étude des 
lettres eu France , p. 67; — diplôme qu'il donne 
pour les reliures de la bibliothèque de 5t.-*Bertin , 
p. 59. T 
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Charles V ; auteurs qu'il a fait traduire , p. i55; 
— sa bibliothèque à la tour du Louvre , p. .i53 ; — 
où passa cette bibliothèque , p. i5o. 

Chartes VII ; s'il donna la misHon d'aller étudier les 
procédés de rimprimerie « p. 170. 

Chartreux , ont considérdi>lem«it multiplié les ma^ 
nuscrits , p. 87 , 1 13 ; — fournis de peaux pour 
leurs reliures par un comte de Nevers, p. ii3. 

Chartres, quand on y commença à iinpriHier^ p* ao6. 

Chérile , poète cité par Isidore de Péluse » p. 35. 

Christianisme > comment i^ppefê par aati-phrase j 
p. 37 , N. 

Chroniques ( anciennes ) grecques ; quand encore 
conservées dans les archives , p. 3. 

Chronique d'Ëusèbe^ par qui prdoablement traduite 
en Arménien ; p. 38 , N. 

Christine ( la reine) y projeté l'acquisition de la 
bibliothèque Mazarine, p. 279; — justifiée du des- 
sein d'avoir pensé à l'acquérir pour soi >. p. a8i-; 

— aura voulu servir les intérêts de Mazarin , p. 28a. 
Chrysippe y cité par Théophile , p. a4* 
Chrysoiorcts ( Emmanuel ) , l'un des premiers intro- 

ducteurades MS. grecs au XV* siècle, p. 162. 
Cieéron , cité par St. Augustin , p^ 35 ; •*- par Isi- 
dore de Péluse, pw 35; — par Cassiodore, p. 44 y 

— par Isidore de Séville , p. 49 > — P^ Loup , 
abbé de Perrière ^ p. 72 ; — par Vîncevt de Beau- 
vais, dans sa lettre de consolalion à St. Louis , p. 
129 ; — ses ouvrages éemandés en conÉnniiiieatÎBn 
au pape Benoit III , p. 65 ; — sos traité De la Ré- 
publique , encore existant en Fraace au X* siècle , 
p. 83 ; — deux de ses Oraisons eoplées à lâé^ par 
Pétrarque , p. i3^ ; — ses Épîtres familières , pre^ 
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miëro production de rimprimerie à Rome , p. 173 ; 

— imprimées en caractères de cuivre en 1469 y p* 

176, N. 
CioÊAdien ^ cité par St. Augustin , p. 34 ; — par 

Pierre de Blois 9 p. 92 ; — par Vincent de Beau- 

Tais, dans sa lettre de consolation à St« Louis, p* 139. 
démeiU d* Alexandrie 9 cite un plus grand nombre 

d'auteurs qu'Athénée même , p. a5 ; — cité par 

Gassîodore, p. 4^9 — ^^ Stromates citées par Fré- 

culplie , p. 77. 
Clément , écossais , seconde les intentions de €har- 

lemagnc pour la restauration des lettres, p. 68. 
Ciictou; particularités du legs qu*il fait, p. aS». 
Ctimace ou (Umax, cité dans la correspondance 

d'Ambroise-le-Gamaldule 9 p. '1479 
Ciugny ( abbaye de ) ; reproche fait à' ses religieux 

pour Tor qn*ils employaient à romement de leort 

manuscrits, p. 108; — en quelle année commenoe 

à imprimer , p. ao6. 
Cnide (bibliothèque de ), en quels ouvrages, p. is. 
Code Théodosien , cité par Isidore de SéviUe , p. 

5o ; expliqué à Clermont au YI* siècle , ibid. 
Colbert ( Jean-Bapt ) , Tun des exécuteurs testa- 
mentaires du Cardinal Maxarin, p. 299; — exception 

qu'il refuse au Duc du même nom*, p. 3o9* 
Coiie ; les deux premières éditions d'Auteurs clas- 
siques, données par cette ville, p. 180. 
Coiiége Mazarùi ; premier proîet de son établisse- 

sur un autre terrain , p. 5o6. 
Coiotmes avec inscriptions,, en •Arménie , et poor 

quel objet, p. 5. 
Coium^Ue , cité par Cassiodore , p. 44 ; — par Isi- 
dore de Séville 9 p* 49- 
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Came de Médicis ; ses rapports pour les sciences avec 
Ambroise-le-CamalduIe, p. \t^\. 

Commentaires de César , édit. pr inceps ; son prix 
exorbitant, p. aïo. 

Cam>piègne ; partie des livres de Charles-le-Chauve , 

\ léguée à une abbaye de cette Ville , p. loi ; — ( Do- 
minicains de ) ; pour quel objet les livres de la 
bibliothèque de la Sainte-Chapelle y étaient trans- 
portés, p. ia5 ; — Saint Louis leur lègue le quart 
des livres de la Sainte - Chapelle , ibid* 

Comtesse d'yJnjou; prix exorbitant qu'elle paie pour 
un manuscrit d'Homélies, p. io5. 

Constantin y fait transcrire TÉcriture Sainte, p. ag; 
— le jeune ; son oraison funè^e en grec , pro- 
noncée à Arles au !¥• siècle, p. 5i ; — Porphyro- 

- génète; auteurs originaux que ses extraits ont mal- 
heureusement fait négliger , p. 85 

Constantinopie ; éditions qu'elle a données au XV* 
siècle , p. 181 ; — leur nombre dans la seconde 
période de Pimprimerie , p. i85. 

Copenhague (biblioth. de); quand incendiée, p. 167. 

Copies ( de livres ) ; leur exactitude certifiée autre- 
fois avant de les exposer en vente , p. 107. 

Copistes , soldés par les premiers évèqnes pour ac- 
croître le nombre des livres , p. 26 ; — employés 
au nombre de sept à la bibliothèque de Constan- 
tinople , p. 34 ; — ceux de Tabbé de Perrière, éta- 
blis à la Celle-8t.-Jos8e , p. 70. 

Coquus , auteur perdu, encore cité par Jean de Salis- 
buri , p. 96. 

Cordeiiers de Chartres ( bibliothèque des ); quand 
incendiée , p. 166. 

CorntUtis^Pfépos , cité par Fréculphe , p. 77. 
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CaronMi'y son ^lobe terrestre; époque desconnais* 
sances ^géographiques qu*il fixe , p. Sao. 

Correspondance entre les savans ; supplée au XV* 
siècle à rulili!é des journaux littéraires, p. 140. 

Cotroès ]*% ri lé |>our les auteurs grecs qu'il faisait 
traduire en persan , p. 4'-** 

Courrier , à ipii Ton refuse de remettre un liTre » 
parce qu*il était à pied 9 p. 64* 

Cracovit ; nombre de ses éditions dans la seconde 
période de rimprinieric , p. i85. 

Crantz ( l^lartin ) , Tun des trois premiers imprimeurs 
établis à Paris , p. 1 78. 

Cratès 9 cité par Tatien , p. 34* 

Cratinus , auteur perdu , encore cité par Jean de 
Salisburi , p. 96. 

Cresconius » poète , copié pour la bibliothèque du 
Mont-Cassin , au XII* siècle 9 p. 94* 

Cretety (M'.) cité pour avoir aug;menté le local delà 
bibliothèque Mazarinc, p. 3a 1. 

Critique historique, exercée dans les Gaules dès le 
YI* siècle , et dans quelle abbaye , p. 4^* 

Ctesias , cité par Athénagore , p. a5. 

Cuer de philosophie ; par qui cette traduction fut 

ordonnée , p. i5i. 
tyrUtque d'An cône ; le premier cpii ait renouTelé la 
citation de Strabon en Occident, p. i56; — qui 
ait reparlé des antiquités de la Grèce depuis Pau- 
sanias, p. iSq; — journal volumîneuot naais perdu 
de son voyage en cette contrée, ibid; — sa réponse 
à ceux qui lui demandaient la raisop de son goût 
pour les antiquités, p. 160 ; — sa note écrite sur un 
Strabon MS. du Roi, p. i56; — son article dans 
la Biographie imiverselle , p. 160. 
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D. 



Daiir ou Cariath-sepher, ville deslettres^p. dernière 
DaaUe, édition princeps ;$ob prix exorbitant, p. 210. 
D'^nviiie ; pour les progrès de la Géographie, p. 16a. 
Darèsy le Phrygien, auteur cité au XI*, siècle, p. 99; 

— quand traduit en langue romane, ibid. 
Dareta^ probablement Darès le phrygien, cité dans 

un ancien catalogue de livres, ibid. 
Dathus, Léonard; sa note autographe du prix d*un 

livre en 1467, p. 222. N. 
Décrétaies (Commentaires sur les ) ; prix de ce MS. à 

Florence en 14^7, p. 216. 
Dédicace, en quatre vers latins, d*un Horace à St.- 

Benoît, p. 109. 
Deiisie, cité pour les progrés de la Géographie, p. 162. 
DeUoîdes ; ce qu'étaient ces livres sacrés, p. 2. 
Démosthènej Torateur grec, cité par Isidore de Péluse^ 

p. 35; — par Picrre*le-Chantre, p. 92; — autre, 

médecin gaulois ; son traité des maladies des yeux, 
cité par Galien et par Aëtîus, p. 82 : — par Gerbert 

pape, p. 81. . * 
D&nys d'Olyntfae, cité par Tatien, p. 24. 
DjBHi^s d'Bdlicavaasse^ cité par St. Augustin, p. 34*^ 
DtnySj Des Significations etc. , cité dans la oorrespon- 

d^nced^Am&oise-ie-Clanialdukï, p. i49« 
Denys (Tabbaye de St.); legs de livres qui lui esl fait 

par Charles le chauve, p. lai. 
Dtscordes (le chanoine); sa bibliothèque; de combien 
de vol. composée, p. 244» — anachronisme moyen- 
nant lequel on suppose qu*eUe fui achetée pour 
rétablir, ta bibliothèque Mazarine, p. 29^ 
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Description du globe terrestre de Louis XVI, Manus* 
crit de la Biblîolli. 31azar.cité et extrait j p. 3 18. 

Dictionnaire de Pari»; erreurs qu'on y trouve en ce 
qui concerne la bibliothèque Mazarine, p. 991; — 
H istorique ; injustice des auteurs de cet ouvrage dans 
le jugement qu*ils portent sur Hazarin , p. 9g6. 

Didier , abbé ; livres quMl faisait écrire , p. 98. 

Dieux ( les ) reconnus dans la théologie des anciens 
Grecs comme une production de la Providence su- 
pième ainsi que les hommes, p. 6, N. 

Dijon; quand on y commence à imprimer^ p. ao& 

Diodore de Sicile 9 cité dans la correspondance d'Amr 
broisc le Camaldule, p 149* 

Dio(jène Laerce, cité par Pierre de Blois, p. 9a. 

Dion CassiiiSj cité par Jornaudès, p* 4^; ** par 
Fréculphe, p. 77. 

Dion Chrysostôme, cité dans la coiTeq>ondanoe d'Ain- 
broisc-le-Camaidulc, p. 149. 

Dioêcoridc ; cité par Cussiodore ; — - ses ouvrages 
connus dlsidore de Se ville 9 p. 5o. 

Doctrinal des nouvelles mariées , première produc- 
tion de rimprimerie à Lantenac, p. ao6. ■ 

DâU; quand ou y commence à imprimer, ibid. ' 

Donaty cité par Cassiodore, p« ^$; —par Isidore de 
Séville, p. 49* 

Droit civil, traité dans le Spectéium naturatô de Vin- 
cent de Beauvais, 127. 

Ducat de Venise; sa valeur intrinsèque en 1461 et sa 
valeur actuelle, p. 924* 

Duperron, cité pour TËusèbe en arménien qu'il avait 
vu à la bibliothèque du Vatican , p. 38 , N. 

Dupuy (les frères) ; leur bibliothèque^ p. a4^. 
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DUTù/ifUii, (Rationaie divinorum o/fleiortim ) édit 
de 14^^ combien vendue à Venise en 1461 ^ p. aa4* 



E. 



Êadhurge ; à quelle autre femme enseigns^it à compo- 
ser des vers latins au YIIP. siècle 9 p. 58, N. 

Écoles des gentils 9 fréquentées par les enfans des pre- 
miers chrétiens 9 p. 5i. 

École des peintres Flamands; son antiquité, p. 63 9 N. 

Économie domestique , traitée dans le Spéculum na- 
turaiô de Vincent de Beanvaîs, p. 127. 

Écriture sainte ; perfectionnemens que notre langue 
doit à ses traductions, p. 1 1 1 ; — pièce, pour preuve 
directe des moyens de leur influence , p. 559. 

Éeu d'or ; sa valeur approximative aux temps de 

Paul II , p. 2220. 

Écus d'or du temps de Nicolas Y. , déterrés à Rome, 
en 1696, et leur valeur fîxée, p. aai. 

Éditions du XV**. siècle, à combien d'exemplaires 
tirées communément, p. 181 ; — d'auteurs classi- 
ques; pourquoi tirées à petit nombre, p. 186; — 
en langue vulgaire à Venise, p. 196; — en même 
langue; petit nombre de celles que l'Angleterre a 
produites au XV*. siècle, p. 198; — en quel nom- 
bre total données alors en £urope, p. 181 ; — à 
quçl nombre d'exemplaires on tirait celles .des au- 
teurs classiques, p. a(lS; — en quel nombre réu- 
nies aujourd'hui à la bibliothèque du Roi, p. an, 
— leur collection à la bibliothèque Mazarine citée , 
p. aa6b; — opuscules de ce temps réunis par Naudé 
dans cette bibliothèque, p. %^. 
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Éditions ; leur nombre dans la seconde période de 
rîin|irîinnrie • p. i84- — terme moyen de ce nom- 
bre clans les deux périodes réunies 9 p. i85; — - en 
laiip;uo vu!(;airc doiiiié<;s à Rome dans la deuxième 
période, p> 190; — grand nombre et nature de celles 
qui ont été publiées a Paris dans cette période , 
p. 200 et suiv. ; — première, d'une Rbétorique fran- 
çaise , p. 204 ; — données entre i564 et iSgs ; leur 
nonil>rc approximatif, p. 239; — accroissement et 
diminution de leur nombre aux XV'et XVI* siècles, 
dans les villes principales, p. 190; — deladeoxiéme 
période de rimprimerie ; calcul du nombre d'exem- 
plaires qu^clles aurcmt répandus en Europe, p. 187. 

Efff/ert; livres copiés à la bibliothèque dTorok^ qu*it 
envoyé à celle de Tours , p. 54- 

Égtsippej cité parFréculphc, p. 77. 

Égiism frimitivi's , avec des bibliothèques , p. 26. 

Égiisea ; en quel temps leurs édifices étaient couverts en 
plomb , même les murs , p. 70 , N. 

Eikc (abbaye d'); livres que les religieuses y copiaient 
en lettres d*or, p. 108. 

Encyclopédie', Par quel ordre en France, la première 
compilée , p. 1 26 ; — la méthode abécédaire de 
celle de nos modernes, comparée à la méthode 
analytique de Vincent de Beauvais, p. ia8. 

En7iiiMSf cité par Cassiodore , p. 449-~pctrIsidcHrede 
Séville, p. 4^^ — P^' Raban-Maur, p. 73. 

Éphèse; ouvrage qu^ApoUonius de Tyr déposa dans 
la bibliothèque de cette ville, p. 56. 

Éphort, cité par Tatien, p. 24» 

Éjdctète, cité par Jean de Salisburi, p. 96. 

Épigramme^ relative à la vente de la bibliothèque 
Mazarinc, p. 287, N. 
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Épùaphô'de Naudé, citée dans la dkouflgsioii d\ui 
point défait, p. agi. 

Érasme ; nombre exoribitaaf des exemplaires d^iine 
édition de ses Colloques, p. 187. 

Ératoêthèns, dtépar Tatien,p. a4« 

Eicuriai (biblioth. de V) ; quand incendiée, p. 167. 

Eschiné, cité par Isidore de Péluse, p. (5; — dans 
la correspondance d*Ambr. Ic^Camaldule, p. i47* 

Eschyle ; six de ses tragédies, citées dans la même cor- 
respondance, p. i5i ; -^ cité par St-Justin» p. a3. 

£sape eu RomuJtus, porté sous te nom de FàhuUsta, 
dans un catalogue^ p* i4^; — cité par Isidore de 
S^viite 9 p* 49> -^ P^ ^^^^ de âalistmri, p. 9$; — 
dans la corresp. d*Ambroise4e-Gamaldule , p. i45. 

Espagtu e^ Portugat réunis; nombre comparé des 
éditions qui y ont été données au XY^ siècle , 
p. i84; — pendant la ^^fiMéfW période deTim- 
pnmerie, p. i85. 

Ethicus, sa cosmographie citée dans un catalogue 
du UL* siècle, p. 101. 

Etienne de Byzanc^, cité sur Pausanias, p. i4^* 

Etienne (St.) : li\v€» d'bj^toire offerts sur son autel au 
sixième fiièclCf p* 4^. 

tienne, abbé 4^ Lérjns; envoi qu^il &it à Saint- 
Grégoire, p. 4^* 

Etienne (abbaye de Saint-); sa bibliothèque de 43 vo- 
lumes au IX* siècle, p. 10a ; — auteurs qu'on y 
lisait au réfectoire vers Tan mil, p. 84; — p^t 
nombce de classiques que contesait le catalogue de 
ces auteurs , p. g4* 
Étrusques; (archivas des), p. 8 ; -^dukée inégale de 
chacun des siècles et comment ils les évaluaient dif- 
féremment desautres nations > ibid. 

^6 
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Étudiant; le prix des livres modéré en leur favenri 

eni3o3, p. 2i5. 
Eudidc } sa bibliothëque y p. i%; — cité par CasaiiH 

dore , p. 44* 

Eugène IV , amid^Ambroise-le-Camaldule» p. i4i« 

Eutnène, roi de Pergame ; sa bibliothèque , p. 1 1< 

Eupharianf à quelle bibliothèque préposé ^ ibid. 

Euripide 9 cité par Saint-Justin ^ p. aS; — par Pierre 
le Chantre, p* gi- 

Eusi^ de Césarée ; ouvrages qu'il copie lui-même , 
p. 39; — sa Chronique complétée par une tradne^ 
tion en langue arménienne, p* 37; — cité par Cas- 
•iodore, p. 4^ 9 — P^^ Isidore de Séville^ p. So; — - 
par Fréculphe , p. 77. 

Eustathe de Thessalonique , remarquable pour les 
auteurs qu'il citait au X« siècle, p. .97. 

EutrapCs cité par Fiodoard, p. 84- 

Eutychius , grammairien, découvert par Po|;gio, 
p. 144. 

Evrard , comte de Frioul ; sa bibliothèque de cin- 
quante vol. au IX* siècle, p. io5. 

Eœempiaires d'ouvrages imprimés ; combien il peal 
en avoir été répandu au XY* siècle, p. 18a; -^ en 
quel nombre total, entre Tan 1457 et Tan iS^Si 
p. a40' 

F. 

FaeuiU de médecine de Paris; traité de Galim qui 

lui fut anciennement légué, p. 89. 
Faventia, ville d'Italie; ses rapports avec Fayence, 

villedeProvence, p. 4^ , N. 
Fayence; antiquité de cette petite ville, p. 4t » ^' 
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Pemmes , justifiées par Tatien , sur ce qn'elles s^adon- 
naient à la philosophie chrétienne , p< 27 ; culti- 
vaient la littérature latine an YIII'' siècle ^ p. 58» 

Ferrare; ses T*' éditions d'auteurs classiques , p. 180. 

Ferrière {abbé de); sa pauvreté, p. 66, N. ; — 
son zèle pour Tagriculture 9 p* 67; — ses travaux 
pour rectifier le texte des auteurs classiques, p. 70. 

Festus.; cité par Isidore de Séville , p. 5o ; 

Festus Aviervus, par Vincent de Beauvais, p. laS. 

Firmicus {Juiius); MS. de ce mathématicien, cité 
dans la corresp. d'Ambroise-le-Camaldule^ p. 146. 

Fichet (Guillaume) , doct. de Sorb. , invite et défraye 
les 1"' imprimeurs venus s'établir à Paris, p. 176. 

Fiavianus, cité par Jean de Salisburi, p. 97. 

Fieury (^baye de) ; ses coutumes relativement à la 
conservation des livres, p. ii5; — sa bibliothèque 
sauvée de préférence dans un incendie , p. 80. 

Florence \ sa 1'* édition d'auteur classique; p. 180. 

Florus , cité par Jornandès, p. 4^; — premier auteur 
classique imprimé en France, à Paris, p. 177; — 
son édition princeps , d'un prix exorbitant, p, a 1 o 

Foires de Paris; livres qu'on y exposait en vente, en 
1640, p. 343. 

Fondation de la bibliothèque Uazarine, son époque 
originaire, p. 261; — du Collège Mazarin, pièce 
publiée et citée 9 pag. 296 et suiv. 

FontenelU ; tour que son abbé fit bâtir pour la sû- 
reté de sa bibliothèque, p. 6a. 

Fouguet, Procureur-général du Roi, chargé de recher- 
cher les livres de la bibliothèque Mazarine, qui 
avaient été vendus, p. a85; — l'un des exécuteurs 
testamentaires du Cardinal Mazarin, p. 398. 

France; instrumens de musique qu'elle fournissait 

26. 
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aux autres codtrées dans le TIIP siècle, p. 70, N; 
— par quel intermédiaire elle tirait, d*ÉocMise et 
dlrlande, des manuscrits, p. 67; — centre présumé 
des divers rayons que proîetait la langue romane , 
p. 1 10 ; — conmient fait servir rimprimeriey dès son 
origine, à Tinstruction générale, p. igS. 

Français, langue distincte du Roman au XIII* siècle. 

Françaiê V ; privilège qu*ii accorde à un étranger ponr 
l'impression d*un ouvrage , p. a4s* 

Franc8{\oi des) , citée dans un catalogue du IX* siècle, 
p. 101 ; — (leurs Faits et Gestes), livre cité dans le 
même catalogue, p. 101. 

F)récuiphô évéque de Lisieuz ; son sèie pour la re« 
cherche des auteurs anciens, p. 78; — sa critique 
éclairée, p. 79; —sa bibliothèque, p. 77; — éloge 
de sa Chronique, p. 74; con^arée avec Touvrage 
de Georges Syncellc et THistoire arménienne de 
Moïse de Choren, p. 78; — ouvrage perdu de Dion 
qu*ii possédait probablement, p. 76; — cite les 
cinq livres de Jule Africain comme existans encore 
de son temps, p. 78 ; — connaissait les bSiUothè- 
ques les plus éloignées de la France, p. 79, 

Friiurger ( Michel ), l'un des trois premiers impri- 
meurs venus s'établir à Paris, p. 178. 

Fromenieau en Touraine, probablement Proffienlin^^ 
au XV*. siècle, p. 307. 

Fronton, cité par Isidore de Séville, p. 4&> 

Fuir aile, abbé de St. -Deny s ; son testament cité, p- ^ 

Furitu Mhimis, cité par Jean de Salisburi, p. 97* 
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G. 



Gaguin (Robert); sonbuste^ où conservé, p. 177. 

GaUen, cité pour le traité des maladies d^ yeux par 
Démosthène médecin gaulois, p. 8a; — cité par 
Gassiodore, p« 4^; -— cité 4ans la corre^Kmdanoe 
d*Ambroise-le-Camaldule, p. i45; •— traité de cet 
auteur, par quels moines découvert, p. 89. 

Gaii ( abbé de St. ) ; son zèleàprés^^er sa bibliothè* 
que d'un pillage, p. 86. 

Gardù-du^Cuer ( la ); ppésies manuf entes du temps 
de St. -Louis, citées, p. i3i. 

GemMoîi (abbaye de ); sa bibliothèque; de combien 
de volumes composée «m XI* siècle et de conibien 
d'auteurs profanes, p. ip3; — quand incendiée, 
p. 167; 

GtmUtus PUthOf aura-t-i| renouvelé pour nous la 
connaissance de la Géographie de Strabon? p. i58. 

Gence; ses recherches sçtf Tfmteur de l'Imitation, ci* 
tées, p. ao6, N. 

Génois; commerce de poterie qu'ils exercent de temps 
immémorial sur 1(bs côtes d'Espagne, p. 4>* 

Géogrofhi^ historique ef^ systématique des anciens; 
combien ont été tardi& nos progrès dans cette 
science, p. i6|. 

Gérard, évéque d'AngouMme; de oombien de volu- 
mes composée la bibUothèque qu'il lègue à son 
église, p. io3. 

Geriert, ou l^lvestre II; sa bibliothèque, p. 81. 
-—grand nombre de ipanuscrits qu'il fiait copiée, 
p. 83, N. ; — manuscrits qu'il faisait rechercher en 
Italie, en Allemagne^ en Belgique» p* 81 ; — lélépour 
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la correction du texte de Pline, p. 83; — échange 
qu'il propose contre TAchilléide de Stace, p. 83. 

Gtring ( Ulric ) ; prix des premières édîtions qu'il a 
données à Paris, p. aa6. 

Gennain-deS'Préê ( bibliothèque de l'abbaye de St. ); 
quand incendit^c ^ p. 167. 

Gertrude ( Sainte ) ; savans qu'elle envoyé à Rome et 
en Irlande pour la recherche des manuscrits , p. 5i ; 

Gien; quand on y coinmence à imprimer , p. 306. 

GUtes MaiiU; son catalogue des livres de Charles Y,' 
p. 1 33. 

Giçée terrestre de Louis XYI, projet détaillé de son 
exécution, p. 3 18 et suivantes. 

God/tpray, de Beaulieu; ce qu'il rapporte touchant le 
projet conçu par St. -Louis de fonner une collec- 
tion do livres à Tusage des savans, p. 118. 

Gossciiin ( M' ) 9 cité pour ses Recherches sur la géo- 
graphie systématique des anciens, p. 16a. 

Gathi ; livre que leur roi fit demander au pape, 
p. 59; — recueil de leurs chants historiques, p. 76. 

Grmnmairt française; détaib donnés sur cette ma- 
tière dans un manuscrit du XIY*. siècle. 

Gravures; leurs collections, pour quel objet recher- 
ehées dans nos bibliothèques publiques, p. aS^. 

Grecs; idée juste de la théologie des plus anciens , p. 5* 
leurs archives et ce qu'.elles contenaient, p. a. 

Grégaire (St. ) ; livres de la bibliothèque d'une ab- 
baye qu'il fait restituer, p. 41 ; — envoi qu'il fait de 

ses ouvrages en Espagne, p. 4» ; — son livre des mo- 
demandé par le roi des Goths, p. 5». 

Grégoire Tiphemas, traducteur de Strabon , p. ifia. 

6rimoaM( abbé); Bible qu'il fait traduire en langOa 
romane au XI*, siècle, p. 110. 
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Grotius; sa lettre à G. J. Yossius, p. a55. • 

ÇuarinOj de Vérone, traducteur de Strabon, cité, 
p. 162; -^ expression dont il se sert pour marquer 
combien était nouvelle la découverte de cet autepr, 
p. dernière; — Tun des . premiers possesseiors. du 
MS. des Opuscules de Xénophon, p. ;i47;-r-'8â i^- 
futation d'une opinion de Jean del Prato, p.. 108. 

Gui 9 de Gauliac; combien de fois ses ouvrages de 
chirurgie ont été imprimés au XY*f .siècle, p. 196. 

Guignée ( le Comte de ) , cit^ pour les ouvrages de piété 
ou de sciences qu'il faisait traduire, p. 1 1 1. 

GuigueSf chartreux; copie des manuscrits prescrite 
dans ses statuts , p. 87. 

GuiUaume comte de Nevers; envoi qu'il fait de peaux 
pour des reliures, p. 1 15. 

GuilUhoni notes autographes 4e ce docteur sur le 
prix des livres en i5ao, p. 229. 

Çunzon, moine, introduit en France le Timée 
de Platon et Martianus Gapella, p. 81; — distipc- 
tion remarquable qu'il fait entre le roman et le 
latin, p. 111, N. 

Guy Patin; sa bibliothèque, p. 245; — ues lettres 
citées relativement à la vente de la bibliothèque 
Mazarine, p. 286; — fait connaître comment cette 
bibliothèque fut rétablie, p. 293; -^le seul qui ait 
déterminé au juste le nombre de volumes qui en 
ont été vendus , p, .293 ; -rr cite la bibliothèque qui 
fut acquise pour réparer ces pertes, p. 989.. { 

H. 

Haguenau; quand commence à imprimer , p. 206. 
Haiitgdire ; manuscrits grecs que son ambassade 
procure à la France, pr 6q« >•« 
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Haméourg {hihlioih. d*); quand incendiée, p. 166. 

Hardouin (le P. ) ; première édition de Pline le Na- 
turaliste 9 quMl n*a pas connue 9 quoiqu'elle existât 
à la bibliothèque Masarine, p. aog. 

Hébreux; leurs archives, p. 6 ; — leurs bibliolh. p. 7. 

Htinsius (Nicolas); chargé par la reine Christine 
d*acquérir en totalité la biblioth. Mazar. , p. 379; 
ses manuscrits 9 au moins, p. aSo. 

Heiianieuê ; citation remarquable qu*U a faite de 
Hoyse , p. 6 ; «^ cité lui-même par St -Justin , p. sS, 

Henri» iirchidiacre d^Huutington ; éloge qu*il fait du 
zèle de Tabbé de Thorigni pour racquisitlon des 
liTfcs nouveaux , p 99. 

Henri II , roi de France ; privilège qu*il aeootde à 
un étranger pour une belle édition , p. 94^ > "** ^^^ 
ordonnance sur les dépôts à faire dans ta biblio- 
thèque , p. 345. 

Héradide de Pont, cité par Jean de Salisburi, p. g5. 

HtrhtTi , dédie un Horace à St. Benoit , p. 1 09. 

Heremniiês , cité par Tincent de Beauvais , p. ia6. 

Héritiers de Théophraste ; bibliothèque qu'ilscaehent 
dans des fosses , et pour quel motif, p. 19. 

Herman , surnommé Contractuel sciences qu'il cul- 
tivait an XI* siècle , p. 91. 

Hérode , fait brûler les archives des Hébreux, p. & 

Hésiode 9 cité par St. Justin, martyr, p. sa. 

Hérodote, citépar Atiiénagore, p. a3;— par Isidore 
de Péluse , p. 35 ; — par Isidore de Séville, p. 4^; 
— manuscrit de cet historien cité dans la corret- 
pondance d'Ambroise-le-CanEuildule > p. i46. 

Hésiode , cité par Isidore de Séville , p. 48. 

Hippocraie , cité par Isidore de Péhise, p. 55; — pir 
Isidore de Séville , p. 48 ; —par Cassiodore, p 
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44 9 — MS Aphorismes , par quels moines décou- 
verts , p. 89; — ses œuvres plus complètes, citées 
par Pierre de Bloîs , p. 9a. 

Bistoriens anciens ; sources historiques qu^il était 
rare qu*ils connussent , p. 17 ; — asiatiques » leur 
grand nombre et leur importance , p. 18. 

Histoire ecclésiastique; ses pièces recueillies dans les 
bibliothèques des premiers chrétiens , p. a6. 

Histoire ( T ) ; objet principal des éditions publiées en 
France dans les deux premières périodes de l'im- 
primerie 9 p. 20a ; — littéraire de la France, ci- 
tée, p. 36 et 189; — naturelle , traitée dans le 
SpectUtun ncUuroÂe de Y incent de Beauvais, p. 1 97. 

Histoires , divisées en chapitres au YI* siècle, p. 4^- 

Hoistenius ( Lucas ) ; sa correspondance citée pour 
le prix des manuscrits , p. a44- 

Homère , cité par St. Justin , martyr , p. aa ; *- par 
Gassiodore , p. 44 » — P^' Isidore de Se ville , p. 
48 ; — manuscrit de sa vie cité dans la correspon- 
dance d'Ambroise-le-Camaldule , p. 146 ; — son 
Odjrssée citée à tort comme une nouveauté par 
Aurispa , p. 147 ; — ses ouvragées et ceux de Vir- 
gile , étudiés à la biblothèque d'Hippone , p. 33. 

Hooke ( Luce-Joseph ) , dernier bibliothécaire préposé 
par la maison de Sorbonne à la direction de la bi- 
bliothèque Mazarine; — excellence de son Traité de 
la Religion , ibid. N. 

Horace, cité par Gassiodore , p. 44 > — P^ Isidore 
de SéviUe, p* 49» *~" P^ Yîilcent de Beauvais, 
dans sa lettre de eonsolation à St Louis, p. 139 ; 
— particularité d'un manuscrit des ouvrages de ce 
poêle, p. 109 ; -^ édittoa dé 149^; prix de ce 
Iivreene5i5, p. 399. 
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HuTtaut et Magny ; erreurs grogsiëres quUls com- 
meitent duus leur article sur la bibliothèque Maza- 
rine, p. agi. 

Mygin , cité par Isidore de Sévilie y p. 40 » ^^ 
vers Tan looo dans le catalogue des livres d'une 
abbaye, p. 84 ; — cité par Jean de Salisburi , p. qS. 

Hyperboréens ; quels dogmes gravés sur des tables 
d^airain ils déposent à Délos ^ p. 6« N« 

i. 

Imitation de J. C ; édition de cet ouvrage fixant 
répoque à laquelle rimprimerie fut introduite à 
Toulouse 9 p. ao6y N. — Recherches sur l'auteur du 
texte ; citées, ibid. , N> 

Immortalité de Tànie ; Tun des points de la doctrine 
religieuse des plus anciens Grecs, p. 6, N. 

Im>primerie ; sa première production prouvée par 
une note manuscrite, p. 17a; — ses premières, 
à Rome, p. 173 ; — sa première, à Paris, p. 177; 
— tableau des années auxcpielles chaque ville de 
France commencèrent à l'exercer, p. ao6; —cal- 
cul du nombre des exemplaires qu'eUe aura pro- 
duits dans sa première et deuxième période, p* 189; 
«— de combien d'éditions ses productions s'accrois- 
sent dans sa seconde période, p. i84; — nombre 
des villes qui l'admettent ou la conservent dans 
cette période, p. 164; -—rabais qu'elle produit 
dans le prix des livres , dès les premières années 
de son invention, p. 222; — *«n caractères de cui- 
vre, p. 176; 

Jticendies des bibliothèques^ et réflexiops qu'e^ei 
doivent susciter, p. 167. • 
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Inscription originaire de la bibliothèque Mazarine 
rapportée 9 p. 276 ; — rétablie par décision de 
' M. Latné, Ministre de l'intérieur, p. 522 — autre 
en rhonneur du Gardidal Mazarin , effacée du fron- 
tispice du Collège de son nom, p. 557. 

Inscriptions sépulcrales de 2 bibliothécaires, p. 16. 

Institut de France ; incommodité du local actuel de 
ses séances particulières , p. . 17. 

Institutes de Justinien , découvertes où , qnand et 
par qui, p. 91; — leur traduction en langue ro- 
mane; p. 98. 

Instruction générale; opinion d'^Eneas SylVius, ou 
Pie II, sur son extension sans mesure, p. 127 ; — 
devient le premier objet de l'usage de l'imprimerie 
en France, et non ailleurs, p. loS. 

Ir{(inde; no^ relations littéraires avec cette île, au 
temps dp S**. Certrude , p. 68. 

Isidore de Péitise y sa, bibliothèque, p. 55. 

Isidore de SétHief sa bibliothèque, p. 4^; — ses sy- 
nonymes cités dans un catalogue du IX' siècle , 
p. 101 ; ^ 

Isocrate^ cité par Jean de Salisburi, p. 95 ; — par 
Isidore de Péluse, p. 55. 

Italie (anciens peuples d'), leurs archives, p. 9? 10 
— l'étude des auteurs classiques y était négligée, 
conîme ailleurs^ au VIII* siècle , p. 55. 

j. 

^CLCoh (le p.), donne l'époque juste à laquelle com- 
mença le service public de labiblioth. Mazar. p. 259. 

Jambiiqvie , cité par Jornandés, p. 4^ 5 — cité dans 
la correspondance d'Àmbrolsé-lc-Camaldulc, p. 194* 
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Januensis ( Jacobi ) Legtnda Sandorum , édition 

de 1488 ; son prix en i495 , p. 217. 
Jeatii de Salîsburi ; auteurs qu'il fait connaître h la 

suite de ceux qui avaient été cités dans les siècles 

précédcns , p. qS ; — • son intimité avec le pape 

Adrien lY , p. 94* 
Jean ( le Roi ) , fait traduire Tite-Lite, p. iSa. 
Jean , évéque d'Aleria ; son épitre à Paul II » citée en 

preuve du rabais du prix des livres ^ p. aig. 
Jean dei Prato , réfuté par Guarino, p. 168. 
Jean , de Spire 9 loué pour sa fidélité à reproduire la 

première édition de Pline avec toutes les fautes do 

manuscrit , et pourquoi ? p. aog. 
Jeanne , de Bourgogne , fait traduire le Sfeeuium 

historiaiôf p. i3a. 
Janson ( Nicolas ) , envoyé par Louis XI pour pren- 
dre connaissance des procédés de rimprimerie^ 

p. 1 70 ; — quand appelé à Venise pour y imprimeri 

cl par qui , p. 170, N. 
Jérusalem ( église de ) et sa bibliothèque 9 p. a6. 
Jornandis ; sa bibliothèque , p. 4^ ; — cité dans le 

catalogue de la bibliothèque de Fontenelle au VIII' 

siècle , p. 55 ; manuscrit de son histoire des Goths, 

par qui découvert , p. 76. 
Josephe , cité par Gassiodore , p. 4^* 
Jaxeplic , historien , cité par Jomandès f p. ^i> "^ 

cité dans le catalogue de l'abbaye de Fontenelle veit 

835, p. 6a; — cité par Raban Maur, p. 73. 
Jourtuit de Leipsick 9 cité pour la traduction en al« 

lemand de la requête présentée au parlement ptf 

Naudé , p. ^71. 
Jaumaux littéraires ; par quoi suppléés pendant 

long-temps y p. 140. 
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Jûvicn, empereur, rétablit lès chrétiens dans le droit 

de fréquenter les éct^es , p. 5a. 
Judas Maccabée ; extraits de la bibliothèque de Né- 

hémîas qu^ répand , p. 7. 
Juies 9 africain ; ses cinq livres existant au temps de 

Fréculphe 9 p. 78. 
Jules 9 GapitollM, cité par Pierre de Blois 9 p. 9a. 
Jules Froniin 9 cité psi le même 9 ibid. 
Julien y empereur ; édit rendu par hii pour interdire 

aux chrétiens Taccès aux écoles publiques , p. 3a. 
Jussieu ( M'. Ant.-Laurent ) ; sa méthode naturelle 

de botanique citée 9 p. 90. 
Justin ( St. ) martyr , sa bibliothèque 9 p. aa ; — 

cité par St. Augustin 9 p. 34* — P^ Fréculphe, 

p. 77. 
JusHniani (Bernard) 9 fait en France racquisition du 

manuscrit de TOdyssée , p. 14S. 
Justinien; ses Institutes; époque de leurdécouverte9 

p. 98 ; •— manuscrit de cet ouvrage à la biblio- 
thèque de Sorbonne, p. 110. 
Juvénaif cité par Aldhelme au YIIP siècle 9 p. 54* -— 

par Raban Maur 9 p. 73. 

K. 

J[#m;yren (bibliothèque de); quand incendiée 9 p. 166. 

. L. 

Lactance; ses ouvrages 9 première production de 
Fimprimerie en Italie9 p. 173. 

Lamoignan ( de ) ; exécuteur testamentaire du Car- 
dinal Mazarin, p. agS. 
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Lanipridc; cité par Pierre de Bloisy p. ga« 
Lamjres; quand on y comincnce à imprimer 

p. 2C>G. 

Langues y castillane , sa formation; quand et com- 
ment empêchée, p. no, N; — française; pf«- 
mièrcs éditions d*ouyragcs en cette langue, p. ao4; 
— génoise et portugaise ; origine de leurs reports 
indiquée, p. 4'^ 9 ^' > — romane; par quel genre de 
traductions perfectionnée, p. lia. 

Lantctxac (abbaye de) ; quand cemmence à impri- 
mer , p* S106. 

Lapierre, docteur de Sorbonne, p. 178. 

Launay (de); livre qu'il fait exposer dans Tégliie do 
son abbaye, pour y être consulté publiquement, 

p. 25l. 

Lt Cierc; manuscrit de sa description du globe ter- 
restre de Louis XVI , cité et extrait , p. 3 18. 

Legatt} son catalogue de librairie, p« st66. 

Légion fulminante \ lieu où elle périt, p. 47* 

Léoghite , au Vlli* siècle ; de quelle autre femme ap- 
prenait à fairp des >'ers latins, p* 58. 

LePrince; inexactitude des faits qu^il avance ,- reUti- 
vement à la bibliothèque Mazarine, p. 387. 

Létaid , historien de Tabbaye de Mici, p. 4^' 

Leteiiier (Michel) ; exécuteur testamentaire du Car- 
dinal Mazarin , p. 278. 

Lettres ; par qui introduites chez lesGoths, p. 34;*" 
la première impulsion que reçut leur étude tt 
France est-elle due à Gharlemagne? p. 67; — 
leur état en Espagne avant la domination des 
Maures, conunent fixé, p. 48> — Xtois causes d< 
leurs progrès au XV* siècle, p. i58. 

LetronnCf (M') ; ses Recherches sur Dicuil, citées 
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p. 67; — ses Considérations générales sur les mon- 
naies grecques et romaines, citées , p. 56, N. 
Leveau; son premier projet de l'édifice de la place du 
€(^légeMazarin , p. 507. 

Lhnogts ; quand on y commença à imprimer , p. ao6. 

Lintrup; sa bibliothèque; quand incendiée, p. 167. 

Littérature grecque ; quand faisait partie des études 
à Gondat, p. 4^; — arménienne; fragmens d'au- 
teurs perdus qu'on y peut retrouver, p. 37; — 
persane, idem ^ et pour quelle cause, p. 4^. 

Livres, ne se communiquaient en France au IX* 
siècle qu'à de courtes distances, p. 66; — refus 
alors fait d'en remettre un parce que le courrier 
envoyé était à pied, p. 64, — leur conservation, 
objet d'un règlement dès-lors, p. 1 15 ; — long-temps 
peu nombreux, nonobstant la célérité des copistes, 
p. 102; •— anciens; beauté des couleurs de leurs 
miniatures, p. 107; — écrits en lettres d'or, 
p. 29-108; — causes qui s'opposaient à ce qu'ils 
devinssent conufnuns dans le moyen âge, p. io5 ; 
progrès de l'accroissement de leur nombre dans les 
bibliothèques, entre le Xir et le XIII* siècle, 
p. i5i; — en quel temps paraît naître en France 
leur conamerce, p. io5; — précautions ancienne- 
ment prises, avant de les mettre en vente, p. 107 ; 
— pourquoi retenus autrefois avec des chaînes^ 
. p. 25i ; •— ceux qui en refusaient la communica- 
tion au XV* siècle, à qui comparés^ p. a35, N ; — 
leur prix au X* siècle, p. io5 ; — au XIII* siècle , et 
d'après quoi conclu, p. i3i ; — leur prix moyen 
pour chaque volume de la bibliothèque de Sorbonne, 
en lagar, p. 21 5 ; •— leurs prix comparés entre le 
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XllI* etleXIY* siècles» p. 319 el luiv. ;— entre le 
XIV et le XY- siècles» p. ai5; -- leur pris, à 
Paris, avjuit la date de 14^7, p. aeS; *- prauTes 
d*un grand rabais dans ces prix, en i409» P- ^^ l 
prix moyen de ceux de Besaarion, p. aig; -^ con- 
jecture sur ce qu'on payait pour la lecture seulement 
des manuscrits, avant la découverte derimprimeriei 
p. aao, N; — notes autographes du pris des im- 
primés au XV* siècle, p. aaa et suiv. ; — leur valeur 
alors à Paris, p. asS ; — note autographe à ce sujet 
de Léonard Dathus, p. aaa, N.; -— dimInutioB 
sensible de ces prix au temps de Paul II, p. mo; 
— rabais de ces prix dans les premières années de 
rinvention de rimprimerie, p. aas; ^ leur taie 
réservée à TUniversité, p. 941 ; -^ prix coraparéi 
des MSS et des édîtiens du XT* siècle, et qmre- 
tardent les progrès de Tinstruetion , p. 913 et 
suiv.; — ces prix au commencement da XYI' 
siècle 9 p. 938; -—actuellement enoore ezoriMtani 
pour lc8 éditions anciennes des classiques, p. 910; 
portés au catalogue de Chrétien Weehel et combieD 
modérés, p. 95o ; — à quel prix estimés dans f acte 
d'échange entre les bibliothèques du roi et lissi- 
rine, en 1688 , p. 5o9 ; — la collection des imprin^ 
abandonnée long-temps aux bibliothèq[Qes particu- 
lières, p. 944* 

Londres; nombre comparé des éditions que cette 
ville a données au XY' siècle, p. i83 ; pendant h 
seconde période de l'imprimerie, p* i85; — iC* 
bibliothèques ; quand incendiées , p. 166. 

Loudeac; quand on y commence à imprimer, p. so6. 
Louis {saint) ; auteurs profanes qu'il agréait qu'on lui 
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dtât, danft les matières les plus sârieuses^ p. 139; 
faisait les frais de copîesAécessairës pour la cconpo- 
sition du Speeuium ou BiMi4}thecafAundi, p. 13a; 
-^ pvéfère d'ordonner la copie des lirres» fflutôt 
que leur acquisition, et pourquoi^ p. 119; — le 

• premier denos rois qui ait donné en France Texenv- 
ple de Jk communication publique des Hvres, 
p. 1 18; — souvent inconnu dans sa propre biMio- 
thèque 9 s'y plaisaTt à expliquer les passages âiSitciieSy 
j>. isu)»; — son Testament; comment favoraftile à la 
coynservation des livres, ;p. 124* 

itêuis XI; services qu'U rend aux savans par rétablis- 
sement des postes, p. 159; — mission qu'il donne 
pour aller prendre connaissance des procédés de 
l'imprimerie, p. 170. 

Louis XII; premier privilège donné en France, sous 
son règne, pour l'impression d'un ouvr^igo à qui 
donné en 1 5o7 , p. a^. 

Loms XIV; sa lettre au Procureur-général 9 p^ 284 ; 

— part qu'il prend au projet de l'édifice du Collège 
Mazarin, p. 507. 

Louis XVI ; description d'un globe terrestre^on cuivre, 
exécuté par son ordre, p. 5io; — ob}ot pstîncipaU 
qu'il se proposait dans le projet qu'Uen 4wM^ conçu ^ 
p. 517; — sources d'après lesquelles -oe gl^be a 
été tracd) et nombre des voyages dont ifl ike les 
résultats, p. 52o; — difiioultés suimontéos pour la 
fonte descerdes qui en font partie i p. Zê& ; état do 
souffrance dans lequel se Arouve- œ jnon ■■ w1 non 
encore tenmnévp. 3aa ; -«- noiles de ^ee monarque k 
la margedu Projet 4k ^vof âge ibe la Pérouse, p. 3i 1 ; 

— point du voyage aiMfoel il ^ne veut pas que l'ex- 
pédition se divise, ibid. ; — point auquel il assigne 

^7 
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la recherche de quelques lies, p. 5ia; — époque 
à laquelle il diffère l'arrivée à la Terre de Feu, et 
pourquoi, ibid.; — dans quelle mer il consent 
à la séparation des Gabares, et' à quel point il 
ordonne de couper la ligne, p. 3ia; c6tes dont il 
prescrit la reconnaissance , p. 3i4; — résumé faut 
j>ar ce monarque de la totalité du profet, p. 5i5; 
— expressions qui manifestent ses sentimens d'hu- 
manité , p. 3 16. 

Louis XV m '9 Psautier qu'il fait acheter pour sa bî- 
bliothëque publique , et à quel haut prix , p. an. 

Loupj professeur de belles-lettres ; sa bibliothèque 
citée , p. 39. 

Loup , abbé de Perrière; culture des arbres fraîtisrf 
qu'il propage , p. 87 , N. 

Loxuê , médecin ; son traité De physiognomià, cité 
dans un catalogue du IX* siècle, p. 101. 

LucoMi, cité par saint Augustin , p. 33; •— par Gas- 
siodore, p- 4^; — par Jornandès, p. 43; —par 
Isidore de Séville , p. 49; — par Aldhelme au 
au huitième siècle, p. 54; par Raban-Maur, p. 73; 
dans sa Lettre de consolation à St. Louis, p. 129. 

Lucien; cité dans la correspondance d'Ainbroi8e4e- 
Camaldule, p, i49* 

Lucrèce p cité par Cassiodore, p. 44» — P^ Isidore 
de Séville , p. 49» — par Baban-Maor, p. 75. 

LucuHus; sa bibliothèque publique , p. 14. 

Luile; demande qu'il fait d'un ouvrage sur le flux et 
reflux de la mer, p. 67. 

Lyon ; en quelle année on y conmieoce à imprimer, 
p. 2106; — résultat du nombre de ses éditions au 

- XV* sièclo« p. 1 85; en langue vu%aire p. 194. 
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M. 

Macaire , abbé de Fleuri ; son règlement relative- 
ment à la conservation des livres de sa bibliothè- 
que , p. 116. 

Macrobt, fait remarquer Térudition deYirgile, p. 17; 
— cité par Cassiodore, p. 4^> — ses ouvrages 
connus d'Isidore de Séville , p. 5o ; — cité par 
Loup, abbé de Perrière, p. 7a ; — cité dans la 
Lettre de consolation à Saint-Louis, p. lag. 

Madatuiphtj célèbre peintre de fresques à Cambrai 
vers le commencement du IX* siècle, p. 6a, N. 

Majorana ( Nicolas ) ; privilège qu'il obtient d'Henri II, 
roi de France, p. 2^2. 

JUatuthon; cité par Théophile ^ p. a4* 

ManUius ; son poème astronomique cité par Ger- 
bert, pape, p. 81. 

Mantcuc ; notée pour n'avoir pas donné une seule 
' édition de Yirgile au XY* siècle, p. 17g. 

Manuscrits ; recherchés à Bome et en Irlande , par 
sainte Gcrtmde , p. 5i ; — Grées, par qui recher- 
chés au YIIP siècle, p* 5i ; — de cent-vingt pieds 
de long , contenant les œuvres d'Homère en lettres 
d'or, p. 3o; — de deux brasses de hauteur sur 
une de largeur, écrits en lettres d'or, p. ag ; — 
de Yirgile et d'Horace , dédiés sur un autel , pour 
l'usage d'une abbaye, p. 109 ; — leur prix moyen 
dans la bibliothèque de Ratisbonne, au XIIP siècle» 
^ p. ai 3.;— ces prix comparés , du XIII* au XY* 
siècle, p. aiaetsuiv.; — du XIY' au XY* siècle, 
pu ai4 ; — diminués enfin des 4 cinquièmes » 
sous le pontificat de twi II f p. aao ; — combien^ 

27. 
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peut-être, leur communication payée au XV« siècle, 
p. a53 ; — • Grecs ; silence des savans sur les au- 
teurs de leur découverte , p. i5a ; — de la biblio- 
thèque Maxarine; de quelle nature et mi quel 
Qombre échiMig^ avec le roi, pu 3o5 ; — à ^lel 
prix estimés dans Pacte de cet échange, p. 3oa; 
— cités de la coUectioe aetnelle de cette biblio- 
thèque, p. 90 ; — du P-roiek de vojmge de la Pé- 
rouse, cit^ et extrait , p. 5ii. 

Martres Capitolina à Tinstar des Faetes de Préaesie, 
p. leu 

j^jçre ; lègue ses livres' à la bibliothèque de Saint* 

Gall, p. 68. 
Mare ttor de Ratisbomie ; sa valeur intrinsèque an 

XIII* siècle et relative à notve temps, p. s 19. 

Marcetius , médecin à Bordeaux ; ses formules su- 
perstitieuses , p. 90. 

Marcien ; cité par Yinf^nt 4^ 9eauv«â« , jl* 19& 

MargueriUf ^einedeFraeçç, Ceiumedeteiot^Louis; 

liyre |>e Tij^dvçMiQli doi psinoes qui Kû est dédié, 

p. lai, N. 
Marital dô Catina; par fyi député pour eblMur 

des copies de livjr^s , p. ^. 
Martci (Geoffroi); dtme de peawL de hîchies qu^ii 

acjcorde à unp abbaye pour les celiilwes , p. 11 3* 
Maniai; oité p^r Aab^m Uaiyr, p^ 73 ; — éd. prv^ 

ceps 9 son prix exorbiit^nt , p. ato* 
Uariianus CapeUa; in^rod^t en FraxM^ au X*. »ècl« 

par quel moiue , p. 81. 
Martin 4p Dum , abréviatcur d*UB ouiwfige ds Sé- 

nèqufi, p. 7a. 
Mwi^ti^i Robert); scm catalogue de librairie, p. a66. 



DES MATIÈRES. ^l3 

m 

Miissimi ( le Marquis de ) ; donne à Rome la pre- 
mière hospitalité aux iitlprlmeurs , p. 174* 

Mathieu ( saint ) ; son Évangile co{)ié parSt.-fiarthé- 
lëmy, p. 25. 

Matière médicate; tfaitéedânâ le Spécuturti natu- 
mfede Viiicent de Bieau'vàis, p. 127. ' 

Mauro ( Christophe ) , Doge dte VèHise , y ûiè rirâ- 
prirtieur Nicolas Jienson, p. i'70. 

Maœime ( manuscrit des œuvres de saint ) ; cata- 
logue de* livres qui èé lit à la fiil , p. ^5^ N^. 

Moadmianus ; cité par Tîncent de Beauvais , p. 1 25. 

Mayence ; berceau de Timptimerie eii earactères 
mobiles, p. 171 ; — bibliothèque des Augustins dé 
cette Ville, quand intèndiée, p. 166. 

Mazarin ( Cardinal ) ; sa bibliothèque en son palais 
à Rome, p. 266; — de^nation barbare d^une solxime 
assignée sur le produit dé la vente dfe celle de 
Paris, p. 265 ; — projets de son augmentation, 
alors mêmei qti'ôn en faisait la vente , p. 284 ; — 
où dicCé s6n testament et termine sa carrière , 
p. 2^5; — »ès exécuteurs testamentaires, p. 298; 
— inscription en son honneur , . effacée du fron- 
tf!fpioe du Collëglâ , p. 5aî» ; — injustement appré- 
cié par lëi^ auteurs d*un dictionnaire , p. 296 ; — 
(Duc de), évincé de sa prétention au droit d'occu- 
pei* un logement au Collège Mazarin, p. 5o8. 
Mazarinades ; recueil cité 9 p. 26g et suivantes. 
Médecine ; traités de cette science que le Comte de 
Guigneâr faisait traduire , p. 1 1 1 ; — superstitieuse; 
une de ses formules au IX« siècle , p. 89 , N. ; — 
théorique et pratique, traitée dans le Spéculum 
naturaie ^ p. 127. 
if/<?jra^'to^i ( bibliothèque du monastère de); quand 
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incendiée 9 p. 166 ; -^ quand eut lieu Tautre in- 
cendie de la même 9 ibid. 

Uégaciide , cité par Tatien , p. a4* 

MiliUm 9 précepteur de Tempereur Àntonin, p. s5. 

Ménandrt TAthénien ; cité par saint Justin , p. i5. 

Ménandrt d'Ephèêc ; cité par Théopiiile , p. a4* 

Méh'odort ; cité par Tatien , p. 94* 

Metz; quand on y commence à imprimer, p. ao6. 

Michel en i'fferm ( abbaye de ) ; son revenu réuni 
au Collège et à la Bibliothèque Mazariae , p. 298. 

JUici au Saint^Mttmin ( abbaye de ) ; sa bibliothè- 
que au YI* siècle y p. 4^* 

Milan i ses i'** éditions d^auteurs classiques , p. 1^ 

Minutius Félix y cité par Fréculphe , p. 7g. 

Miisel de Chartres j éd. de 148a; Tezemplairé de 
la bibliot. Mazar. , cité pour Tépoque de Pintro- 
duction de rimprimerie dans cette ville » p. ao8. 

Madestinusj cité par Vincent de Beauvais, p. 126. 

Moines ; cinq copient une bible en cinq mois, p. loa. 

Moise ; cité par Hellanicus , p. 6; — et Daniel , oités 
pour leur érudition dans les lettres pro&nes^ 
p. 35. 

Moïse de Choren ; extraits qu*il donne d'une ancienne 
histoire d'Arménie , p. ao ; — fragmens d^histoi- 
res perdues que cet historien a conservés , p. 5y; 
— avec quelles autres comparer son histoire ar- 
ménienne 9 p. 78. 

Molck ( bibliothèque de Tabbaye de ) ; quand incen- 
diée, p. 166; — vers du commencement d*ao6 
comédie de Guillaume de Blois, rapportés dans 
le catalog;ue des livres actuels de cette maison, 
p. 93, N. 

Mont^Cassin ; nombre des livres dé cette bibliothè- 
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^ne qui furent copiés au XII" siècle; auteurs clas- 
siques qu'on y distingue , p. 94* 

Montfaucon ( D. Bernard de ) ^ cité , p. 99. 

Mayen-moutier ( abbaye de ) ; sa bibliothèque ; de 
combien de volumes au XII"" siècle , p. io5. 

Musiqvs ( instrumens de ) ; la France en fournissait 
les autres pays au YIII*^ siècle f p* 70 , N. 



N. 



Nantes; quand on y commença à imprimer ^ p. 206. 

N aptes; sa première édition d'auteur classique^ p. 1 8b. 

NaucraSictts; son Traité de géométrie, cité dans la 
correspondance d'Ambroise-le-Camalduie, p. i49* 

NatuU (Gabriel); sa bibliothèque; de combien de 
Tolumés composée, p. 2^5; — nombre des livres 
qu'il rapporte d'Italie, p. a6a; — particularités 
touchant les acquisitions de livres qu'il faisait à 
Rome, p. !i63; — par quels moyens il se procurait 
à vil prix des ouvrages rares, p. 264 , N. ; — nombre 
des volumes qu'il rapporte d'Allemagne , p. fuSS; — 
acquisitions qu'il fait en Angleterre , p. a66; — ra- 
pidité avec laquelle il acquiert, met en ordre et 
livre au public la bibliothèque }a plus nombreuse 
qui fût alors en Europe, p. 269; -^ nombre de vo- 
lumes qu'il comptait à la bibliothèque Mazariue, 
à l'époque de sa remise aux commissaires du Parle- 
ment, p. 267; — sa requête pour empêcher la 
destruction de cette même bibliothèque, p. 271 
et suivai^ites; — acquisition qu'il fait de tous les 
livres de médecine à la vente, et pour quel 
motif, p. 285 ; — pour quel autre entre- 
prend le voyage de Suède, ibid. ; — - sa lettre à 
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Isaac VoMiut pour ce sujet , ibid , N. ; — ii*a point, 
comme on l'a dit, rassemblé de nouveau la biblio- 
thèque Masarine , p. agi ; — la sienne acquise après 
sa mort, par le Cardinal Mazarin , p. 993. 

Navigationy traitée dans le Specuéum nat. p. i^y. 

Néhémioê; sa nombreuse bibliothèque, p. 7. 

JSéiééy disciple de Théophraste; bibliolhèqoe qu*U 
transporte à Scepsis, p. la. 

NevêTS (hôtel de), emplacement originaire de la bi- 
bliothèfjue Mazarine, p. 3o5. 

Ificandre^ cité dans la correspondance d'Ambroîse- 
le-Camaldule , p. i5o« 

liicator; bibliot. qu'il Cut rapportera Adièiies» p. 11. 

NioocraU; sa bibliothèque en Chypre, p« la. 

Nicoias V; nombre des MSS. dont ilenridiit la biblio- 
thèque du Vatican, p. i63; — inscription qui lui est 
consacrée, ibid , N. ; — - valeur asses positive âe 
iVcu d*or sous son pontificat; monnaies de ce pape 
déterrées à Home, p. aao. 

iVsoé>li (Nicolas) ; cité pour la facilité avec laquelle il 
eommuniquait les manuscrits de sa biUiothèq[ué, 
p. 255; valeur de cette bibliothèque estimée en 
argent , p. 235 ; — legs pid>lic qu'il &it de ses huit 
cents manuscrits, p. 233. 

NigidiuSj mathématicien, cité par saint Augustin^ 
p. 54 ; — par Isidore de Séville, p. 49* 

Ninivô ; célt*brité de sa bibliothèque, p. ao; 

Nisihis; livres des temples de cette ville, p. 96. 

Nojiiw MarcMus; citépar Jean dïe Salisburi, p. gS. 
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Octavie; sa bibliothèque à Rome, p. i5. 

Odyssée (manuscrit de V); acquis en France pour 
être publié en Italie, p. 148; — vers qui prouvent ce 
fait et qui se trouvent à la fin de la traduction de 
ce poème, édition de 1474» î^î^* 9 ^* 

Office divin; quand chanté en grec à Arles, p. 5i'. 

Oihcrt (abbé de Gcmblou) ; combien de volumes de 
rÉcriture Sainte et condiîen d'auteurs profanes il 
avait réunis dans sa collection, p. io5. 

Onctedei (Zongo) ; l'un des exécnteunr testamentaires 
du Cardinal Mazarin,p. 299. 

Opérations ehimrfficaies ^ traitées dans le Specututn 
naluraU , p^ 127. 

Oppien ; c&té dam la correspondance d'Anibroise-le- 
Gamaldule , p. 149 

Or; son emploi dans rorncment des manuscrits* re- 
proché à quels religieux par d'autres, p. 108; — 
dans quelle proportion a baissé sa valeur^ depuis la 
découverte de rAmériqne, p. 21 3. 

Origènc ; seer ouvrages copiés par Eusèbe, p. aQ ; — 
âge auquel il permit que ses leçons hissent recueil- 
lies par écrit, p. 28 ; — quel grand nombre d'ou- 
yrages on lui attribuait , ibid. ■ 

Orléans ; quand commence à imprimer, p. 206. 

O|r0«6 (Paul) , cité par Jomandès, p. 53. 

Orphée; ses Argonautiques citée» dans la èorrespon- 
danoed*Ambroise*le*Gamaldule; p. i49- 

Orsini (Giordano) ; cité' pour un manuscrit de la 
Géographie de Ptolémée, p. i43* 

Ortetiuê , cité pour les progrès de cette science^ p. 162. 
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Ovide, cité par Isidore de Péluse, p. 55} — par Isi- 
dore de Séviiiey p* 49; — P^ Raban-Haor, p. ^3; 
— par Vincent de Beauvais dans sa lettre de conso- 
lation à saint Louis , p. i ag. 

Oxford ; nombre comparé de ses éditions au XV* siè- 
cle, p. i84; — n'en donne aucune en langue vul- 
gaire au même temps , p. ig6; — sa bibliothèque , 
premier exemple, en Europe, de ce moyen d^ins- 
truction publique et continuelle, p. a53« 



P. 



PaUêêOt (Charles), poète, historien et littérateur; ses 
représentations relativement à la bibliothèque Ma* 
zarine, comme administrateur, p. 3i5. 

PaUadiuSy ses ouvrages connus d*Isidore de Séville^ 
p. 5o ; — cité par Jean de Salisburi, p. gS. 

Paisgravô (Jean) 9 anglais, auteur du premier ou- 
vrage considérable et imprimé qui ait traité de la 
langue française, p. 204* 

Paniamui; Évangile de St Mathieu, copié par St. 
Barthélemi,'qu*il rapporte d'Orient, p. a5. 

Papinien, cité par Vincent de Beauvais, p. 126. 

Paris; en quelle année on y commença à imprimer, 
p. ao6; — sa première édition d^auteur classique, 
P* > 77 » — productions en langue vulgaire de scf 
imprimeries, comparées aux mêmes productions 
deBK>me,danslaa* période de rimprimerie, p. iggr 

— détails de la plupart de ces éditions, pendant 
cette a* période , p. aoo et suiv. ; -^ leur nombre 
comparé pendant la même période, p. 184; -* 
total de ce grand nombre au XV* siècle, p. ig^i 

— détail de ses premières en langue vulgaire, 
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p. 19a et suiv. ; nombre comparé de celles que cette 
ville a données au mième siècle, p. i85. 

Parlement de Paris; excepte d'abord la bibliothèque 
Mazarine dans Tarrét de la vente du mobilier du 
Cardinal , et la comprend ensuite dans cette 
vente 5 p. '270; — son arrêt pour la continuer 
nonobstant la défense de Louis XIY, p. a86; — 
Kequête pour en arrêter les effets, présentée au 
Parlement par Naudé, P- 371- 

Paschase Radéert; langues usuelles qu*ii distin- 
guait en France Pan 826, p. 61 ; — vers latin de 
cet auteur , cité pour la distinction de ces deux 
langues, p. iio. 

Paui {Saint); livres . qu'il faisait copier, et poètes 
grecs qu'il citait, p. 19; — prix d'une copie ma- 
nuscrite de ses Épttres, en 1455, p. 217. 

Paul Emile; bibliothèque qu'il fait transporter à 
Rome, p. i5. 

Paul Eginète , cité dans la correspondance d'Am- 
broise-le-Gamaldule, p. i45. 

Paul JI9 félicité dans une épttre sur le rabais du 
prix des livres , sous son pontificat , p. 220 ; — va- 
leur de l'écu dW, de son temps, ibid. 

Pausanias; statuaires dont il ne fait pas mention, et 
queTatien a cités, p. 27, N.; — manuscrit de son 
ouvrage cité dans la correspondance d'Âmbroise-le- 
Camaldttle, p. 146; probablement rapporté de Grèce, 
par Cyrîaque d'Ancone , p. 161 • 

Panzer^ moyen de perfectionner sa continuation des 
Annales typographiques ^ p. 227 ^ N. 

Pêchers; origine de leur culture, à Gorbeil. p. 879 
N. ; — à quel siècle remontait cette culture, à l'ab- 
baye de St-Denis, p. 8ô, N. 
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Péioêffes; détails sur leur ancienne religion, p. 5, N. 

PereiU ; note de ce médecin sur le prix d*un Plotin y 
éd. 149ÎI , p. aag. 

Ph'es de i'EgUse ; les premiers fréquentaient les 
écoles des Gentils^ p. 3i. 

Pergame ; Tusage du parchemin y commença , p. 11. 

P^rtpafi(ettfi0r»;par laperte de quelle bibliotlièque 
leur école décroît, p. i5 

Perpignan f quand conmiença àimprimcity p. ao6. 

Perse, cité par St. -Augustin , p. S3; pat Isidore de 
Séville, p. 49; -* par Aldhelme, au YIII* siècle, 
p. 54; — par Raban Maur,p. 7?. 

Pétrarque ; son zélé pour la recherche dtes auteurs 
classiques, p. i36; — traité d'e Cicéron qu'il dé- 
sespérait de retrouver, p. 85; — citb Aristophane 
et Gensorin , p. i38; — induction tirée de son si« 
lence sur les auteurs qu'il n'a pas cités, p. i5a. 

Pétrone , porté sur un catalogue écrit au X* siècle, 
p. g5 ; — cité par Jean de Salisburi, ibid. 

Phtiagre; sa bibliothèque citée, p. Sg. 

PhiUmon^ poète comique cité par Théopliihs , p. 24. 

Phiietœrtis , fils d'Attale ) son inscription sur un 
temple d'Apollon, p. 167. 

Philippe,, fils aîné de St. -Louis, sollicite Vincent de 
Bcanyais pour la rédaction de ses extraits, p. 122^ 

Phitippe-te-Bel ; ouvrage qu'il fait traduire, p. i3i. 

Phiiochore^ cité par St. -Justin, p. 28. 

Phiiomusus; surnom d'un* ancien biblidmane âf Bor- 
deaux, p. 3o. 

Phiion, d'Alexandrie; son Traité d'âgriculttite, p. 7. 

Philosophie de l'Évangile , mise en dîaioguesr par 
Apollinaire, p. 3a ; — barbare, dénomination don- 
née au christianisme, par antiphrase, p. «7. îf. 
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Phiiùstrate, cité par Isidore de Péluse, p. 55. 

Phocytidc , cité dans la correspondance d*Ambroise- 
le-Gamaldule , p. i49 ; — manuscrit de ses ouvrages 
cité dans la même correspondance , p. i45. 

Piccoiatnini (Jacques); sa correspondance citée au 

sujet du prix des livres, p. 218. 
Pit 11 ou iËneas Sylvius, comment annonce mal à 

propos que les lettres devaient s'anéantir, p. 169. 
PierrC'U-ChatUre ; sa bibliothèque , p. 9a. 
Pierre de Biais ; sa bibliothèque , ibid. 
Pierre-ie-VinéraMe; son voyage en Espagne pour 

la traduction de TAlcoran, p. 1 14* 
Pierre-en-vcUtée (abbaye de saint) ; taxe iaqposée pour 

Tentretien de sa bibliothèque , p. 1 15. 
Pindarey cité par saiftt Justin, p. a3; -^ par Isidore 

de Péluse , p. 55 ; — . repataSt dans la correspondance 

d'Âmbroise-le-Gd»aldiale, p. 149- 
Piaieiii ; précédé par Naudé, dans l'idée de réunir^es 

opuscules ou feuilles volantes , p. a65. 
Pisans ; où font la découverte dtes Institutes de Justi- 

nien, p* 91. 
Pisistratù'y où établit la première bibliothèque des 

ouvrages grecs , p. 1 1 . 
Pithou (Pierre) ; manuscrit d'anciens iurisconsultof 

qu'il découvre, p. 126. 
Poésies en langue romane^ insérées à b sémite d«s 

livres de piété, p. i5o. 
Piatea ( Francisci de ) ; prix de ce livre k, Paris, 

vers 1476, édit. d'Ulric Gering, p. 226. 
Piatea/n'Uê cité parYineent de Beauvais, p. I25. 
Piatinderus; peut-on lui attribuer la découverte de 

StrabonPp, i55« 
Ptatan cité par saint Augustin, p. 55; — par Isidôro 
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de Péluse, p. 55; — par Caasiodore, p. 44; .— par 
Isidore de Séville » p. 4^ ; -^ P^' Fréculphe ; p. 77 ; 

— par Vincent de Beauvais, dant sa lettre de con- 
solation à saint Louis , p. lag; — son Timée; par 
qui introduit en France au X* siècle, p. 8i. 

Ptaute^ cité par Isidore de Séville , p. 4B ; — par Kaban- 
Maur, p. 75. 

PUne : son érudition comparée à ceUe des premiers 
auteurs chrétiens, p. ai ; -^ statuaires qu*il omet 
et que Tatien supplée, p* 27 , N. ; — comment il 
caractérise le bienfiadt littétaire de Pollion, p. a^O» 

— n*a pas cité Strabon , p. i53; — cité parCassio- 
dore , p. 4^9 ~~ P^ Isidore de Séville, p. 49^ ** 
par Raban-Maur, p. 73 ; — son texte corrigé par 
Tabbé de Thorîgni au XI* siècle, p* 99; — en com- 
bien de mois terminée sa plus célèbre et plus rare 
édition et à combien d'oKempIaires tirée, p- 177, 
TV. ; recherchée surtout pour les leçons heureuses 

/ qui s*7 trouvent mêlées à tant de fautives, p. 2109 ; son 

prix exorbitant, p. a 10. 

PHnô le jeune ; ses Épitres citées par Vincent de 
Beauvais, p. ia3; — dans la correspondance 
d'Ambroise-le-Camaldule , p. 147* 

Plotinus cité dans la même correspondance, p. i4o» 

— prix, en i5i5 , de la version latine de ses ou- 
vrages, édition de 149^9 p* ^29. 

Plume (Pierre) y chanoine , introduit rimprimerie à 
Chartres, p. 207. 

Plutarque; son érudition comparée à celle des pre- 
miers auteurs chrétiens, p. ai ; — nombre des au- 
teurs anciens qu'il a cités; p. a5; r— manuscrit de 
ses ouvrages cité dans la correspondance d' Am- 
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broise-le-CamalduIe, p. i45; — manuscrit de ses 
Yies parallèles ; combien payé vers 1470, p. 170. 

Poètes grecs ; leur lecture reconunandée aux adoles- 

. cens par saint Basile, p. 3a. 

Poètes comiques exceptés des lectures permises à ces 
adolescens par le même saint Père , p. 33. 

Poggio; découverte du manuscrit de Trogue Pompée 
qu'on lui attribuait à tort 9 p. 147; — autres auteurs 
dont il n'a pas non plus fait la première découiserte, 
p. i4a ; — ceux dont on ne peut lui en contester 
le mérite, p. i45 

Poiyie cité dans la correspondance d'Âmbroise-le- 
Camaldulcy p. i47 i — P^ Mneas Sylvius, p. i47* 

Poitiers ; quand commence à imprimer, p. 206. 

Politique traitée dans le Spéculum naturais de Vin- 
cent de Beauvais, p. 127. 

Poiiion; comment Pline caractérise le bienfait de 
sa bibliothèque publique, p. a49* 

Poiycrate; première bibliothèque qu'il établit à Sa- 
mos, p. 11. 

Poiyen cité par Pierre deBlois, p. 9a. 

Pomponius Meta cité par Fréculphe, p. 77. 

Pom,posô ( abbaje de) ; de combien de volumes elle 
était composée au XI* siècle, p. 88. 

Pontifes romains 9 livre de leurs Faits et Gestes, cité 
dans un catalogue du IX« siècle, p. 101. 

Pontivi (l'abbaye de) ; sa bibliothqèue composée de 
combien de volumes, p. io4* 

Porphyre cité par saint Augustin , p. 34 ; — par Cas- 
siodore, p. 45 ; — par Isidore de Séville, p. 49 î — 
par Pierre-le-Chantre , p. 9a ; — par Vincent de 
Beauvais dans sa lettre de consolation à St Louis | 
P- lag. 
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Porphyre U médecin; son Commeotaire sur un 
Traité de n^isique par Ptolémée , cité dans la cor- 
respondanoe d*Ambroi8e-le-€amaldule , p. 145. 

Portugal et Espagne réunis; nombre comparé de 
leurs éditions au XV* siècle , p. 184* 

Portunianus y auteur perdu , cité par Jean de Salû- 
buri, p* 07; — son traité aussi perdu des Institu- 
tions civiles , p. 97. 

Poètes; leur usage étendu aux correspondances parti- 
culières dès l*orig;iue de leur établissement, p. 139. 

Poterie ( de la ) ; sous-bibliothécaire de P^audé, 
p. 5o4. 

Pourpre ; peaux teintes en cette couleur, pour la co- 
pie des manuscrits précieux, p. 107. 

Préneste ( anciens Fastes de cette ville), p. 10. 

Priscien cité par Loup , abbé de Perrière , p. 73. 

Priviiéges pour Timpression des livres, motifs qoi 
les firent établir, et quand a commencé Fusage, 
p. a^i2. 

Protits, grammairien découvert par Poggio, p. i44* 

Procius, cité dans la correspondance d'Ambroiie-^e- 
Canialdule, p. i47- 

Proeope ( MS. de) , par qui rapporté de Grèce, p. i4^> 

Promentour, FromcnteauP en quelle année on y 
commence à imprimer, p. ao6; «—la situation de œ 
lieu en Touraine, proposée, S07. 

Prophèêes; leurs écrits recueillis et his à Gorintiiei 
p. i8. 

Provins; quand y commença rimprinMie, p. 906. 

Psautier en-roman lorrain; Notice et moMeau ex- 
trait de ce manuscrit de la colleotion Maffasine, p. 
540; — distinction qui s*y trbcnre indiquée entre 
le roman et le français, p. 34i ; — édition de ij^r^ 
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donaée par le roi à sa bildliaChèque; Mtt pris exor^ 

bitant, p. an ; — première produetioa datée 

de rimpiimerie, p. 171. 
PtoUmies (les) ; fondateurs^ de la bâBliotfaëque d^A- 

lexaiidne) pw ii. 
PtoUméôf, roi d'Eg^^pte ; somme ^'il engage pour 

obtQtt£r des< Atiiésîens des 9iSS. de leurs tragiques, 

pi r5. 
Vkdéméù (GlkiHde)^son Traité de m^isique cité dans 

la«Qr»flpoadaiiieed'Ambroise^le-Gamaldule, pblr45'iw 
Ptoioméô y le géographe , cité par Casslodore y 

pb 4^ ; — ' mamiscrit de sa géographie , acquis ea 

France au XV* siède, p^ »43 ;— cité par Fréculphe, 

p. 77; -— par Isidore de Sèville^ P- 40t — " P^^ 

Jei!iiaiidès>y p. é/k 

tfiitnt^Slurcô cité par Pierre de Blois, p. ga. 
QuintUien cité par CaSsiodore 5 p. 4^ » — P^^ ^^^' 

dore de SévUle, p. 49^ — P^^ I<oup> abbé de 
■ Ferrîèrè , p. 7a; — par "Vincent de BeauVais, dans 

sa lettre de consolation à saint Louis , p. lag ; 

— raisons de croire que ses ouvrages eieistaient en 

]^aDce> quand Poggio était suppôéé en avoir fait 

la première dëcôaVterte , p. i43. 

R. 

Rattdê 8«Q08S8h»meilftL ofasei^é dhae: 1^ fHA dte 

livres» depub KioETeatipn: de* lUmprinsnie, pi ai^a. 

tiahan Maur; auteurs "classiques dont: il a|àat9 la 

^ iwmtimi à c«lle des aulMi que^ FaUM^ de Ferriètr 

. OTatt 4^ €i«f > p. 7& 
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Radegondô ( sainte ) ; lisait le poëte Sedulius et This- 
torien Orose^ p. 47* 

Rainatuly moine et correspondant de Gerbert, pape» 
pour la recherche des livres 9 p. 81 , N. 

Ratishanne ( église de ) ; bibliothèque nombreose 
qu'elle possédait au XIII* siècle, p. 214; ' — éva- 
luation du prix de cette bibliothèque au- même siè- 
cle et sur quelle base , p. aia ; -— prix moyen de 
chacun de ses volumes au même siècle 9 p. 91 3. 

JRazzano ( Pietro ); ami de Gyriaque d^Anoône, cité« 
p. lôo. 

Begitniert 9 auteurs classiques qu*il est prié d*ap- 

^ portera l'abbaye de Ferrières^ 71. 

Règi&- de saint Benott; favorable aux lettres, p. 47* 

RUiûres'y dîme de peaux de biche qui leur est as- 
signée, p. 11 3. 

Rennes ; quand commence à imprimer , p. 206. 

Résultat du nombre des villes qui oi^t iinprimé eo 
France au XV^ siècle, p. 207. ■»• 

Résultats ; comparés des productions d^ J'imprime-" 
rie au XV* siècle , dans les . principsdes villes 
d'Europe, p. i83; -7 au commencement du XTI* 
siècle > p. 184* 

RiUtoriquù frcmçaise ( la première ) ; quand publiée 
par la voie de l'impression, p. ao4* ..• 

Richard de Bury '; son projet de bibliothèque pa-< 
blique, p. i53; — dispersion de cette bibliothè- 
que en des temps de partis , p. a53. 

RicHMUu ( Cardinal ) ; sa. bibliothèque ^ p. «44* 

Rohtrt 9 abbé de Thori^ni; manuscrit .-de Pline qu'il 
corrige , p. 98. 

Moeca ( Angelo ) , religieux Augustin, fondataor de 
la première bibliothèque plri)li9ue''ài&Qk^ j^ a54- 
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Rochette ( M*. Raoul ) ; son Histoire de rétafolîsse- 
ment des colonies grecques , citée , p. 37 , N. ' 

Rofiarum^ leçon corrigée dans une Charte, p. 1 15, N. 

Rois d*Argos ; indentité de leurs noms avec ceux des 
premiers rois de Sînope de Pont , p. Zy 

Rais d'Arménie ( anciens ) ; conformité remarqua- 
ble du nombre de leurs successions avec celle des 
rois d'Argos , p. a 1 , N. ; — de France ; leur zèle 
continuel pour Hnstruction générale , p. 195. 

Roman ; langue distincte du Français au XIV* siècle^ 
p. 341 ; — Lorrain, p. i55. 

Romane ( langue ) ; diverse de la latine au com- 
mencement du IX* siècle, p. 110, N. ; — étend 
le crédit des lettres françaises, p. 107; — la France 
en était le centre , p. 1 10 , N. 

Rovne ; combien on y comptait de bibliothèques prin- 
clpales au temps de ses premiers empereurs p. 141 ; 

— correspondance qu'elle entretenait avec Con«- 
tantinople pour la communication des livres, p. 4^ > 

— mesures qu'on y prenait dès le YI* siècle pour 
communiquer des livres à toute Teurope chré- 
tienne , p. QQ\ — premières productions de ses 
imprimeurs, p. 173 ; — nombre comparé des édi- 
tions qu'elle a données au XV* siècle, p. iS3; 

— détail des éditions en langue vulgaire qu^elle a 
données au même temps, p.. 191 ; — - comparée 
avec Paris au XV« siècle , relativement à l'objet 
de l'instruction générale, p. 196 ; — nombre corn* 
paré de ses éditions pendant la deuxième période 
de l'imprimerie, p. i85 ; — détai) de la plupart 
des productions en langue vulgaire de ses presses 
dans cette seconde période, p. 199; -—et Paris; 
les productions en langue vulgaire de leurs impri- 

28. 
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meries, comparées dans la deuaùèna période de 

rimprimene , p. 199 et suivantes. 
Ratuard ; son style censuré d'avance dans un ma- 

nusciit du XIV« siècle , p. 34 1* 
Roisiy ou Jadiuê Erythrœuê ^ sa lettre à FaUe Chigi 

sur les acquisitions faites à Borne par Naudé ^ 

p. 265 9 N. 
JRouefi; quand on y commence à imprimer» p. 206. 
Royaumont ( abbaye de ) ; legs de livres ^faio saint 

Louis fait à cette maison, p. ia4* 
Ruricc évèque de Limoges ; sa bâbUothèque ciliée , 

p. 39. 
Rtuâcs j excités à rechercher en Perse les- IradiM- 

tions en persan des auteurs grecs , p^ /jfi^ 
Rume ; Tusage qu'elle fait des étofles d'Oc dms. les 

cérémonies religieuses, favorable am œwmeicede 

Lyon , p. 108 , N« ^ 

s. 

SûUusU cité par saint Augustin, p. S3»; — ^ paar Cas- 
siodore, p. 44; -* P*r Isidore de Séviiitt, ik 49; 
— par Loup, abbé de Perrière, P. 7a ; — «piff Vin- 
cent deBeauvaisdans sa lettre de consola^ta» à saint 
Louis, p^ 139; — édition de cet auteur tirée à 
quatre cents exemplaires^ et recommencée aussitôt 
au XY* siècle, p. 187. 

Samos ; à qui doit sa première biUiotbècpie , p. 11. 

Satyrtês; fragment considérable de cet Iristorien; 
dans quel ouvrage conservé , p. a4* 

Sat/^TuSf auteur perdu, cité par Jean de Salisbori, 
p.9& 

Savons d'Italie au XV* siècle ; leor silence sar les au- 
teurs de la découvre itet MSS. grecs, p^ iQav 
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Scepêis; quelle Jnbliotbèque y fut trana|K>rlée , p* 12. 
Schoiffer Pierre ; son mobilier conservé chez les 
chanoines de 'Ste.-Grok^ à Paris, p. 225 , N. 

Sciences fiysiques «^ ^tuMktkénuxtiques'y nombre des 
Tolumes SUT ces matières , que Naudé avait réunis 
à la Mbliothèque Mazarine, p. 268. 

Sdcuiiers rarement cités dans le mt)yen âge pour des 
collections de livres 9 p. 100. 

Sé/nèque cité par St. Auguistin, p. 55; — par Cassîo- 
dore, p. 4^> — ^^ tragédies citées par Vincent de 
Beauvaisdans sa lettre de consolation à saint Louis, 
p. 129; — (MS. de ses Épttres); combien payé, 
p. 218. 

Septimius (L) ; parqui découvert, p. i44- 
Serenus SammoixicuSf sa bibliothèque, p. i5. 
Sermons de Saint-Bernard; prix de ce MS. en i454 9 

p. 217. 
Sérvitts ; ses ouvrages connus d^Isidore de Séville 9 

p. 5o; — cité par Tabbé de Ferrière, p. 72. 

Sidoine Apollinaire*, sa bibliothèque, p. 59. 

Siècle (XIII'); quelle était alors la bibliothèque la 
plus nombreuse, p. 214 ; — (^^*) \ combien d'édi- 
tions il a produites^ p. 181;. — combien d'exem- 
plaires d'ouvrages imprimés, p. 182. 

Silitis italiens , cité pour les épithètes qui décèlent 
souvent son érudition dansies antiquités historiques, 
p. .17 ; — découvert par Poggio, p. i^S. 

Sinope de Pont ; livres de ses temiples , p. 56. 

Sixte IF, fondateur des divers emplois de bibliothé- 
caires du Vatican^ p. 164; — inscription qui lui 
est consacrée, ibid., N. ; — ce qu'on apprend dans 
la requête qui luî fut présentée^ relativement au 
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nombre des exemplaires des éditions alors dornsées^ 
p« 181 , 308. 

Socrate et «S'ozotnène cités par Cassiodore^ p. 4^. 

Sùiin ; son erreur sur la fondation di? Tarragone , p 5o. 

SoU d*or ou d^argcnt; valeur actuelle de diverses 
sommes spéciAées en ces monnaies^ p. 116. 

Sofnnu des cas de conscience ; prix de ce M S. à Flo- 
rence en 1 438 , p. a 1 7. 

SophocUf cité par ^aint Justin, p. a3; — par Isidore 
êifi Péluse, p. 55; — sept de ses tragédie*» citées 
dans la corrcsp. d*Ambr.-le-Camaldule, p. i5i. 

Sùrboniie (Maison de) ; les premiers imprimeurs à 
Paris y reçoivent Thospitalité , p. 178; —sa biblio- 
thèque , p. ai4> 

Soudan i!es Sarrasins , qui faisait copier et rassem- 
bler les livres pour les hommes studieux, p. 11g. 

Sources historiques peu connues des anciens histo- 
riens à Rome , p. 16. 

Spéculum naturale-, sommaire des connaissances 
qui s'y trouvent analysées, p. 127; — historiaUy 
rédigé après la mort deVincentdeBeauvaiSfp. \Z%\ 
— in constietudines parisienses; prix d'un MS. 
de cet ouvrage, en i533. 

Siace cité par Raban-Maur , p. 73 ; — son Acfailléidei 
recherchée par le pape Gerbert , p. 83. 

Statuaires de Tantiquifé, omis par Pline et Pausa- 
nias, mais cités par Tatien , p. 27. N. 

Statues érigées par les Grecs en Thonneur de treize 
femmes philosophes, p. 27. 

Stesimérote cité par Tatien, p. 24. 

Stockfleth ( hîblîoth. de ) ; quand incendiée, p 187. 

Straéon-, nomhre des auteurs qu'il a cités, p. a5; — 
détails qu'il donne sur la bibliothèque d'Arlstote, 
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p. 12; — - nulle part cité par Pline, p. i55 ; — in- 
connu à Isidore de Séville 9 p. 5o ; — cité pour la 
dernière fois en occident jusqu'au XY* siècle 9 par 
Jornandès, p. 149 ; — son nom omis dans tous les 
catalogues des bibliothèques du moyen âge, p. i549 
inconnu en France et en Italie avant le XY* siècle , 
p. 1 55 ; — époque à laquelle cet auteur est cité par 
Cyriaque d'Ancône, p. i55 ; à quelle époque juste 
il reparaît cité dans les lettres d'Ambroise-le-Ca- 
maldule9 P* 197; — expressions de Guarino dé 
Yérone 9 pour marquer combien était nouvelle de 
son temps la découverte de cet auteur, p. dernière; 

— manuscrit de cet auteur copié sur celui qui ap- 
partenait à Cyriaque d'Âncône, et par qui, p. i57. 

Strasbourg ; quand commence à imprimer , p. 207 ; 

— ses premières éditions d'auteurs classiques, 
p. 178; — nombre comparé de celles qu'elle a 
données au XV' siècle, p. i83. 

Stratège , copiste d'un manuscrit de Strabon : sa note 
autographe , p. 1 58. 

Suhhiaco 9 berceau de Pimprimerie en Italie, p. 175. 

Suétone cité par Loup, abbé de Perrière, p. 72. 

Suidoê'^ l'un des derniers en Grèce qui ait cité Stra- 
bon, p. i53. 

Suipicô Sévère cité par Pierre-le-rChantre , p. 92. 

Swieynheym et Pannartz , premiers imprimeurs à 
Subbiaco et à Rome, p. 174* 

4% ^/a; bibliothèque qu'il fit transporter à Rome, p. i3; 

Symmaqu^\ ses Épitres citées par YincentdeReauvais, 

p. 125. 

Syrianus PhUoxène; MS. de la bibliothèque du Roi, 
p. 157. 



43a TAILB 

T. 

Tachygraphes 9 au nombtede lept, recueiUaieiil les 
leçons d'Origène, p. si8. 

Tacite; monument reconnu comme tré»-«ioien de 
son temps, par le sénat, p. 5; — donne Tépoque 
originaire de Tintroduction des lettres dans la 
Grande^retagne , p. ^\ — soins pris anoienne- 
ment po»r multiplier les copies de ses Annales , p. 
ag; —cité par Joroandès, p. 43;-^par «Préenlplie, 

P 77- 
Toften, antiquaire, artiste et voyageur, p. q^, N; 

•—sa bibliothèque, p. 04^ *— ^statues q[a*d«lle, -éri- 
gées en l'honneur des £emmes philosophes, p. 17; 

•—cité par Fréculphe, p. 77. 
Tamat ( règle de) , favorablo à la conservation des 

monumens de la littérature, au VI* siècle, p. 47- 
Tarragone; erreur de SoUn sur les auteurs de sa 

fondation primitive, p. âo. 
Taxe pour Tentretien de la bibliothèque de Saint- 

Pierre-en-¥allée , près Chartres; à oony^ien eBe 

monterait aujourd'hui, p. ii6. 
Térence, cité parât. Augustin, p. 35; —par Casaîo- 

dore, p. 44; — par Isidore de Séville, p/49; -* 

par Abbon, p. 84* 
Testament de Fulrade, ahbé de St. Denis, cité, p- 

59 ; — de St-Louis , p. i23 - i34- 
ThaUus , cité p«r St, Justin , fi. a3. 
Théagine , cité par Tfltien, p. a4. 
Théodose; sa bibliothèque; quand incendiée, p. r€5. 
Théodosien (le code); sur les bibliothécaires, p. i5. 
Théologie des anciens Grecs; st% trois principaux 

points rassemblés , p. 5 , N. 
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Tké&phUes évôqued*Àntiocbe; sa bibUothëque^p. 
93; — fragment coosidérable qu'il nous a oonaervé 
4e r^istoire 'écrite jpar ^iatyrus, p. a4* 

Thiophraste ; à qui sucoèiie |M>ur reBsel^nenenty 
p. la ; — de quelle bibUoUhèqiAe îl hérîle , îbid. 

Thiifaut, roi de Navarre «t gendre de St. fjoviis) sol- 
licite Vincent de Beauvais pour la rédaelioB de ses 
extraits, p. 12a. 

Thomas de Sarzane ; découveite du MS. de Corn. 
Celscy qu'il supposait faite de son lemps, p. xSo. 

ThomMons; son catalogue de librairie, p« 267. 

Thou (l'abbé de), fait connaître le nombre des vo- 
lumes impinnés qui existaient 4e son temps, à Ia 
fcibliothëque du ftoi, p. 245. 

ThiH^yttidô; discvtsions 4e haute antiqidté <]pf il ^évi-» 
tait, p. 17; — cité par Théophile^ p. ^4^ — 9^^ 
Isidore de Mhise , ^ 95 ; «— Mfi. osié ^aas la 
correspondance d'Aflabroise-te-Camakliûe, p. 24^- 

TiéèriR; sa tiibliothèqure ; quand inoeodiée, p. j65. 

TibuHtt <^ité par Pierre de Mois, p. 92. 

Tite-IÂve\ discussions de haute antiquité ^asw les- 
qudiles al évitant de «-engager, p. 1 7. ; — -cité par 
St. -Augustin , p. 55 ; — par Isidore^ Séville, p. 
49 j "^ pai^ Loup , abbé de Perrière , p. 72 ; — - zèle 
de Pabbé de Pompose, au XI' siècle , pour en re- 
couvrer les livres perdus, p. 88 ; — prix d'un ma- 
nuscrit de ses Décades, vers Tan 1460 , p. 217. 

Tonance Ferréol, préfet des Gaules; sa bibliothèque 
citée avec quelque détail , p. 40. 

Tauiouse; quand on conunence à imprimer, p. 206. 

Tour y bâtie pour la sûreté de la bibliothèque de 
l'abbaye de Fontenelle, p. 62, N. 
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Taum&n (Cardinal de ); partie de ta bibliothèqoe 
réanie à la Mazariae , p. 966. 

Tours; sa bibliothèque rétablie, p. 54; — quand y 
commença rimprimerie , p. 906. 

Tradueteun ; combien le comte de Guignes en oc- 
cupait continuellement, p. 111. 

TraducHons en roman , ont influé davantage , sur la 
perfection de notre langue , que les poésies des 
Troubadours, et pourquoi^ p. 112; — en français, 
ordonnées par nos Rois, p. 196, 

Tragédies tirées de Tancien testament, et composées 
par Apollinaire, p. 3a. 

Trajan; sa bibliothèque, p. i5. 

Tréguierj quand y commença rimprimerie, p. 90^- 

Triveth^ Nicolas ; ses commentaires sur le livre De 
civitau Dei, cités pour une note du prix de ce livre 
en 14775 p. 994. 

Trogue^Pampéêj et non son abréviateur Justin, cité 
par Isidore de Séville, p. 49» — P^ Jornandès, 
p. 45; — par Tabbé de Perrière, p. 7a ; — préten- 
due découverte de cet auteur par Poggio, p. i47* 

Troubadours ou Trouvères, n'ont pas contribué seuls 
aux premiers progrès de notre langue, p. i35; — 

Troyes; quand y commença rimprimerie, p ao6. 

TurpiiiuSf cité par Isidore de Séville, p. 49* 

Tyrannion; ouvrages d'Aristote, qu'il copia secrè- 
tement, p. i5. 

Tyrrhenus, ou Fabio Chigi, cité pour sa correspon- 
dance avec Rossi , p. 263. 
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u. 

Udorif abbé de Sl.-Pîerre-en-Vallée, près Chartres; 
taxe annuelle qu'il s'imposait, ainsi qu'à ses reli- 
gieux, pour l'entretien de la bibliothèque, p. ii5. 

UiphiiaSy introduit les lettres chez les Goths , p. 34* 

Vipien^ cité par Vincent de Beauvais, p. 126. 

{Uiric) Gering, l'un des trois premiers imprimeurs 
établis à Paris, p. 178. 

Université de Paris taxait le prix des livres en faveur 
des étudians en i5o5, p. ai5; — ses réglemens 
adoptés pour la fondation de celle de Vienne , en 
Allemagne, p. 242. 

Utrccht; ses premières éditions, p. 180. 



V. 



Vaiarsés^ roi d'Arménie ; sommaire historique qu'il 
fait graver sur une colonne, p. 21. 

Vaido , marchand de Lyon , fait traduire la bible en 
langue romane au XI"* siècle , p. 110. 

Vaière Maxime , cité par l'abbé de Perrière , p. 72; 
— par Vincent de Beauvais dans sa lettre de con- 
solation à saint Louis 9 p. 1 29. 

Vaierius Prohus , cité par Gassîodore p. 44* 

Vandemhourg ( M'. ); sa traduction d'Horace envers 
français, citée, p. 109. 

Fandritie ( saint ) ; mission qu'il donne pour aller 
recevoir à Rome des manuscrits, p. 5i. 

Varron ; son témoignage sur le mode employé par 
les Étrusques pour évaluer la durée de chaque 
siècle, p^ 8^ N- ^ — * cité par Sain t- Augustin , p. 53; 
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— par Gasfliodore , p. 44 » — P^ Isidore de Seville^ 
P* 49 9 — P^f Kaban M aur , p. 73. 

Végéce; cité par Pierrre de Blois, p. 9a. 

Vélin des Uvres ; teint de pourpre aux temps an- 
ciens, p. 107. 

Venise ( bibliothèque de Saint- Antoine de ) ; qnand 
incendiée , p. 167 ; — ses premières éditions d^au- 
teurs classiques , p. 176 ; — détail dé la plupart 
de celles qu^elle a données en langue vulgaire au 
XV« siècle^ p. 196; — nombre comparé de ses 
éditions au XT* siècle, p. i83; — résulta de leur 
nombre en langue vulgaire au même siècle, p. 196, 

— nombre comparé de ses éditions pendant la 
deuxième période de rimprimerie, p. 184* 

Veratd ( Antoine ) libraire , obtient le premier 

privilège accordé en France, pour Timpression d'un 

ouvrage, p. a4a. 
Verre ; où les Anglais ont appris dans Forigine , Tart 

d'en faire, p. 69. 
Vieence ; ses premières éditions d*auteurs classiques, 

p. 180. 
Victor de MarseiUe ( abbaye de saint ); règlement 

pour obvier à la dispersion des livres de sa biblio- 
thèque , p. 11 5. 
P^ictorin te rhéteur y cité par Gassiodore, p. 4^ ; — 

par Isidore de Séville , ]^. 49 » — P^ Geribert , 

pape, p. 8k 
Vie de Vhonvme ( durée de la ] ; était la même que 

de nos fours , chez les Étrusques , p. 9 , 17. 
Vienne en France ; quand commence à imprimer , 

p. ao6. 
Vierges (consacrées par le christianisme) ; fonctions 

de copistes qu^eUes rempïifgaient , p. 26. 
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FiUefd'Eurapt y nombre de celle» qui ont imprimé 
au XY* siècle , p. 181; -■- nombre de celles qui 
ont publié des auteurs classiques en ce même 
siècle j ibid. ; — de France ; tableau des années 
auxquelles chacune conmiença à imprimer^ p. 206; 

— parallèle, du Qombre croissant ou dëcroissaat 
des éditions données par celles d'Europe , dans 
les deux premières périodes de Timprimerie, p. 196. 

Vincent de Beauvais ; lecteur de Sti Louis et surin- 
tendant de réducation des princes fils de France , 
p. lai ; — auteurs anciens qu*il cite dans sa lettre 
de consolation à St. Louis 9 p. lag;— manuscrits 
qu'il tirait de la bibliothèque de la Ste. Chapelle, et 
• et pour quel usage , p. isS ; — son Spéculum naitt-- 
raU; aperçu des traités de sciences qui s'y trou- 
vent en extraits 9 p. 127; &on Spéculum hùtûriaU 
traduit en français et par l'ordre de qui^ p. 232 ; — 
prix en i5i5 de ce xaéiaQ Spéculum, ^ édit. de i493> 
p. 229. 

Kindetin de Spire; édition de Salluste qu'il recom- 
mence en peu de temps , p. 1 87. 

KiùUtte, trésorier de France; rejet de Toffre qu'il fait 
d'acquérir en totalité la biblioth. Mazarine, p. 281. 

Virgile ; à quoi Ton reconnaît souvent combien il était 
versé dans les antiquités historiques, p. 17; — cité 
par-Cassiodore, p* 44» — par Jomandès, p. 4^ > 

— par Isidore de Séville, p. 49; — P^^ Aldhelme, 
au VIII' siècle, 54; — par Loup, abbé de Ferrière, 
pv 72; — par Yincent de Beauvais dans sa lettre de 
consolation à St. Louis, p. 129. 

Vitraux : leurs peintures reprochées aux moines 

comme un eoLcès deluxe, p. 108 , N. 
Vitruve; Lûdore de Se ville a-t-il. connu se» ouvri^s, 
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p. 5o; — quand et par qui cité en France pour la 
première fois, p. laS. 

Viack (Adrien); livres qu*il exposait en vente à la 
foire St Germain , p. 243. 

yocahuiaire du Psautier, pour qui composé , p ao5. 

Volumcs'j formés anciennement d^un seul ouvrage, 
p. i5 ; — aperçu du nombre de ceux qui sont jour- 
nellement mis en France à la disposition publique , 
p. 1, et plus exactement, p. 358. 

Vossius G. J. ; ouvrage de Portunianus quUl a omis de 
faire remarquer dans les citations de Jean de Salis- 
buri, p. 97. 

Vossius (Isaac) ; recommandé pour avoir accès à la 
bibliothèque du roi , p. a55 ; — ses lettres relative- 
ment à la vente de la biblioth. Mazarine, p. 280. 

w. 

Wamcfride (Paul) ; son érudition, p. 55. 

IVtiAui (chrélieu) ; prix des livres tirés de son cata- 
logue de librairie , p. 23o. 

Wtstminsttr\ nombre des éditions qui en sont sorties 
au XV* siècle, p. i83 ; — ouvrages traduits du fran- 
çais qu*ony remarque, 199. 

WolfemhuUi ( bibliothèque de ) ; défense d'acquérir 
pour elle aucun livre de la bibliot. Mazarine, p. 282. 

X. 

Xé/a(yjph>on Q\\ji par St. Justin, p. 23; — par Isidore 
de Péluse , p. 35 ; — manuscrit de cet auteur cité 
dans la correspondance d'Ambroise-le-Gamaldule, 
p. 145; — ses opuscules cités dans la même corres* 
pondance, p. 14 7* 



Xercès; biblioth^ue qu'il fait transporter en Perse , 
p. II. 

Y. 

Yorck (Pabbaye d') ; dépôt intermédiaire des manus- 
crits pour la France , p. 67 ; contribue au rétablisse- 
ment de labibliothèquede Tours, p 54* 

z. 

Zénodote dé Trézëne; son histoire des Ombriens, 
p. 10; — cité par Tatien, p. a4* 
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ADDITIONS ET CORRECTtÔl^S: 



Pageè, en parlant des BibliotHëques et des Archives 
des âébreux, j'aurais dû citer, surtput, la ville de 
Dabir^ nommée plus anciennement CariathSepher, 
c'est-à-dirê ; la Ville des Lettres, suivant le Livre 
de Josué, cap. I9 vers. 1 1. 
Page 9 y ligne 1 : la durée inégale des huit siècles -— 

Usez, la durée inégale de chacun des huit siècles. 
Page 37, à la note : des fondateurs d'Argos — iisez^ 

du fondateur d'Àrgos. 
Page 54, ligne 18 ; York — Osez, Yorck. 
Page 68, ligne 6 : Saint-Gai — Usez, Saint-Gall; et 
de même, page 81 , ligne 1 ; page 85 , à Tavant- 
demière ligne. 
Page 84 9 N. a : De reipuHicâ — iiseZjDe Repuidicâ. 
Page 93, ligne la : Polien — lisez, Polyen. 
Page 93, N. ligne 5 : comèdia — Usez, comœdia. 
Pdgc 999 iigue 2 : liutîngfon — Usez, Huntington. 
Page 106, N. 1 : vendilorio — Usez, venditoris. 
Page 107, N. 2 : Dubreul — Usez, Dubreuil. 
Page 1 10, N. 5 : Alton — Usez^ Atton. 
Page 1 a5 : Aux ouvrages grecs que nous possédions en 
France sous le règne de saint Louis, ajoutez Pœ- 
mander ou le Pasteur, qui fut connu de Guillaume 
d'Auvergne, évèque de Paris, ainsi que le remarque 
M' Degérando, dans l'article de cet évèque (Biogra- 
phie universelle). Cet ouvrage avait été cependant 
rapporté de Macédoine, comme nue nouveauté, 
par Léonard de Pistoie, suivant Marsile Ficin dans 
sa Préface sur ce livre. Edit> Moguntiœ , 1 5o5, p. 5. 
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Page i549 Ugne i% : tout le reste — tistz, presque 
tout le reste. 

Page i6a : Ajoutez aux raisons que l'ai données pour 
prouver combien Strabon était inconnu dans notre 
littérature occidentale , au conunencement du 
XV* siècle, ces expressions de son traducteur, / 
Guarino de Térone : Straho e Grœcia in Italiam 
nuper advenians; au Prologue de cette traduc- 
tion faite par ordre du pape Nicolas Y, edit. Pari- 
HiSj i5i2, fol. iv. 

Page 210, ligne 9, Fuligno — Osez, Foligno. 

Page 218, ligne 4 * Acciaoli — lisez, Acciaioli. 

Page 221 , N. 1 : notizie — iisez^ notîzia. 

Page 259 : les calculs donnés dans cette page, sont 
fondés sur les résultats présentés dans Touvrage 
dont le titre suit : Caliectio in unum corpus om- 
nium Uhronun, etc. , qui in nundinis Franco- 
furtensHms ah anno i564 usque ad nundina^ 
autumnaies anni 1692 vénales exHteruiU, de- 
tumpta eœ omnihus Catatogis Wiiierianis sin- 
gutarumrvundinarum; Franco furti 9 1692 : in-4° 
de 1070 pages. Ce catalogue est aujourd'hui rare. 

Page 246, ligne 1 : XTI* siècle — lisez, XYII* siècle. 

Page 255, ligne 16 : d'Holstenius à Naudé — lisez ,^ 
à Lambecius. 

Page 279, N. , ligne 1 : M' Pillet, libraire — lisez ^ 
M' Pillet, Directeur de la Biographie universelle. 

Page 402, art Imprimerie, ligne 1 5, commencèrent 
— lisez, commença. 

Page 404 9 Janson, Usez, Jenson. 



Détail des deux Plans ci-joints. 

PLANCHE I. 

GALBBIB MÂZÂBIIIE. 

N* 1. Palier, escalier, porte d*entrée, A, de la Bi- 
bliothèque ; B y des cabinets d'administration. 

N' a. Pièce d'introduction. 

N* 3. Grande galerie. 

N* 4- Retranchement fait siu* cette galerie , pour y 
tenir les séances particulières de Tlnstitut y 
et porte de conununicatiou avec sa Biblio- 
thèque. 

N* 5. Pièce d'introduction à cette partie de la gale- 
rie, et porte de dégagement » D, D. 

N* 6. Globe terrestre de Louis XVI. 

PLANCHE IL 

GÂLBBIB NÂtDB. 

N* 1 . Pièce d'introduction. 

N*" a. Quatre cabinets de travail. 

N* S. Corridor et porte de dégagementi 

If* 4* Deux cabinets de livres. 

N* 5. Serres et réduits pour dépôts. 

H' 6. Entrée de la galerie. 

N* jé Corridors régnant le long de l'inclinaison du 
comble , et servant de dégagement pour les 
nettoyemens des tablettes et les dispositions 
d'ordre. 

N** Si Corps de tablettes à deux faces , renfermant les 
tirans de fer qui attachent le plafond de la 
grande galerie à l'angle de la charpente. 

N** 9. Sortie de dégagement sur un autre escalier et 
pièce destinée à la battue des livres. 



JPlancAe^ J, 




jimi. lariiAeU' tAïuit . 



€, ^a/e/'^té, 



■H h 



y* if to n of 



I 



*- .*^-»: 



JE MAZjVII 



-^ 



a- 



^. 



■^r^ -— ' 







> . 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Page a , ligne 1 8 : Deltoïdes — lisez , Deltoî. 

Page 3 , note n : toat antre anteur — ajoutez , qne Denyï d'Ha- 
licamaise. La citation se trouve page 4, N. x. 

Page 7. En parlant des Bibliothèques et des Archives des Hé- 
brenx , j'anrais dû citer surtout Cariath Sepher , c*est-à-dire la 
ville des Lettres. Josué , cap. XV. vers. 1 5. 

Page 9, ligne première: la durée inégale des liuit siècles — lisez, 
la durée inégale de chacun des huit siècles. 

Page 14^ ligne i5 : le renvoi ( 4) doit être placé après le mot 
thermes , et le renvoi ( 5 ) après César-Auguste. 

Page i5 , ligne 4 : a fourni — lisez , fouMiit. 

Page 3 1 , N. ( i } : ou lieu de Monodia , etc. — lisez , Gregorii 
lïazianz. OnU. V. N* XXIII. 

Page 3 a , ligne 10 : J'aurais dû citer encore les poésies de saint 
Grégoire de Nazianze. 

Page 37 , à la note : des fondateurs dArgos — lisez, du fondateur 
d*Argos. 

Page 54 , ligne 18 : York — lisez , Yorck. 

Page 68 , ligne 6 : Saint Gai — lisez Saint Gall , et de mémt, 
page 81 9 ligne i ; page 85 , à Favant-demiére ligne. 

Page 84 « N. ( a ) : De reipublicâ ^- lisez , De republicâ. 

Page 9a , ligne la : Polien — Usez, Polyen. 

Page 93 , N. ligne 5 : Comédia — lisez , comœdia. 

Page 94 f ligne 14 : Frère utérin du pape Adrien IV. — M. Dau- 
nou a démontré que cette parenté n*a été supposée que d'après 
la mauvaise ponctuation du passage. Hist. litt. de la France ^ 
tom. XrV , page a 8 9. 

Page 95. Rétablissez , comme il suit , Tordre des citations rela- 
tives à Jean de Salisbury. 
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(i ) Joann. Sarisber. Mttalog, lib. IV, cap. XXIX. — (ajlliid. 
Prolog. -- (3) Policratic. lib. VII, cap. I. — (4) Ibid. 
lib. V, cap. VII. — ( 5 ) lib. VI , cap. XIX. — ( 6 ) lib. VIII , 
cap. VII. — ( 7 ) Index ad calceni. — ( 8 ) Ibid. — ( 9 ) Me^ 
talog. lib. III , cap. X. — ( xo ) Codex Mazarinaeiis , N^ 3o. 

Page (|G. Rétablissez dans Tordre suivant : ( i ) Uist. litt, de la 
Fnmce , toni. XIV , p. 160. — ( a ) PaitcruUc, !ib. VIII , 
cap. XIII.— (3) Jbid. lib. VII, cap. VU. — ( 4 ) lib. V, 
cap. XVIL 

Page 97. Rétablissez dam Tordre inivant : ( i ) Policratic, 
lib. VIII , cap.XII. — ( a ) lib. II , cap. XXVI. — ( 3 ) lib. I, 
cap. XV , XXI, — ( 4 ) Ger. Joann. Voisiui , de Hist, lat^ 
lib. III , p. aCa. — ( 5 ) Policmt. lib. VIII , cap. VU. 

Page 99 , ligne a : Hutington — lises , Hnntington. 

Page 106 y N. (i ) : Venditorio — lisez , venditorii. 

Page 107 y N. (a): Dubreal — lisez, Dobreoil. 

Page 1 10 , N. ( 3 ) : Alton — lisez , Alton. 

Page laS. Aux ouvrages grecs que nous possédions en Francs 
sous le règne de S. Louis , ajoutez , Pœmander on le Pasteur, 
qui fut connu de Guillaame d'Auvergne , évéqne de Paris , 
ainsi que le remarque M. Degèrando , dans Tarticle de cet 
évéque ( Biographie universelle ). Cependant Tonvrage avait 
été rapporté de Macédoine , comme une nouveauté , par Léo^ 
nard de Pistoie , suivant Marsile Ficin ^ dans sa préface sur ce 
livre. Edit, Mo§unti« , i5o3 , p. 3. 

Page i34 , ligue la : tout le reste — Usez , presque tout le reste. 

Page i53 , ligne i3 ; au sixième siècle encore — lisez , au di- 
xième siècle encore. 

Ibid. lig. 19: le nom de Strabon reparut, etc. — Ce n^est paa 
en 1438 , mais en 14^8 que reparaît un manuscrit de Strabon , 
dans une lettre de François Philelphe à Ambroise-lc-Camal- 
dule , édition de Laurent Meh as , Florentia: 1759, lib. XIV, 
ep. XXXII, pag. xoio. Voici le passage. « Qui mihi nostri 
ia Italiam Ubri gesti sint , homm nomiua ad te scribo : alios 
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Antem nonnnllos pek* primas ex Byzantio Venetomm nayes 
opperior. Hi aatem sant , Plotinos , AEUanns , Aristides » 
Dionysins Halycamasseas , Strabo geographus , etc. » 

Il est probable que Cyriaqne d*Ancône aura possédé Stra- 

bon avaut la diite de cette lettre , mais on n'en a pas la 

preuve. Au moins , la première citation du texte même lui 

appartient incontestablement , jusqu'à ce qu'on en produise 

une autre plus ancienne. 

Page 162. Ajoutez aux raisons que j'ai données pour prouver 
combien Strabon était inconnu dans notre littérature occiden- 
tale , au commencement du quinzième siècle , ces expressions 
de son traducteur Guârino de Vérone : Strabo in Itaîiam nuper 
adventans. Edit. Parisiis i5ia , fol. iv. 

Page 171 jusqu'à 180. Ne m'étant occupé que des auteurs clas- 
siques , c'est sous ce seul point de vue que je considère ici la 
primauté des éditions. J'aurais du en avertir formellement 
et plutôt que je ne l'ai fait , page i8i. 

Page 179. A l'article de Milan , ajoutez ; La i^e édition des ouvrages 
réunis de Cicéron est sortie de cette ville en 1 498 ; elle est due à 
Alexandre Minutiaiius. M. A. Cuillon, Conservateur de la Bi- 
bliothèque Mazarine, a faitySnv cette édition, des recherches cu- 
rieuses qu'il a consignées dans le Giomale UaUano , 2 4 Mttembre 
181 3. Cette édition est si rare, que la Bibliothèque Ambroi- 
•ienne de Milan ne la possède pas. 8assi et Argellati n'en con- 
naissaient que deux ; M. Guillon qui rapporte ces faits , en a 
trouvé une troisième dans la Bibliothèque de Brera. Celle 
de Lyon en possédait un exemplaire. Où se trouve-t-il main- 
tenant ? 

Page 181. Pour estimer, à peu près, le nombre des éditions 
publiées dans la première période de l'imprimerie, jusqu'à l'ai^ 
i5oo compris, j'ai pris la base de mon calcul dans la liste des 
premières éditions de Rome et j'en ai porté le terme moyen à 
435. M. Daunou, dans le compte qu'il a rendu de mon travail 
(Journal dts Sa vans, février 1809), a prouvé que cette bast 
Mt inexacte. 
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J*aTone rinezactitode de la base , maîa j*oM auarer néan- 
moina que le lectenr pcQt porter le total des Tolomet aa-deU 
do nombre qui résolte de met calcnls. Si je les avais établis » 
comme je Tan rais dû , sur le produit des presses d'one ville 
plos commerçante que Rome, Venise, par exemple, j*aa- 
rais été conduit à drs résultais encore plu» favorables à Tidée 
que j'ai conçue du {^rand nombre de volumes que Imvention 
de rimprimerie dut n'pandre dès-lors eu Europe. 

En effet, lors mrme que les imprimeurs de Kome représen- 
taient au Pape , en 147a , la misère à laquelle ils se trouvaient 
réduits à cause du grand nombre d'éditions dont leurs magasina 
étaient encombrés; lor8']oc les éditions fie Kome, portées au 
nombre de 97a dans la première période , se réduisirent à 827 
dans la seconde; on devine bien que ce qui manquait à cette 
ville , c'était le mouvement du commerce. Ce mouvement 
an contraire , était dès-lors si actif à Venise, que Vindelin, 
de Spire , se vit obligé, en 1471 , de refaire une autre édition 
de Sallnste, comme je lai dit page 187 , parce que dans 
Tannée 1470, il n'avait tiré l'édition de cet auteur qu'à 400 
exemplaires. 

D'où il suit qno, si d'nn cAté la base du calcul que j'ai fait 
k la page x8i, n'a pas toute Tcxactitade radicale qu'on est en 
droitM'cxi<^er, pour admettre nne série de résultats ultérieurs; 
il ne s'ensuit pas pour cela , que l'aperçu du total des volumes 
mis en circulation dès-lors en Europe , puisse paraître exagéré. 
Je It crois même trop faible. 

En effet, pour que Tite-Live et Pline soient devenus aussi 
cou:mnns qu'ils rétaicnt dans les collèges en 1499 y comme on 
le voit ildij.t les vers rapportas dans la note (i) de ]a page 1S7 , 
il a fallu que les éditions de ces auteurs aient été tirés pour 
le moins au nombre que j'ai supposé en général comme com- 
mun à toute espèce d'éditions. 

On en voit une nouvelle preuve en compulsant le V« volume 
des Annales Typographiques ^ opéra P&nzer, Tontes les éditions 
du XV« siècle y sont rangées suivant l'ordre alphabétique des 
noms des auteurs, et il ne s'y trouve, pour cette première 
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]>ériode de rimprimerie , que 22 éditions de Tite-Live ; 22 de 
Pline Tancien y et pftr une égalité singalière, 22 encore des 
ouvrages de Pline le jeune. Or , chacun de ces nombres mul- 
tipliés par celui des 400 de Tédition , sitôt recommencée , de 
Salluste à Venise , ne donne que 8800 exemplaires de ces 
classiques à répartir entre tons les collèges qui existaient en 
Europe au XV« siècle. Il est donc évident que c'eût été trop peu 
pour les besoins continuels d'une telle quantité irétudians. 

De ces faits bien positifs , loin de conclure que le terme 
moyen de 435 exemplaires que )*ai supposé commun aux tirages 
des éditions d'alors , soit trop considérable , on concluera 
plutôt que dans les vingt dernières années du XY® siècle , 
les auteurs classiques auront été tirés an moins à 1000 , -et 
qu'il en aura été de même pour tous les livres destinés à 
1 usage des écoles de droit, de théologie , de médecine, qui 
étaient si nombreuses et si peuplées dans tonte l'Europe. 

Ajoutez que , dans tous mes calculs , j'ai négligé de tenir 
compte de l'augmentation résultant des éditions qui compre- 
naient plusieurs volumes : tels que les Bibles , Aristotfc , Cicéron, 
yincent de Beanvais , la Pantologie , les Recueils de droit , etc. , 
qui étaient de 2 à 6 volumes. 

Tage 187 , W. (3). Toîcl lepassàge relatif à cette édition si nom- 
breuse des Colloques d'Erasme. — Colineus quidam excuderat, 
nt aiuut, ad viginti quatuor millia Colloqniorum , in modnm 
llnchiridii , sed eleganter. Id fecerat non studio raei , sed amore 
quaestus. Qnid multis ? Nil erat in raauibus praeter Colloquia. 
Prsecesserat nescio quis rumor , fore ut hoc opus interdiccretur. 
£a res acnit emptorum aviditatem. Erasmi Oper, tom. III , 
p. 618 , edit. Basil. i54o. 

Page 204, ligne i3. Yoici le titre entier de cet ouvrage : — - 
L'Esclaircissement de la langue françojsc composé par Maistre 
Jehan Palsgrave , angloys natyf de Londres et gradué de Paris 

neque luna per noctem 

M. G. P. , 

anno Verbi incarnati M D XXX. 
Petit in-folio de 478 feuillets. 
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On lit a la fin , The imprintjng fynyashed hy Johân Dtn- 
kyiu the XVIII daye of jnly. The yere of onr lorde god. 
M CCCCC and XXX. 

Wood ne connaissait qn*nn seul exemplaire de cette édition , 
celai de Selden , qoi est actoellement â la Bibliodièqoe Bod- 
léienne. M. Bliss en découvrit nn autre à Bristol. M. Dibdia 
dit qu'il n'en a jamais^ vu plus de cinq , savoir , celui de lord 
Spencer , de M. R. Wilbrabam , de M. Dobrée Tainé , de M. Douce, 
et celui de M. Heber. L'exemplaire de la Bibliothèque Maza- 
rine aura été apporté d'Angleterre par Naudé. Serait-il It 
sixième exemplaire connu? Voyex Dibdins Tjrpographical anti- 
qwties of England, new edit. tom. 3 , p. 363. 

Page ao8 , ligne 7 : que des éditions de 175 à 55o exemplaires — 
Uses, que 275 exemplaires pour plusieurs éditions d'auteurs 
classiques. 

Page 210, ligne 9 : Fnligno — Uset , Foligno. 

Page ax8 , ligne 4 : Acciaoli — Usez, Acciaioli. 

Page aai , N. (x) : notizie — Usez, notizia. 

Page a39. Les calculs faits dans cette page sont fondés sur les 
résultats présentés dans l'ouvrage dont le titre suit: — Collectio 
in nnnm corpus omnium libromm , etc. , qni in nuuEinis Fran* 
cofurtenftibus ab anno i564 usque ad nundinas antumnales 
anni \5iji vénales extiterunt, desumpta ex omnibus catalogis 
'Willerianis singalarum nnndinarum. Francofurti, iSga; in-4^ 
de 1070 pages. Ce catalogue est rare. 

Page 246 , ligne 1 : XVI* siècle — Usez, XVII® siècle. 

Page a 55, ligne 16 : dHolstenins k Naudé — Usez , à Lambecius. 

Page a65 , ligne 9 : PinelU — lisez, CinelU. 

Page a79 , "N. ligne 1 : M. Pillet, libraire — Usez,'M. Pillet, direc- 
teur de la BiMiograpbie universelle. 

Page 334 , ligne 4 : était laissé — Usez, était laissée. 

Page 370 : Archelaus , traduction par lui faite et citée — Usez^ la 
traduction de son ouvrage , citée par Fréculphe , p. 77. 

Page 401. Article Hooke, ajoutez, p. 309. 
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Page 4oa. Article Imprimerie , ligne 5 : commencèrent k Texercer 

— - Usez , commença à. 
Page 404 '• Janson — lisez , Jenson, 
Page 4a i : Pinelli — lisez , Cinelli. 
Enfin , à la Notice suivante des ouvrages de mes frères , ligne t : 

LQuia-Cbarles — Usez , Louis-François. 

Et si quid aliud, parcite. 



SUPPLEMENT AU XIV* 51EGLK. 

Note communiquée par M. Abel-Kemusat ^ de t Académie 
des Inscriptions , Lecteur royal, Professeur de langue 
et littérature chinoise au Collège de France» 



Sou Houng kian iou , IX. 8. 

La deuxième année Tkian^U (iSag) le jour Kia-yen , 

PU établit près du Koueï''tchang-'ko , et dans la dépendance de 
ce tribunal littéraire, un collège de docteurs â l'occident dupa- 
lais de HUng'ching% Il fat réglé que les ofHciers lettrés viendroient 
y expliquer les livres sacrés , et y examiner les compositions des 
lettrés subalternes , Jw officiers et commis des cours et des tri- 
bunaux. On y établit aussi un trésor sous le titre de I^Un-kou , 
ou trésor de Ui foret des arts Ubéraux ^ avec un garde qui eut le 
titre de I-wcn kian , Garde Uttéraire , ou inspecteur des arts et 
des belles-lettres. 

Le Tchoue keng lo , dit : le Kouéi tchang ko étoit composé de 
trois corps de logis. Celui du midi étoit destiné à renfermer des 
objets à conserver. Celui du milieu servait aux lettrés et aux of- 
ficiers de salle , pour leurs assemblées. Celui du nord contenoit le 
trône impérial, placé vis-à-vis du corps de logis septentrional. 
A droite et à gauche étoient des peintures et autres objets pré- 
cieux ou agréables à voir. Tel étoit le Kouéi tchang ko dans son 
institution. On y joignit par la suite une collection d'objets eu- 
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rieaz et d*aBtiqaité»y ainsi que de tous les livrei ennwmet par 
les lettrés de la cour et pabliés avec Tsatorité des examinateora ; 
des manuscrits, des peintores, les registres, les actes pnUioSy 
les tahiettes d'yvoire, les placets , etc. Les lettrés » leurs en£ins, 
les mandarins entroient librement dans ce trésor ^ et en sortoient 
de même* 

Suivant le Toung chan men tsi , on fit un choix des meilleurs 
livres historiques , des ouvrages composés par ( Tordre de ) TEm- 
perenr , des inscriptions gravées sur pierre , et on les arrangea 
dans le trésor des années Thiati'M, Le Chi pe tsa tchi dit qu'entre 
antres choses , on y conservoit les peintures faites sons le règno 
de Uocï'tsoung de la dynastie des Soung , avec tous les livres 
qui y avoient rapport. 

Indépendamment des renseignemens généraux sur rétablisse- 
ment et la formation des bibliothèques , que je crois pouvoir 
trouver, ajoute M. Remusat, dans les deux encyclopédies chinoise 
et japonaise, et dans le recueil de àla touan /m , j*ai rassemblé 
dans mes Recherches sur les langues tartares , tout ce qui constate 
Texistence de bibliothèques chez les Mongols , les Ouigours , les 
Tibétains. La bibliothèque ^jiblai-^ Gied mérite la plus grande 
Attention, aussi bien que les collections de livtes formées par 
Khamg^ et Kian^iou*^, Celle que ce dernier avoit rassemblé* 
contenait 1 80,000 volumes réimprimés exprès^ Sir G. Th. Stanny 
ton en a rapporté le catalogue qu'il m*a promis de comnniqner. 



AUTRES OUVRAGES 

De l'auteur de ces Recherches, et autres 
de MM. ses frères , qui se trouvent chez 
Rey et Gravier , libraire , quai des Augus- 
tins, n® 55. 



Par feu Louis-Charles Petit-Ridel , a/n^en architecte 
eospert-juté du Roi y Memhre du Conseil des 
• ^é^imens civils du Ministère de IHntérieur ; 
^Mf f^f ^ 0(M^?^ des Arts. 

Fir^fet j^Dur la restauration du Ps^nthéon français, 
Paris, 1799; texte in-4* avec quatre planches des- 
sinées et gravées par Tauteur 4 f^** 



•l^flf £^ JB]piJI,i|)^ PBTj.YrJ&ÀDici'» ancien Chirurgien- 
3?5^<3ç^f>n#(^*^^*^4w^^ pour i' Inde et les Colonies 
. ^o^en^i^s^f^i^^U4:'MùS^nt, Professeur et Démons- 
trateur de Chirurgie en langue fr/jmçaise à l'an- 
cienne Faculté de Médecine de Paris ; Professeur 
de Clinique de perfectionnement à la Faculté rfe 
i^Acadéinie de la même Capitale; Membre de 
l'Mhénée des Arts, de ta Société Philotechrtique, 
et dpt^l^, Sodét^ d' Éxaula^ion de l'Iie-de- France* 

Essai sur le Lait, considéré médecin alement sous 
ses différens aspects, etc. ; 1 vol. in-8 ^ îr. 

Traité des Vaisseaux absorbans du corps humain, 
traduit de l'anglais du docteur Cruikshank ; 1 vol. 
iu^ 5 fr. 



Inti'oductlon inétliodiquc â la théorie et à la prati- 
que lie la médecine , traduit de l'anglais du docleui 
lUacbride, avec notes; a vol. in-8 lo fc. 

Nouvel Avis au Peuple, sur les maladies et acei- 
ilcus qui demandent les plus prompts secours , elc. ; 
i vol. in-ia a fr. 

Essai sur la Théorie et la Pratique des maladies vé- 
iiÉrienues, traduit de l'anglais du docteur Nisbet, 
avec notes ; i vol. in-8 4 fr. 

Dictionnaire de Chirurgie, faisant partie de l'En- 
cyclopédie; 3 vol, iu-4, avec pi 54 fr- 

Inslitultons de MMecine, oti Exposé sur la théorie 
et la pratique de cette science , d'après les auteurs 
uiicicus et modernes ; ouvrage didactique , etc. ; 
2 vol. in-8 la fr, , 

Manuel de Médecine pratique, ou Instrnctiani 
sommaires relatives à la préservation et au traitement 
des maladies tant aiguës que chroniques, traduit 
de l'anglais du docteur Thompson , considérable- 
ment augmealé par le traducteur} 3'vol. in-S. lo fr. 

Visite à la prison de PhiUdelpbïe , etc. , avoc une 
planche, i vol i b. 

De.Amoribus PancharitûetZo^t9,poaaacr«&!0- 

didasticon^ etc. ; i vol. ia-9. 6 fi- 

'flfmnes'de ^allimaqnij', ttai. du grec'en vers li- 
tins, avec le français en reg^r^, letuteetdes ooles; 

I vol. in-8.. ,..;..!....... .^ 5 fr. 

Lçflgi S<^histœ Pastoralia JLesbiw:^^ aiiMde Amori- 
bus Daphoidis et Chloes , poema erotloo-poimenicoOf 
etc. , e textu graeco in latinum numeris heroicii 
deductum ; i vol. in-8 3 tr. 



à 



Érotopsie^ ou Coup-d'œil sur la Poésie erotique, et 
les Portes grecs et latins qui se sont ^distingués en 
ce genre ; i vol. in-8 a fr. 

Cours de Maladies syphilitiques, fait aux Écoles de 
Médecine en 1809 et années suivantes , etc. ; a vol. 
în-8 1 a fr. 

Dictionnaire de Médecine , faisant partie de TEncy- 
clopédie, par ordre de matières; comme Collabora- 
teur et Rédacteur : non encore terminé. 

Pyretologia medica, seu Discursio mcthodica in fe- 
brium continuarum remittentium tum intermittent 
tium silvam, etc. ; 1 vol. in-8 5 fr. 

•>- Le même ouvrage en français ; 1 vol. in-8. 5 fr. Sfô c. 

Voyage historique , chorographîque et philosophi- 
que, fait dans les principales villes de Tltalie, en 1811 
et 181 a ; 3 vol. in~8 , avec carte itinéraire ai fr. 

L'édition épuisée du Voyage de De Lalande est avan- 
tageusement suppléée dans ces 3 volumes comprenant 
i5oo pages. Le temps auquel Tauteur fit son voyage, 
lui a fourni Toccasion de traiter des différons éta- 
blissemens relatifs aux sciences, à Tadmlnistration^ 
au commerce , à Tagriculture et à Tindustrie , dont 
les voyageurs précédens n'ont pu parler. L'ouvrage 
est historique et pittoresque, très-exact dans les 
descriptions de tout genre , et particulièrement 
celles qui intéres.sent les beaux-arts ; il est souvent 
original, et quelquefois frondeur. Néanmoins, c'est 
le seul Voyage qui réunisse les trois- âges de l'Italie 
jusqu'à l'année 181a inclusivement. "Quelque^ jour- 
naux, et le rédactcu^ des Tables du Moniteur, 'ont 
attribué ce Voyage à M' Petit-Radel, de l'Institut, 
quoiqu'il n'ait pris absolinnent ;aucune part à sa 
rédaction. ' , ' 
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ttMfcPiraiiMÏy ëyetf i^wyy yy Th ol ai PJroli ; 

léÉdé déi'IiiMariptlbni'el feaHfVriiMfc^^ et noUmi- 
«Mut ses B«oliiBi»Iiês hMoiri^p^ le» .MamuMiit 
' CjdopéeDf mi Pélasgiqaei. 
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